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PREFACE. 

plus é^réaUe^ ta plus httériiffa9h> 
u^ ftf€ ulh des Lettres-, &,^tfr» 
iûuiiéremeHf ^elle iet Lettres des 
Hommes ilkillres par Jeur Savoir. Ils y 
font frefyue toujmrs entrer 4Me infimti de 
Faits 4mieu9c IS finfftUers ^ fur kfquels om 
^ Inen^Ji de- favoh'ieMr Sùatimenti &f, 
eomm Je favenS '^^z ^esfx fut su foui ordi^ 
fmiremei0 ^^ifue iJ&gc t fon y trouve h 
plus fiu^oent nulle Parciculark:eK'/>//n^2Mi** 
tes^ fu^Bncbercber(HtuiOeursJeflMsimHile^. 
vient du Moud». 

Lis Lettres de MêUfieur B a Yt.s, doia 
sn donne ^oufd'hui <e Recueil au Ptd3lic^ 
Jim de ce Garaâete. Elles eaUfiemeuf , nM 
Jeulemeuf'guau$Ué de Çhofis^ qui feront cer^ 
timiement nouvelles pour beaucoup d& Mtm^ 
de\ mais encore ^ il y dit fort naturellement 
ce qu'il penfe ^ tant fur ce qui s*eft pajfé de 
conftdérable^ que fur la plupart des Ouvra- 
ges , qu'on a publiés , pendant TEJpace de 
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IV PREFACE. 

frb de trente quatre JÊmix). Sun tf^ 
plus rare , mi plus du Goût d'un Le^ur ju- 
dicieux, que cette SïmcvyXjèi^ ^.hpe dûih- 
te nullement qu'elle ne fajfe faire ^ en faveur 
de ces JLettres, (xite Excepûon fi mvanta^ 
geufe^, que Mot^eur JBf^AY ûb a faite àu^ 
f refois lui-^ême en faveur dei LçttrçsK.4ç 
P A Tf N ^ dam k Mois ^ Avril 1684 dô 
fes No^v€lles de It République tàes-Let-^ 
%xt^ (i)* Ce quHl y a de certain ,^ ^'^que 
r^lUS'-ci ne font pas moins purgées d'Hy- 
pocrifi^t (5)) î^^ ^H^s de ce célèbre Méder 
cmi ^quêteur Auteur 5 qm:nepenfoifpas, 
qu'elles duffentjamais"devenirpuMipes'^\ iaiV 
cft peint au Naturel (4) avec heàuboup âe^ 
Bonnç-Foi, (^ ks a écrites fzné Art y m 
Préparâtion,d'uac Manière vive & agréa- 
blç{f)' Le Public les recevradoncjfansdou^ 
te y avec be^fi^up de Plaifir-, 6? yceja étant ^ ' 
ilefijuftede lui apprendre en mente tems qu'il 
en efi redevable à Mohjieur Des -'Ma i- 
2EAUX) à qui il y en a un ajfez grand 
timbre d'adre£ées , £^ dont k Mérite lui 
eft déjà affezconnu^ tant par la belle Edi- 
tion qu'il lui à donnée des Oeuvres de Mr. 
B£ St. Evremond , que par les di^ 

. verfes 

- (i) Depuis 1673 , jûfqù'en. 1706. - ^ 
' (2) Pag. 109. (3) Pag. Î09. 
■(4J Pag,- 109, (5) fag- 109- 



PREFACE. V 

"eerfes petites Pièces , dont il lui fait part 
de tems en tems dans les Journaux Litérai-» 
rcs. C*efi luiifui a pris foin de rajfembkrces 
Lettresyfc? de les tirer des Mains des Per^» 
/innés à fui Mr. R a yl e /tj avoit écrites. 
Ceftajèz tordinaire 9 fUe les CoUediom 
^Ouvrages Poflhutnes foient grojles de 
quantité de Pièces, non feulement peu dignes 
de ia Cvaio^té des Lcaeurs ^ mais même y. 
fi fnépfifahlts\ qu'elles font beanconp de Tort 
à la Répuutiotv^r Auteur» y^ivi)/^ Nom 
it^psek on les fait paràitrey & encore plus 
à la> bonne Opinion qt^on pourroit avoir dès 
Editeurs qui ont aj/ez peu de Jugement ^ 
four les publier. Cefi €4 qui arrive partie 
tufiérement aux Lettres qu'on^puMe après 
la Moit de. leurs. Auteurs.- Comme ces- Au- 
teurs n*ont jamais penfé qu^on en feroit des 
Recueils, 6? moins encore qu'on y fer oit en^ 
trer^fans aucunXyiicetvAxcittit ^celles même^ 
qui ne contenaient que des Bagatelles, ils no^ 
Je font point précautionnez là contre 5 fs? #7f 
ont écrit bmteinent à leurs Amis ^Jans fo. 
gêner beaucoup y tout ce qui fe préjentoit à^ 
leur Im^ination. Rien ^'ejl plus déraifm^ 
nable^ que de publier defemhlables Produc- 
tions. Cejl^ d'un côté y fe moquer du Pur 
blic y dont on ne refpeSle pas ajfez les Lu- 
mières i 6?. c\efi , de r autre t, faire, à des, 

* }, Au- 



Tr F R E F A C B. 

Autetirs^ f ailleurs ilkiftres^& d'un Nom 
Aftingqé dans la République Vi?i Lettres ^ 
f Injuuîce ta flus criante ^ Jfu^tm fmffè ja^ 
^Mts Umrfé^i:: (^'yit m faut pmtÂu* 
"ter^^'ià^l^s^neiy^offôfapnPde t9Ut0s'' hurs, 
F9i^ceri''t^jù'il^ nê's'Hs^plaigfâffent'édutt- 
wènt^' sHlfUttknt iÉiM^^FUi^ hth'^ûn 
bf traité avec fi jMiir ^'Ëquké. - lËnfte'une 
if^initidèl^remtSiJpAfènpèui^oiédpnn^ 
ferNn venu peint dautrr qnè hf Letti^ dm. 

ei' Mh.^oto tàiiir ài)ôH'-mp ^fè^ de 
ebpfes fi peu dipies dun iïottime Jf^^k^- 
htCj^^enaéfé Mi^ de les rettaneètr dam 
tme kcùnàt Edition > & ks Lettres de 
JMteffieur» i> B W 1 G ^u b f o r t & 
Barle^b^ ^ue Us Auteurs ^ Toufnal 
éei^'Skv^m; A^Piris i>nt Ht/Mer dans leur 
Mois de JtxinX^) deVAttnéederniere^^ (^ 
fusils n^ont certainement placées-^là , fue pour 
en faire fentir tout le Ridicule. S fiy a: 
4 jm'fonne qui ne s^apperçpive que ces Lettre» 
n^avoient jamais été faites ^pour être ren^ 
dues publiques \ qtton ne pouvait gueres jouer^ 
df Tour plus Jonglant à leurs Auteurs^ que:^ 
de leur faire voir le Jour j & que ces Mef^ 
fieurs recevraient la plus^ rude^^ Mortifica- 
tion, 

(6) Journal des Savans , Jum 17x3 , fegis 618- 
6} 5 i^Edition de Hollande. 



P R E F A G K vit 

tion y qtifiJs aient peut^tre jamak fêniUf. 
s'ils itmnt 9iuw$ e» étst dé tvîr tUféig$ 
^9» en fait anfonréPtui. 
s Un fistUflabh Inmméràc^ 
fixera p^ 4^m ce Reçu^ dis Éetti^^ 
A^. ¥ A T L f* \'^^4fr^S'lit%^ av^^ iues.^ awc 
asMM i^i^x^y^xi^ If^ xifi;{i\fiuffit le 
démoder y/^/pf/md'm'rejfUer^. nm 
Jkulime^^ ÊÊMtes ^eUee fs^i^é^ef^^ u^pp^ ^f^^ 
gées>ffpr im e^eméif f mak emçre,ceUss^ 
fid^j étimt 0cri$e^ai^c fUis^àa JiÊm^^me(m^ 
aniti^ né a mm s stienjim^fsihiUgfte^àe fAxr 
tcntiosk^d'nn Lcârur iiakbnpabk. ^J*^ 
fait flê^s: /ai été de tenus celks^^ fne /ii 
eenfer^s^ tmemmn^ cet^/idérskkdf Com^ 
plimcfia 9 de Commîffions , de Remerci* 
me», ^ je ne/foi cemUen fantres ikfjis 
de cette Natttre.^ ^un^y tenteffnim 
m'apeinf paru prefm è it^nire j p^à rf* 
jeuir Je hcôssm : l^-^ s'il y eft refié^uet* 
fue cbefe ^aprochant y rV/ fs'il s'ifi telk^ 
mept trempé tiéyavec foelfue Particularité, , 
fui poMiiHnt fontrihter à fah^^ ^onnoitre it 
Câi^âierë de Menfieur B a y tr e 9 on celui 
des Perfomies làfi^' ilécrivoit^ que je riais*- 
reispu kerVun^ fans tter anffiT autre. 

Je ne nC arrêterai peint à faire vaMr le' 
Klérite de ces Lettres. Ces fortes de Re- 
commandations nuifent quelquefois plus ^ 

♦ 4r m 



viu P R E F ACE. 

^nOùvrigCj qu^eJle^ ne hû fervent} (^ le 
Leâeur y jaloux du Droit qjiil a déjuger, 
d'un Livre félon fes Lumières y fe roidU 
fK»fpÊt ht^urs ionirti im Jugement qu-on 
«^ apfxrU fmsftb Partici|)ation. Laiffanà 
ihm eptiéremenf à cÈacm la Liberté qu'il, 
à d'en faire /^Ji^ea^nt, qui lui paroiira^ 
Uplus eonvenable^ je me contente de le prier 
diavi^r toujours égard à trois Cbofesy en U^^ 
J^/tt ces hcitt^ : i y la première j ques^il^ 
ne'^mve point ici tout ce ^ui a tant fait' 
efiimr la Critique générale de l'Hiftoîm 
du XilaLvinirme de Maimbourg^ 6^^ 
fer Nouvelles Lettresyir le même Sujet , // 
y. verra au moins beamoup de Traits 5 quL 
ktiferonf retroufoer avec PlaifirT Auteur, de^^ 
œt Sellent Ouvrage : z y la féconde ^ f»Wn 
kl n'ont, point Jté faites pour &tre nUfes eOi 
JUàminf \ fUe c'eft contre le Seotimeat d^ 
quelques Perfonnes qulon lefait-y &. que^ les 
voiant toutes recueillies y 0» a mieux aimf^ 
fi charger du Sùin de les rendre publiques y. 
que de les voir tomber entre. les\ Mains d^ 
Cens, y qui f fans la moindre Pcécautiou > 
kiauroient^fait p^roitre telles qu'on tes Uur. 
auroit remtfes entre^ les Mains / £s? , 3 $ /^^ 
tmjkme enfin ^ qu'on n'eftpas toujours d'ac^ 
cordavecMr. Ba yle^ tant fur i^^Cçpfu^. 
rcs qu'il y fait de disxerfes. Peu'fon&es fis?' <fe:. 

leurs 



PREFACE. ïx 

lêunOvLVtzj^^que fur les Loiiatiges excef* 
fivei qu'il répand^ ce femble ^ avec Profu* 
Jhn , fur dherfej Perfonnes^ dont il eft parlé 
dans ces Lettrçs; H y en a y fans doute , ds 
trhbien fondées: on tf'enpourroit pas difcon* 
venir fans InjuAices mais^ il y eh à auffi^ 
j§u^on ne lui voit donner Ji littéralement qu^a-^ 
liée Peine ^ ta dont un nefauroit en aucune 
façon découvrir le Fondement. // efi bon 
40 le y prendre au Rabais, G? de les réduire 
à leur jujte Mefure ^ en ncles reg^danf que 
comme de pures Çivilifezj iâ comme une ef 
$ece de Reconnoiflànce,^ à laquelle il s' eft 
cru obligé ^^ envers M^ GenSy qui prenoient 
la Peine de f:amaffir^des Mémoires^ dont il 
f^voif tirer, un parfaitement'^ bon XJfage. 

Les, Lettresy qui con^ofent ce Recueil^ 

roulent j>articuJiérement fur THilloire Lù- 

terairei. 6f leur AuteuF^^ qui écrivait dans 

un temsyyokla plupart desOuyragcSy dont il 

parle , étpient encore wfuveaux ^ connus de 

t&ut^ le Monde ^ fe^ contente le plus fouvent ds 

.les imhquer tout fimplement aui^Perfonnes 

. auxquelles il en rend compta. Gela et oit bon 

. dans ce tems-là y. mais y il t^en eft plus de 

. mime aujourd'hui. La plupart de ces Ou- 

.vxzjgcs font vieillis j difperfés^ ou inconnus: 

& y comme ils le deviennent tous les jours de 

plîis en plus \ £s? qu^ïly en à déjà tels , dont^ . 



w F K E Ê A C E 

ftuJepirSoin quefaiepufrenirey itné w*i 
fas été poffihk de nu frocurer la moindr^gr 
Connoiffanct y^-j^Hi cru^ qull était àfr^s ^ 
autant que cela fe pourrcit ^ d'en marquer 
ici les Titres,, d'en mmmer les Auteurs^. 
d'en indiquer les. Editions , d'en dmnet 
quelquefois THifloire 6? h Fréchy (^ en^ 
fin d^inftruiH le Le&cur dé: tout ce qui: 
fourrait^: lui en pacurer la CtmnoiJ/ancéi.. 
C'eft cequi^je me fuis ptepefé^ defake dat^. 
les Notes,, qui accompagnent ces Lettres:. 
Êf j, comme rien f^efi plus agréable à u» 
Homme qui lit avec Goût ^ que de trouver à. 
F oint nommé lêslÊiQl^tciffemensdof^ il petits 
avoir he/oiHj fans être obligé à en faire une 
onnuieuft & rebutante Reefierehé, j^ak 
Ueu de croire qu^on ne defapprouvera point^ 
le Soin que f ai pris de joindre ici.cesf^d^ 
tÇ5, fs? qa'on en reconmitra^facilemeM TU* 
tilité; CeuM j au. moins ^ qui of^ lu avec 
quelque jÉttention les l*ettres de Patïn,, 
w d'autres Lettres femblables^ lâfentirmfr 
ajfurément fans peine: t^^ ce petit Rcpro^ 
che de Mr. Toikard au Fere Bi>u* 
H o u R s fuj^ra peut-être pmtr le faire Jhi^ 
tir aupt autres. Cet Auteur,, dit-il (7)3^ 



n% 



(7) Difcuffion de là Suite dès Remarques l^eu*- 
telles du P. Boïihô0&»» i\ir k Laogvc. 
Praiiçoifc;,Pr*/ijic#, fag^s T ©• TJ, 



FR E rA et:. 

a*à pasrnoii plus marqué^ ni le Lieu, tâ^ 

FAnnée de rimpreflion, ni le Nom dé' 

llmprimeur , ni le Volmae des Livrés. 

Et je {;ofe e;i Fait, qiie de tout ce quef 

vous avez préfeotement déGens^sLet-' 

créa à ï^ris , il^ n'y ea a pas vint, qui 

puifllent donner une parfaite Inftru6tioa 

lur tous les Ouvrages qui font citez dans" 

ibnL^re. QueCera-ce^^ff^dansquinze ou- 

vint Ans ? SèMt. T o iw AKJ^apu parler 

ainfi de /di^Suite des^Remaroues du Pere"^ 

B'o u H o'tj R s fur la Lange Françoife , à- 

ecmlnen plus forte rai/on ne le doit -on peint 

dire de ces luC^CBy puifqiieUet ne paient 

prefque que des Ecrits qui ont été publiés du 

^ms de JMr. B a y !■ e , &" qu'Un' y appoint. 

^Ouvrages qui aient pluyhefoin decesfor^ 

tes <f Eclairciflèmens, que des Lettres com^ 

ftte celles-ci} Geft ce que je laife à penfer^ 

à ceux^qui ne les approuveroient pas* • 

Je ne dois pas négliger de donner iepquelques'^ 
fetits Av&:tifftra€m touchant ces Notesw 
i> Il y en a de deux dif&entes- Perfonnes. 
Zj^ Celles y à la fin de/quelles il tfy a aucu*-- 
ne Marque y (^ qui font en haucoup plus pe-»- 
$it nomire que ks autres j font de Mr. D e s- 
M A 1 2; E A TT X. 3 ^. Celles^ . k la fin def' 
quelles il y a unem^ font celles que f y ai 
mfès moi-ntéme. 4, llajt4néce£aire de 

* tf^. les^ 



xff F R E r it C B. 

hs diflinguer ainfifes unes des autrùs pircet 
Caraârere, afi» de ne point cauJird'Eim^ 
barras au Lcâcur y fui^ fans cela y y tr$u^ 
ver oit de la Contradiftion j Mr. XXes* 
M À rz E A u X j' étant queîqttefois d*un Sen-^ 
timeiit , £$? moi d*un autres , f ^ Enfin , îe$ 
l^envoiS) qu^on y trowoera a£e^ Jiwpmt'^. 
{par éxemph^ Vokz ci-deflUs,. Lettrô^ 
€ XXI II y Note {*)y) regar^e^ auJH 
bien /'Endroit du-Texte ekefip^céle Qtl^ , 
raébere qiA renvoie à la Note, que la 
Note mente qui éclairât cet Endroit. On 
a été obligé d*en ufir ainfi , tant afin de ne 
point multiplier les- Citations 9 que parée 
que les Feuilles- s'imprimaient- tout aujitât 
^ue la Copie étoit préparée ^ 6? qu'il »V* 
./fi/^ pas poffible de renvoier à une Page y, 
dont on^ ne pouvoit pas prévoir le quanr 
tiçme. 

^oi qu'il f^ y ait poihtd'CkpmkgÇy qui 
ait plus befifin d'une bonne Table y qu'un 
Recueil de liCtXres^, il efi pourtant arrivé^ 
je ne fai comment ^ quejufqu^àcejpur^ c'a 
été /'Efpece ^Ecrits la^plus négligée, par 
cet Endroit. C'efi ce qu'ont ajjez reconnu 
tous ceux qui aiment cette finrte de Leéture^ 
6? Mr. B A YLE lui-mtmey qui s'en plaint 
dans la XCIX Lettre de ce Recueil, 6f 
en divers autres Endroits de fis Ouvrages. 

Poîtsi: 
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Pmt ne pas tofnber dans le menu Inconvé-», 
nient , fen ai mis une ici ^ dont fefffirt, 
qu'an pourra fe fervir avec Fruit. Non/eu^ 
lementy elle efi plus ample (3 plus étendue^ 
que ne le font ordinairement les Tables y 
fnak^ elle eft^ de plus ^ fi circonftanciée yqu^it 
n^y a rien de tant fois peu remarquable dans 
(es Lettres^ §ui n'y fait emploie. fous leydi^ 
wr/J^ Vues^ dont il s'eft trouvé fufceptiblei 
f ;• forte qu'on peut fort bien la regarder, 
comme un Abrégé aj[fez éxaâ: du Livre 
même. Comme c'efi un Eflâî de ce qu'on fe 
propojk de faif^ettour la Tzhlfi de h Nou- 
vellfe Edition au feiftiortairc Critiaue de 
Mr. B A Y L E, on efpere que les Leéceurs^ 
qtù ont quelque GoMt pour cette f^te de 
Travail^ '^^oudrwt bien donnep leurs Avis 
fur ce qu'ils y trouvèrent à redire. 

Comme il n'eft prefque pas poffible de ne- 
fepas tromper quelquefois dans un Ouvra- 
ge qui ne contient que des Faits y (^^ coth* 
me on ne peut pas non plus trouver toujours 
à propos tout ce qui peut contribuer à per^ 
feStiomter un Ouvrage qui s^'iniprime à 
mefure qtCon le prépare j on ne doit pas 
être fur pris de trouver ici ^i?i .Additions 
fcf des Correétions* Je ne. doute i^ 
même qu'il ne s'en trouve encore davan- 
tage par la fuite y ^ je recevrai avec 
' * 7 beaus^ 



Tjt F R E F: A c ê: 

hoitçauf de Plaijlr ceUeï^ d<mf on voudra^ 
Ken me faire part. On fera peut --ifr^ 
plus furpris de les treuver placées ici y 
maiSj pour peu qu^on y pmfe^^ on s'ap^ 
percevra facilement y. que je ne Pai faity^ 
que parce fu^on néglige ordinairement trop 
US fortes de Picccà,, hrr qu^ elles fe trou^- 
vent à la fin d'un Livre ^ 6? que fai cru 
qtfon y feroit plus rf^Attention^ / je Us^ 
iitcorporoisdam^ cette Vttëd^t.- 



ADDITIONS,. 
CORRICTION& 

"T^^^ M « ii£^ 24 ' ^^ i^alfi y^mtfiz atte 

Jt Marqut {ip) ^ à^ajmttiz en Marge: (:f) Mr.- 
Bayle a emploie depuis > dans les Neuveitfy 
Leetresfur /Hiftoitc du Caltinifme de I^a i m- 
«ôo R o , cette mêffi^Rhtarqi/eew ÏEtMijff- 
m9t de la Réputiique^àc Platon» AifrPL6- 
«rrN, dans une r/7/i^d7/tf/f#. Yoicx le Tome ï 
Je ces heures y page $5. M. 
Upfe éeritierey aprèsJGtmzét y^tjoutes wne M^- 

Pu» 17-, %»# t , 4iprès dkymeiuz »«#(♦), i^MJûu- 
tez en M^ge: (♦) Vctiefi'lei Nouvelles Lettres de 
Mr. Pàyie fur VHifioire au Çaîvtmfm de 
Ma<-imbouiig^ Toincl),p;igi^95, ^' 



ArromONS Et CORRECTIONS. *7 

90ge^^y Hgm^y tnmniUmt^ JjiMiSsoii» lifift 
Jamiçon. 

fngi^y iigfutt^SAULto^tf fiiez Sa R Ton 18. 

f^e 6yi ligne i8-». ifrès amentiqucs » rioutizz 
Vdiez ci^près v Ifrfr# €XXIIt> jHnet {T 
dc$)8tLinre.CXXWf Hê$e (i). 

inr^74> f^i^^ ff m montani 9 ofrh Baluzb» 
é^tez : i imprimée à Paris , cbcz M»ifêit ,. 
ta 167 4.9 in f* 

f^e 79 , /j^^. 7 y en mçnnmt'f êprh imprimées 9 nn^' 
uz une {•) ^-. & ûjùuiez en Marge .• (•) à Seétn » 
diez Cbnpr » en 1^75 > ^'* 4> ^"^ ce Titre • 
HifiuiatlûPhsiifieade'Rmpcre^ fnam inprà1>iem^ 
empofuit 9 & ad Catbeéram Pbihfopbieam Hf- 
ptiandam defendet Uak. Bokx^e > die %é^' 
Oâebris. M. 

fage^f%y aprfs/àl^citcy mettizmeVi. 

/ï^*94> lfgnfi%9 rcffenti, Hflz^ relRmi;- 

fi^^^i ligne ti 9- en mentant y MrèrVt^KôVrmee* 
fez une (*) , ër ajeutez en Marge ; {•) Aujoar- 
dlïui Minijhe de YBgrtfi Waikme <it Dn^ 
é^ekt. M. 
fg^$^ > Hgne 14^, J5fr^i trois , mettez une (*) , &' 
ajoutez fir jlf#f^^ : (♦) Ces trois .i*»#i éoitnr 

lllt. MiNUTOLX. M. 

pige I î7 , JVo/r (\) r éprès Ctïûfpt , ajéutez : qm- 
cA de la 6çon djC Mr. B ^ VAXiwcdoKT, 
aojôurdlwi dé V Académie Fran^eifi, 

fngtiioy lignes 14 ô^is» Josi^Hi, ^/tejo- 
s-FfMj ^, «yr^iANotc^ mettez une lA. 

^ge lîo, //;g'f^ I, 4^^r^i Auteur, iwiw« (9*) & 
> Ojeutez en Marge : (9 * ) C«s OiMragei ont M 
imprimez diwfcs fois à Venifiyta i6tj , i^x^,- 
n^d , & 1657 , en trois volUtneS /i> t. Le pré^ 
mter ,.. qui en tomiwit dcitt , ïm ititituW L'H^g-^ 
^ giddi» 



XVI- A D BIT f a n s- 

g,iM > over& il MoHda non f^gglore ne ftu^ 
iamitofo tltlpàjfato > & raucre VHog^4d\ > overo 

" : g^i^g^ifi'^ *^ infirififi apMjfat4 > con Sfogbi di-^ 
Mente > a ivi réfuté par WfK^iece ititicuUe UOr^- 
vlctano fer, gli Hoggiddianl di L A M c ë l L o T- 
Ti 9 & imprimé à Pi»7i , en 1641 , in S. Le 
fécond eft un Recueil de divers Morceaux des ««- 
i^^»i Hijloriens > expliqués par des Na/^j de cet 
^i^^if. Il a fait encore un ^ijsxz Ouvrage Italien » 
dont le Titre eft afkz fingillicr : . Cbi findovina^e 
Savio y overo U Prudenza bumana fallaçiffiiné* 
Il eft imprimé à Venifi , eu 1^40 ,. i» 8. M. , 

Page x}x > ligne 9 1 en montant- ^ afrès Latinis> met" 
tez (i j *) 5 & ajoutez en Marge ^ ( 1 5 *) Ce que 
Mr. Ce L o M le's a iàic fui G r e'c o r i<o G i- 
R A L p I > n*a paru qu*avec CQuces les Oeuvres > 
de cet Auteur , imprimées à ïeide > chez Mac» 
kiu£^<cn tC^^'i /» folio • Ni» .. V 

p^es i|5 é» 144 » - Prétenfion , lijea^ Précçmiop. 

f^ge I }69 ligne derniers y après in 1 1, 4iyouté!^ , Ce I.ivr^ 
cft d'un Je fuite de C<7^» > nommé Je P^re L o o ï $ 
BE Valois, qui scft déguifé ibus le N«w 
dcLouis DE LA Ville. Mr.BERMx^^JC 
a réfuté fou . Ouvrée, v dans mie Tiece intiralée 
Ecfaircijfement fur u Livre de Mr,n iaVil- 
L E j & Mr. B A Y Ve > dans une ^tre f intitu- 
lée ,; DiJfertatiO'in quà vtndicantvr à p^ripaUti^ 
eorum E^çeptionikus Rationes quibus alffui Cat-» 
tefianôrum probarunt , EJfentiam Corporis fitam 
êjfe in Extenfione. Ces deux Réfutations k trou- 
Tent dans un Recueil de Pièces curiestfes , cancer^ 
nant.la Pbihfopbie de Mr. d e a C a r t s s >i9:i« 
primé à 4mfierdàmy chez H, Des-I^ordes , en 
*. . 1^84, /Via... M. . >,' 

page 144, ligne pénultième , après t,\ Vtxost y. 
mettez une {*) y &^aJQutej&'en Mirge : (*)Ja- 



ET CORRECTIONS, xvit 

Qjjcs Proost t JéfuiUt en uon pas lb 
Pjiost. M. 

Pajrei^li l*Jgn€%^ en montant ^ aprèshYcac^met' 
tez (î*) t & écoutez en Mar^t : (i *) CqUe de 
. ,Mi. MiNgTOM a éi imprimÀ à 6#imv#i 
chez > en léSi ». i» xi , (bas ce Ti- 
tre , Z.^ Vie deGx i!% ac s C a r a çci o x. o > 
Marquis de Vica , traduite de f Italien de Ni c o- 
x.aoBa.X'Banx. CcUe, doncMr. Bayli 
parle ici > eft traduite ùxt une Vevfion JLatinê 
d'un Original Italien ^ & imprima à ^9»/^' 
Jerdanty àK% Du Frefne % tu \i%% y inix* On 
y a ajouta YHiJIoire de ia Fin Trep^e de 
François Spxere» tirée de. J. Slii- 
x> A M > & de qucloues autres Auteurs. M« 

^4^^ 149 ' lig^ff ) de la Note > 1^^/ RtOttet^am 9 
ajouuz : chez R. Leers, 

pésge 155» ///if^4 9 en mentant 1 4r^i'rj Hollande ) «fMK 
tez [à Rotterdam y chez Le&sl» 

t^gc 1 5^ 9 ligne 4,, après G ad d i m* e i » mf//^ (x) y^ 
- é* ajoutez en Marge : (2.} C i. a o D s G o o d x-' 
MEi» dt noti pas Gaudimei.> comme Tâi 
remarqué depuis Mr. B a t i. b lui-même > qui a^ 
corrige Mr. i> b T h o d , & p!ufîetu:s autres Au- 
teurs > qui avoient gâté le Nom dé ce célèbre 
Muficien. Voiez la Remarque D de VArticla 
G c u D T M £ L >. dans le Diâsonaire Critique de 
Mr. B A Y L E. M. 

fagf X 58 , ligne % y en mentant ^ éfrh perfbnne f 
mettez (2,) , é* ajoutez en Marge i.(t) Ce que 
dk ici Mt, B A YL E ne s'accorde nullement avec 
ce qu*il dit dans la Préface Ac h troijieme Edition 
de (es Penfées fur les Comètes. 11 y rap^rte tout 
autrement qu*ici VOecaJton qui le nt écrire jSir ce 
Sujet : Se je ne conçois pas bien qud peut avoir 
écé le But d'une telle Dinirence de Langage ;, fi ce 

ncftï 



B^ft peaNètc ^.qoe «e yoiilaiK ^int arooër fotur 
loi»à Mr. MiNuToLi les v^rirabks l?«/^4 
i]iif Payoicm porté à éaire , il (c tira d'A&ire 
<Ycc Ittri <n «tonDam cène Défititt. M. " 

^ \ i^ ^v. sy £0 mt) t" 19 ft > fin» te" Titre 9- 
Pêûf/iaHiSi âéfvtrfus Mntmburgium é^^lBm» M* 

2* vAm m Aiéirgi *■ (^) Ces troi^ Bifin^dtiimM^ 
ic , r» dtR limhihus OIffpfii erg0 Haines y^ 

G^nv M mmmo « eoàttét Cmàntmimni 'Aéitfim\ 
40mt(cA>cl^ parlé crdèflosv pagr 114^ Elle»- 
60e impnniifes à Hédiàerg > cbn v^Uii^wrr^ 
en 1^84, fif4. M. •' 

l^pf» to4 é^ 105 , 4^^^ Noces {%. j^ \^ i.) witHm. 

f0g€ a«5^, N«ijr ( 6\ > ât^-^i Dii 60s t mjouUz [to 

pH»ûc à Qeneve « cliei; ...*]. 
fi^t x$7 > /j^ife t > ap-ès commettre > maux une (*) ^ 
é^âjwtezenMétrge: (I^Àtr.hAyt^ycatùnsr 
éottte parler kide h riem y que publia vers ce 
•emslai Mr. Ai^ibilt di yiRss'V con* 
tic Mr. ju RI E u 9 Çom ce Titre r Msntfifte dt 
Mmtre SoïlAubnt d t *Y«1^ s^S J>oéttur en- 
Médfctney es-devant Minîjîre de k Relfgten P* Rf* 
' firmée > Bùttrg^U dé là Vitk d^Àn^erdSm > cm^ 
fre F Auteur Anofyme êun LiieUe Piffamutâire - 
' êntituié i Tn/Rnm. poor demander Juftice aux 
Paiflanees contre le aominé^l o ë l Au b s r t ».. 
» 1 V 1 R s b' > atteint 61 convaincu des CHoics 
dlmporeté » Atmviéé > êc de Blafphéme. Ce 
Mamfefle eft daté du 7 de Jawvier idt? > & con- 
tient trots Feuilles i^ 4. > de petit Curaâere. Je 



IT COÏRECTrONS. n% 

M fimrokdbe ik mtme qoeUé cft la Fermée m 
tEtgmùiej en Fa^urn itUu.yuKïtni dont 
•oviciK<i8 luchljtri: Mats* ie ic»aff]aetas} 
OK c'cft nftc PMirferrnse , dL ton ndicrcfaëè 

prmi9êitê^ cunordinaii^* de VAwaur tomxt fk 
Jtariyifr i0^03^V c^e far In ^ii^rsK fc ks O^ 
wir «t /> joMr^i/aTcitiiftiiïHfiaMdt 11 lem^ 

/r^n» il^iv;^ 1 (y; VAutiur et hS^iê ff^cede»^ 
M iiV>pas jtfts ^ik^^ Brs*«^«t phiMd 4« 

«btt <i»à pudé d^Mks) pa|^ t S) ae icoi nais». 
im Cmmi^fëikns fiff 4&vfrfis MéOhm sk lUU^ 

fèm d^ é^érmu Smthmm MiffWi éVêir U* utn^ 
f9i» ks âmiru > ét^t^^m ifffffqiH et fM tEerU 
ture nMS dît As Alliances de Uhu > i* U JuftU 
Jkétfimj étd0 Ar CfHUwTe dû Sâki j avec m 
J^dM S h li^fê et Cenfiiincf y dééRésitJM 
di Frmcc & afin Con/ai: imprimées à Pkiiâ- 
ékijiik f àm TnnUhk dt Sf. Ammar t [cVfl4«» 
dire, en M/Am^,} en léSy , n» rt. Ces Cm- 

là «A Mr. Cl AttJ^E cft: malendié » & non pas 
^ns ks prémkfs fiiirs^tty. Mi 
jif^r 140, N^/^ (i), tf^^/ moitié , é^ii: La 
piémidt dl de Cologne, cGm »^ • •.* »> «y.cii. 



i^S^,. At^H. 



«itf>^#« •*!? (^> , é élûtes en MêPge: t^Ci- 
tmovtfiJLfhi dfOpeitSy Seneéhtty Arni- 
ca y Pamdexay 4^ Sommmn Scifienu , cnri- 
nchis de, Netes par Mr. Con st aw T , A im- 
primez à Genève % cbex ^ TV^rifur >^ tu i^S8 1 
w II* M» 



xx A D-D ï T I *0 N S 

Péige &51 > lignes 19 6* 10 > âfrès prfnaks y nattez (i*) ^ 
et ajoutez en Marge : (1*) Mr. B a t t b avoic 
caifim de' (c fenir du Terme éaMh- : noo feule- 
jneot-à caufe que r^n^rfifr s'àoitieirprifl^^ aiii£^ 
. niais caoore > paccd que le Priri€è:dtOfmi^ paf^ 
ibic 9Xi J^ieterrc ^ p<mr y «^^/rr eftâitemcnc 
lc$ UistPénaks. Ceft i^i F^^tfvr.ae la 
N«/< frécedeme n'a pas éiii; aflcz iAttentiw. Je 
iiiis redevabk de cette i^^mtfrfwàun kttbàbiie 
H^mme , qai a bien voulu me la cpxnmuiâr 
qœt. M. 

/^rts) ) Note {y) 6te» iafanlt,eette\4ot»^ 'depuis 

• ia Usé* meitùz^en f^: Monfieur D'An» 
1 u s s Y >, autrefois Mmflre à Pt^hureMk étoix 
^oisMinifire des S^ks à là //«fyv , oâ ileft 

> mon > . il y a déjà du tems. Ceft Monfieur (on 
Frère > qui cft aujourd'hui Miniftre à Amfler' 
éUm.y ^^i% Tavoii hi pendant quelque ttms' â 
Vtreebt, M.. - • . . 

fétgiXJ^Si après ia Note i mettezyint M. 

f^t%$4r au^lmt de k ttgfttantepenubiemei êuRitk 
deiCZ^ , iifez t6$p^ ! . 

^'/^ ^$> ^«/^ (1):» ^^^« Roi de Portugal ^ étmet^ 
" teZ' en plaee :. Ces Pfiaumet de Don A n to n 1 a» 
Roi de Portugal > traduit» en France > M enri- 
chis d'une Préface Gurieufe pat Mr. Roa > ont 
éé ipuprimez i.ia Haie > ànezTr^eit en 16 . ^ 
, 'J»i%; M- . • '• 

t^ex^l , . %v .14 > <^Pr^ P t A T orî< , «r#/*« (i *J / 
&aJ9utez en Marge : (i *) J'ai.voajft examiner ce 
tfihieiMÇfitnç'Ptt Auteur r Se (es Ouvrages i &j& 

• ne cponois rien de fi embarafié , que ce qu'-ou en 
dit. Je vois qu'on attribue ordinairement à trois 
diffêrens Auteurs le$ Ouvrages qui portent le 
N^;»: de Je AN bb SsaRBS, ou de Jo AN- 

M £5 S^K!i;ANU$. • • 

1: • Xé. 



ET C0R.RÏCTIONS. xxi 

I. Lepn^icreft VAmettrûc hVerfiom Lâtme 9 
qui (è trouve dans la beUe Editim de Platon 
que donna Hemui £Ti€MMBen 1578, 
•en ) Vohioics in fdiù. Il ^ok intVivânz , 
(èlon S j M L t R , (Bibiktbeca, Gefieri in Efl- 
Jomen redaffa , page 496 d'Editiê» de Zurich , 
chez FrofibwviriU'y en 158) > injo/ioy) U 
bcaoconp d*aticres , ^ Tout copié. Il aveic 
fait fes Etuda â iAitfjmngi & il s'y tedia , 
avec ÛLFâmUJe^ peiâam ki tVmtbles excitez 
.en Franci pour la Riiigiw ^ (bus le /{f^w de 
Chaule» IX. ' oSk ce qii*i\ nous appicnd 
lui-même > dans YEpiire Détficateire ou'il a 

* mî(c à la efioede la troijîim* Partie de (a Vèr^ 
fionLéftineàtVLêkXon, Il y remercie ilfrj. 
^/f^^nirdcs^/r«^ll/qB*iIare^sd'cox^ les 
louant beaucoup, uiv ie'erand (bm qu'ib ont de 
ïùfKxxC'à^bMtts Ginr &is leur Académie de 
Lâufinnéi ^ > ooioume il<n'y dtttien qui pone 
' \. cn>fre;qu*ilcnfut liâ-mme Profiffèitr^ je 
penlè que Mr. B a i ix. t t > qui a été (iiivi 
en cela par ouelqnes antres , lui doime cette 
Quotité uns Deaacoup de Pondemint. • Il pa- 
roit, du moins 9 qu'ilne la polRdoit pas alors. 

II. 'Lt&miyÂchvLnMiniJlreàtSîmiSy qutfiic 
cbak-gé par VAcêdéniie de cette VUlc > dont il y 
a lieu de croire qu'il étoit Membre 9 de Ibutenic 
«me C^nirêverfi aflez vive coiio» les féfuites 
de Teuri^n en général , qui avoient attaqué 
cette Académie y Se contre leur Père Jean 
a A Y'Eceffiis^cn particulier. I] compo&, dans 
le Cours de cette Difpute^ quatre diffifrens Ecrits ^ 

. qu'il intictila>^»/î-y^>ite I , M ^ I II , & I V, 
ft qu'il f ublia'feus ton î^&m. Le iroifieme de 
'Ces\&cM'// éioit en -^ran^is ; Se les autres en 
Latin. On en verra ci-dc(C>tts ks Titres. 

III. 



xmii ADDITIONS » 

ÎDCicuIé 9 Uveniaite jg^néréil de IHifieire de 
iïVvwr», ikfi^ré ftir im ConféreÉfce de l Egiifi 
drSefMmpirt Jâ éùit4n4nn Daufèiné , Se 
Miniflye^ Mâmeillimarti & , fi Ton en vcar 
'cvoire les Cmtbêkqttts ) ce fiit tim de ceux qui 
^nm àHtmiiVy njm^ f^ùHoii fe 'fauver 
dam t^^fi Rimaine* Cbft ce que nous ap- 

Î tend Guy AtiAUPr «bpAge204de& 
'ihikthitim de Ùmifbiné^ kapiivaéc à Grene- 
'Ifk » cbex Gihèfert > en 1^80 \ «* »• Sans 
nous: Atficet à ce Cemi » qulie trâÉvc aîfes 
ioti^cmeiic nffitté par ja Manière vive & forte 
^om il a f ark de la D^itrèm de Ti^/Î/^ l?#- 
«inriie > «Êbns ce qu'il a éciit dqpuis k Oki^^- 
«invi de Hehas iV» «onctcMùnsnous de 
&ioe qud^iucs Rmmrfitts xmaàamSatk Ifivm^ 
$0ift ile tH'^ht de FPémûe* i , Cet Cuvm^ 
geptw&tttmtïfi^^eitw^kùht quede- 

fmS P K A. K Sk M. H t» • jufiltt'â C H A R- 

1 E S T II ) & il yf aïlokferc libbcmene, tant 
âcs Princes » que des Ecà^mfiliues, 1 1 > U 
avoic dtfleili 4e la continuer ju^ju^ H f m- 
&r IV, à qui il «II dédia fe ^^fr?v £«&- 
f/>» ) qui ixt hkt à P4m^ cbz Sauj^rain « 
> en k 597 ) en 1 YoluaKs 1» i^. Cela paroic 
.paGce qu'il dit lut-tnême dans^ JÊVêrtf-Pro- 
jp0f de VVfip de ce fien fmfe»$mrà > qu'il avoic 

^^ fihdmem fw^re y feMr kJhirimefarfoiu 
4iiftiHre depitis 4e Cemmenèmem des Troublée 
jttfqitès au Tenu qu'il ëcttToic. 1 1 1« Cet /»- 
vintâire^iticfmtitiiaét 4€fmsLànÏ9 XI«, 
iiirqù'À la if«f« deHcNUl I!I , dr enfiiite 
jufqu-etl 1606 f parJiAM DE Mow» 
4kl A E o » ^ inifcsin^ aiidi à Airii » chez 

Sdmm 



ÏT COHilECT lOK S- xtitt 

Sàifgrm» » en lioo i en ) Volumes inZ^ 
& eu 1^8 t €Ô 4 VolamesM I. it> Il a 
cococc^ cootinn^ • à di¥er&s (oisi pardi- 
- Tafcs PcrfoBaçs , juiqu'cn i^ ift , U4S » 1 6 5 ) t 
»6^ t &c > & imprima Ainfi à Pm4s » chez 
Tbihi^f eottfiSi m fiU9 ; iPmis^ chez 
Cmin€it cti4^46> ea & Volmncs rnjMro^ à 
XiMi , diez iSf Rivière t en U^j » ca ) Yo- 
luioes^'i» 8 } à X^MVi» .m té60j en & Volu* 
«(leS) infoiU% &aillettt)s: mais « on doit ob- 
XètTer > que ce$ ékrmitrts CmHmuâêhm (om nne 
B^arrmre fort des-ag^iésÉde dans les J&iitiem 
ott elks fe tcouvem } pai cfe C[u*^eUcs ont àë fàh* 
tes pK de| M^riiH^hs CêiMifMes % «{m tiennent 
4io£^i^'ioacdiflR^^cdtcelol deot Sb&- 
HES & de MoNi-iARD > dont ib ont mê- 
me aflez (buvcm fetrandbé censiaes ehofès « 
qoi n'dcoienc ipas IkvQialiks à knr Pirri/. 
w » Enfin » cette Hifléire a M allez génëràle- 
meiit cftimtâs » ^ ou en à va paroitce un allez 
grandnoniiKd*&/f#fMftr} parœqu'aivanc Ma'- 
2EZAX c'dtoit la (èule Hiftûiri ife Franeet 
^ont on fie quelque UGige : & » pat la Rai- 
ion que je viens d'en donner daus iX'JBiemmrque 
frécédente » la meillcwe de ces iL^tiûiis eft 
relie de 1608 > en 4 Volumes in 8. On peut 
-ifoir.ce qnedkSo KSI. de cette ^(^«îrri a la 
l^ase )75 de ùl Bibiiiabeque Frm^eifi 9 impri- 
mSà P^riJ} par h Çemptgniei en 1^7 ,«« 
Il 4 mais f ^ faut remarquer qu'il en parle 
avec trop de Puffien, 
9mit dire main^naat ceque Je|^afe de ces ir$is JÊ$» 
feurt > j'avoue que je ttnns fiut pott^ à eroire 
qu'ils ne fimt du'im feUl ir même lUnime : &« 
xomme on les nie tous trois Frgnpis , du I^/'M»* 

r#« » Réfirmes^ 9i Misfijfres^ peot'itsc ne &•* 

toii- 



atxiT A D D 1 T I O N S 

roit-ce pas (ans F<mde$hentf car j il n'dl pas liors 
éc VrtùfembluffC9 1 c)ue Jeandb Serres, 
. ^Pf^ avoir demeuré à Léitfanne , pendant ]es 
Tr^uhiesàa^egneàtC^KKi,^s IX, (bicre* 
Ycpa^dans (z Patrie > fous Celui de He nui 1 1 1 » 
^ aie éai Mintftre à Mûnteii?Mri & â Nânf/ ,- 
niaiS) n*en aiatic pas d'aiïet fortes Preuves : je ne 
Toudrois pas encore l'affirmer pofîàvemenc 
Ce <]ue je puis aÛurer pré&ntemenc comme très œr- 
' tain , c*eft que VAuUur de l'Inventaire de FHif" 
Spire de France , 9c le Miniftre dé Nimes % <{ai 
a eu Affaire avec les Jéfuifes de Thurnefn , ne (bt«r 
abiblttinent qu'une miéme Ptr/onne. J'en ai troa* 
vé une Preuve ^ilez certaine daus lEf/tre Dédi* 
<0teire d'un àcs, Ouvrages de ce dernier. Il j 
parleiainfi à Mr. i>-e L s s d t € u i e r e ç , à qui 
die eft adredée : Quod fi (uti fpero) tibî boc qita- 
^ecunque Okfervantia erga me tua Pignus graium 
wàtumfue efi 9 jaéfùm erit opportune Fàndamen' 
tam TVopbaù iUi tu0 , 'quêd Virtus tua \ Mini- 
fterio meo , /^^Historiis meis pr^e* 
diem confecrabit. Cette Dédieace n'eft point dj^- 
tée ; mais , le Livre > où elle & trouve > eft im- 
primé en 1 594 , (biis ce Titre , }o a n n i« 
S £ R R A N r-, pr^ verâ Ecclefia Catboiica Autê' 
" ritate Defet^ » adterfifS Joannxs Hayx, 
• 3^fr'*^^ » Difpàtatiènes. Nemaaji , Genevée ,• 
MB XCllII^ in S. Ce n'eft qu'une ^«(ï«- 
de édition ) mais , VEpitre Dédicatoire , donc 
je viens de parler > a été faite pour cette Seconde 
Edition, 
Quant à Y Auteur de la Verfion Latine de P l a t o n » 
! je nè&urois rien dire de femblable. 'À lavéri-- 
té, P I s R R B R 1 B a.i>&'n e I r Ay^èfuife^ êziis 
ion Catalogus Script or um Societatis ye/u , page - 
144 de ÏEdttion d'Anvere , chcïla Ycu^ Moret , 

en 
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ET CORRECTIONS, xt^ 

'Cti 161 5 > /» 8 > & P H. A L t c A M B E , autre 

J e's u î T E,y i la page 14S de ù Bibihtbeca Scrtp* 

torum Smet. Jiju 9 imprima à Anvers , chcx 

Mèurfius^zn 1 64)9 10 ^^Â ne fem qu'un (cul £'cri- 

-vain clu Traduéieur de P l a T o N > & du Miniflre 

de Nimesy & ne di(cm rieu de î'^vf^iyr de ]7irt;^0- 

'ttti%€ 'de rtiift^ire de France. D'un autre cô:é »- 

Mr. r^^^^ Fleuri» à la page 189 de (bn 

Tréùtédu Choix & delà Méthode des Etudes , dd- 

• cide aflez^n^ement, que l'Auteur de l'Inventaire 

de l'Wftoirje de Frante » & \ Auteur de la r<rr/?M 

Latine du Platon d'£ tienne» ne 

£>nt qu'un même Homme \ ne parlant en auaine 

làçon du Miniflre de Nùnes, V Index Lihrorum 

frobibitorum & expurgandorum d'A k t b n i o 

DE Sotomaior, \îï\^i\mi ï Genève t eil 

1 66^ 9 /if folie y en fait de même à la page 6^^f 

& lui attribue de |»lus un Diflhnarium L'atino- 

Kjermanicumy impiimé ï Nuren^erg t eu 1599» 

-in % t qui n'eft certainement point de lui -, mais » 

de quelque Auteur » qui ponoit le même t^om. 

Si ce que ces Auteurs avancent dtoit bien fondât 

j'auroisJa Preuve de ce que je prdtens; fçavoirt 

<^ue ces^trois Auteurs ne lont qu^uh-feul 8c même 

Homme : mais » comme ils* Ae citent aucun Ga* 

rant de ce qu'ils avancent , $c que leur Autorité 

feule ne iiiffit pas pour k prouver , je ne crois 

^ pas qu'on puiUe encore s'en tenir à cette Opinion. 

Quoi qu'il en (bit 9 outre le P t a t ow d'ErtEMNE, 

la Defenfio pro Autoritate Bcctefiét , & Vlnven^ 

Uire de tHi/Uire de France » dont j*ai ddji parM» 

on * trouve pluiîeurs autres Oirv/^^s Grri:/'» £«- 

//«f» ScFrétnçoiif (bus le Nom i^ 'Joannes 

5 C R R A N U s 9 ou de J E A^M D E Ss R R E S» 

Voici ceux qui (bm venus à ma Connoiflaoce. 
U Pfithnorum Bavidis alifuot Metaphra fis Gréent ad- 
jeHâè Regione Fitrafbr^ intind Gbor-gii 

• • 6uctiA- 
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xvx ADDITIONS 

BocHAMANT. Apud H. Sreph. 1575, i«rS« 

X* PtmH^h^s Gr^cù-Lé^in^ > qud ad Jmgttjçrum 
Pfabnorum Argurmn$um funt accmnoiikt, Apud 
Hcnr. Stephanum % in x8. 

|. Commint0riu4 in SAiomams Eec/ifiaftem» Gcneyx» 
, 1580» & i5&ft > in.Z. 

4. 4nU-3€fuit4 Jy IJy ni , &IV9 feuReffHi' 
fioy ixfofiuiatio,y Defsnfioy &e^ advêrfvsje» 
^ fiUféuJÏÊrnûnenfes&JoAHiAsu Hayu££« 
Rnpelixs GcoevjiÇ) &c $ i ^^6% 1 5^8» 14941 i» 8. 

v|. CanimçnUiriûrum de S$aiu RtJigianis & ReifakJicd 
i> E^no G^llia Librl^IXi Rtgibm Henrico 11^ 
FramJcQ // » ^ Carêk lX%ûd itfiit ufyuû BelU 
CiviUs Gailici finem. Excafiim Aono 1 571 ^ 
in 8. & Geoevac, i %'j% ^ 1 573, m 8» i Volunu 

<^ De tlmmortéiiité de i*Af3tg^ Lion» t596y in 8. 

^ trottTC encore deux Ouvrages^ qui ponent le N^n de 
JoAMiNBS Se R. HA Nil s: Tun^ imxxùéAppa* 
rattfs 4ul FJdem Cathotumn 4 Pàrtfiii 9 x 579 > 
in fiHâ 9 cité â la ps^ 70 cki Tome I de U i^f* 

^ MoUfecaTbmn0,9 imprimée à P0ri/> en 11^79^ 
en & Volumes in 8.^ & l'autcci inûralé De Fide 
Caebûliçd , /%v <ife Principiis Retigionis Cbrifliéf" 
fhf» cemmuni wmitm Çonfenfu femfer & ubique 
ratis» Pûrifiif^ Mefktyer ; 160*7 y iii8, cité 
à la page 1x5 de 12 BiHiotbeca Teiierîana « im- 
pçjmfic à Paris > dans VJnfrimerie Rwale , en 
^<S^} 9 fi* J^/«V : mais » comme ces. Livres k 
ttouyent cangé») /dans ces Catghgstes , dans la 
C^[/j& des Auteurs Catboiiques > et que ces Ca^ 
Uhgua Com dceflé^ avec (ôin » je ne aoi pas 

Jtt'on doive les regarder commes des ProduÛions 
uJoan;<es SsaRANos» quidonno Oc- 
cafioa à cette Ntflei. M. 
t^f %^\ > N(^f (4)t ûtez toute id^ûtt > & mettez: 
Voiez ci^deflfus , les Lettrés L X X 1 V de 
LXX¥I> YCislaJFin. M. 



ET CORRECTIONS, xxrtt 

P4g9 ^à6y ii£»e dtrHier$ > après CHAPPuzfiAu» 
îhetH^i «»(*)> & i^Mtez m Marg€ z (*) im- 
priftide à ta- Huit y in 4^ fims ie Ti4ri ile Défen* 
jè du 5'r. Samoel Chavpozeau» tf^»/rf 
«rxrd ,Sa#rrf intituiée tEfprit d$ Mf. Arnaifd. Il 
y a dctis^ Lût ht s, Voiez ie jugement qn>n fait 
Mr. &A Y i e dans fon Dihknahre Criti^ut » 
.page 184& 9 Note £. M. 

fag£ 344 , au bùut de la ligne pénultième , {5) lijiz (it)', 
& au bout eh la dernière ligne r 1 1 1 ) Hjif^ ( 5 « 

fage y 50 ) i^ote (9) r ttgne 6 > après in 1 1 > aje^tez : 
Tout le monsie iair aujourdhoi que cet Ouvrage 
cft gëii^cakoient actribaé âHastaT Lan-* 
-GUET; & ligne dernière , après iuix > ajoutez : 
4C h DijfertatJHm concernant k livre de Jii- 
MIU6 Brut us, que Mr. B* a t t e Itti*inéme 
a mëè à là' fin de £)u DUlioamîre Critique. M. 

>r^^ f 5i6 > Note ( 1) > ^«« cette Note -, ,dr ff«^^z - là 
air^z Mr. Merlai^ «voir répotftlu à \* Avis 
au» Réfugiés \ mais» il n*a poinr publié fa /?/- 
fonfe » que quelques Farfreuiiers gardetu eh Ala^ 
érufirii. Yoicz les Nouvelles de* la RépubU^e def 
Lettres « Sepcembre 17009 page ^ry. M.' 

page 362. Y i^f 4 » en montant , ifpr^j Genève, /N^v 
tez (3 *>, è» /fjouPez en Marp : (j ♦) Eifes ois 
ùé imprimas à Leide , chez . . . . , ht 4 , 
tous le Ttere de Pyrrbimifiuu» PomifkUtf ,» five 
Ihefes Hiftorieo^Jheologica Os Vé&iatiofOàas Eç^ 
tlefia Riomana i daaùut Paftikus. M\ 

t^S^ 575 > lig^f^t 3 , affês Wâlloi», mettez (ry*), 
é» ajoutez en Mafge : <i7*) Elles (bflt tou- 
tes deux d*un tnéme Auteur ^ & cet Auteur 
& nomme J s a n^ B k u s l tf te Mon* 
TtciMCHitMP > Nammrois. Céi ce que 
j^apprens dahs une Siaire , où cet ffom^e e(l 
cruellement toomé en ridiaile , tant (iir fa Afa* 
niere do Vivre ^ que fur quantité d'aficz mauvais 

• * * Ou^ 



nxviiii ADDITIONS 

^. Ouvrages > dont oa le dit V Auteur j 8c dontoa 

; l'accufc d'atroir pilld çà & là la mcilkure Partie. 

. Elle cft intitula lOê-iginalmuàipUéy ou Portrahs 

Vif J E A N B B.a« t e' > Némutrch > & iinpri« 

saéc â Liège » ou dans quelque autre Viik des 

^PaïS'Bus , en 1711 9 inZ, VHiJUire d*E»A- 

NUEL Philibbrt» Duc de Sovoîe t Gau" 

vemeurXjénérûl de la Belgique > - eft dédiée â VE^ 

hSteur de Bavière^ Se non pas au Duc de Sav0îe~$ 

^omme le dit Mr. B a yx é. Elle eft imprim^ 

à Amflerdam , chez /. /f No/r, [ou phitot Ji. 

Bruxelles t chex . . . .,]eai^9i, iifS.M. 

Prf^^ J84 , àia finale la NaU (f ) , «» lieu de ) Vol. 

lifiz^yoU '\ ' 

fage 38? » Nc^tf (»8} > //f«wJ * * 7 > >ïp»w Pfiilmo* 
rum> ajoutez: cumNotis. 

Mjonteic: On vient (171 j) de reimprimer ce £*-^ 
vre à L/f^tf , Aez Hqydux , [ou plutôt à u^wr- 
Jferdam^ dxz ... ..*] î» r* , fous ce Titre: 
Zes deux Voies oppefies en masiere de Religion » 
tExamen & f Autorité ; féconde Edison du Li^ 
vre intitulé LsiToUnnccicsPiotcÙsdiSj &c. 

fage 400 , Note (i j ) , '^gne 4 > au lieu de nommc.^ 
lijiznotRmoiti cet illùftre Pr^Xti/ vit encore. 

f!^e40\t àlafndelaNotti aprhV ter ^Ty.ajou^ 
tez: & depuis encore en i^iCf en z VoU. i» 4. 

fuigo 410 9 à la fn de /a Note (15) % afrès^ io 11, 
^0K/«2 ; V Auteur de ce Livr^ ctt Mr. Aubin 
de Loudun , Réfugié à Amfterdam. 

M* 4^5 1 Note[4)itez, Mcd. Dod. Coll. Edim- 
- burg. f 

^jr^ 4^0 , ligne derniers 9 tf^^f H e'r o t d ♦ tnetteti 
une (^) & ajoutez en Marge: (•) Il n'ctt ,pas 
poffibic de déterminer de quclO«vr*^tf dï^E- 
R o L D Mr. B A,T.t E vent parler ki. Il en a 
fait qaautiié,, dont on peut voir les Titres , à la 

page 
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ffagc 455 de VEpîtotne BtbHothèCét Gifntri p«r 
Simhrvm & Frtfium. M. ■ 

tez: en I699v 
fage 4^4-% à Arjf&i //<? AïNotc (9) > ajoutez : Mpri^ 
fifcurBA-yLB n*dtoit pas bien informa. 11, y 
ûtim crt AHgleferre àcux Prançni t nommez D% 
DaiLlom: Ym\i Mhniflre d*tinc £^///J ife- 
ffrmée ; & l'autre , Mirtijîre d'une £^///J AngUcû" 
ne, C'eft celui-ci > qui ëcoic un Jfacobife outre > 
gui ptécha en fevefut du /?w Ja<1j;es.^ Il y 
aToic long tems qu'il éroit ézhR en Angleterre» 
; L'aâtte > qui âvoic ëwf Mtmfire à la Rocbefeti* 

eault \ & qui ëeoit alors Chapelain de Alylwd 
G A L I. w A Y , ne s'y é:oit retiré qu'à la Révth 
eat'ion. de YEdti de liantes. C'eft lui > qui a éaic 
touchant le Diable s & qui Ce vit oblige' d*adoucit 
ion Sentiment (br ce Sujet , de crainte d*encqurir 
les Cenfurcs Heeléfiaftiques. Jt dois cette Remarque^ 
\ te quelques autres de ces Corre^ionst à un de rocS* 

AmiSj qm a cotuni le derùier à Lonirlres, M. 
faga 461 , /i^iftfi), après m 11, w^//^3 (l*J> 6* 
ajoutez en Marge : Ceft foir Addition aux Pen- 
fées diverfes , ptf Réponfer à un Libelle intitulé^ 
Courte Revue des Maximes de Morale &c« Voicz 
d-dô(îu$^ Lettre XGVII, Note fjj* M, 
I Là méme^> ligne 1 5 , iî^r^i favoir , me/zw (1* *) , & 

I é^tez en Mmge : par la Déclaration -, quil pu- 

i Ma en 1^91. Yoiez hlettre XC Vil , JNotc 

h). M, 
fage 4^^t Note (9} * êtez toute' la Note , & (bandez- la 
ainfi : Les trois premiers Livres de cette Traduc- 
tion Anghife de Rabelais (ont faits par le 
! Chevalier U R c ]^ a & d > EcojfoiSt Les au- 

I très Livres , de mènie qut les Remarques , la 

C/?/, & la ^i? de V Auteur y font de Mr. l e 
. M o T E u X , JFranqois , Réfugié à Londres. Cor- 

* * } rigcz 
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rigez aiifli par là la I^^ote (7) de la page 4PJ. }e • 
iùis redevable de ficcte Remarque à un fort bakiU 
ffçmfve 9 301 m'a fait }e Plaiiir de inc la co^tinti» 
niquer. M. . . 

ti mêmeyûuhfin àts Ndtcs (xi> çS^^i 1), ajonazdes M. 

f^^^ Ali y %*'^ 9.» ^^ monUintp ^prèsI^éï^nUt^ mtt» 
tfz ( 1 *) > & ajouuz m Marge : (1 *) Cette Dé^ 
fetjfi fe trouve dans la XXII des Lettres Pa/leru' 
/<rj de Mr. J o R I eu , Année III. Cette Lettre 
efl datée du i de Novfwh'e 1^94* M. 

f^f^ 5^4 > ^ la fin de ^ooc (l) t ^Mz : .^VLon i la 
Haie, Ux$JtfUhiC^$* 

fagç 517 , <î Aï/» ^1? Âj Ko^e (13) 9 ajoutez ; Cette 
Uifiqire^ ou, poux nûeui^ d&K % (e JRm#ii > eft 
de la CampafiUou de Mie. de >^a Fo-rce, qui 
en a encore &it divers autreç \ ma^s y plus connue 
par iès ^0^7r Satiriques conore diveriès Perfbn- 
oes , tant de b Caïf?* , que de Fmu^ Yokz ci- 
ap^ès, pages 55s fi: 55^ M. 

fage jiÉ , /(^w II , aprh Rpç^e^ JW//^« (4*)> *• 
ajoutez en Marge : (4 *) in:)priipce à Amfindtm \ 
chc^ y. f/fur/ » en 1697 > ^'^ ^^* M. 

f'î?^ 5)4 > -^^^^ (i) > ^if*^ X » <3pw DÇt V 9 <^fl«- 
/^^: On peut jugçr par ces D/7^^j > que Patin 
(è trompe , quand il dit (Patiphn^ 9 pftge 7e 
d*Edith»dc Holkndf'i) quc^PitçATI^is efi U. 
Nom fun Cbarhtan Ûffagn4>l % qui a ieriiJe iâ 
Magie, iiy a phi ^e (teuaf ceni Ans* Ildevoit 
dire quatre cens Ans , n*cn pas faire m.Kjjutigno/y 
& Je npranwr PicATRxx. Peut-être o'a- 
t-il pas plus de Raison de dirç qq*A grippa 
(è foie fcfvi de fou Ouvrage. Quoi qu'il en 
foijc. 

P^£^ S4^ > ^^^^< U> ^u lî^t* ^^ prancidi, hUz prarfidi. 

M?^ 545 9 ^^^T» en montant 9 après trç^ h^lc t met^ 
fez (8 ♦; ,. & ajoutez tn Ma^ge : (S »> EUta écd 

faite 



ET CORRECTIONS, xixi 

lEûtc à CambrUgit thti Mégfes yeit 1695 > in S* 
On y a ajouté ks Notes de Hi L x m d s m B k o- 
G I a s & de N u N N E s TU s , 5c qaelqnes-tities de 
cellesdeScALiGEK, deSA'UM Aiss>d». M. 

Page 6tyy à /afin êi Â Note (1) > âjoittii: Wokt^ 
d'Stftès , page 7^^»» 

fagâ 615, Noti (^ après &C9 ajoutez : â la page 14 

4 dtrqaeUes Mr. U a y l e dit cieci : fe veux eor^ 
riger , Ams nne kcatï^t Ediciôn, tes DtfanU de Us 
fréjniere* Je vfwcufe à eeh j avec têttte mon 
jéfffiicathn. 

t^ ^5' > ^'i^7^ ^n montmstj af^h Latiguet meHes 
(la*;, é^ajoiteez en Marge: (i%*)Ci!tit2>ijferis^ 
tiim roule fur k Afartpe de U U^w Ttétéeme^ 
4am Mr. du ^ouii di eu bk voir la FauJfeU.- 
Voiezci-aprif, Ir#»rrCCÏC:3t IX,N0f^(ij. M. 

fage 67a, Noten)^ ^gnè^t iifr^J HoUande , ajpnh 
tez : en 1^5. 

Pjlge él9, k /afin de la NMe (i)» ajoutez*. On mVi averti^ 
' ^'il eft bieu cemin que Mr. Be ftM a n 1> a £iir: 
petidant trois Ati$ une Hifléire Abrégée tb fEw 
f^apê; Bc jt viens de découvrir, <)ii'ii Tavotic eti queK 
que £içon ]ui-fnéme, à la page 5c de ^ Mois de 
Janvier 170^ des NouveiUs de la RSfMi^ae des* 
Lettres, 

p^t 694, lïgne 4, ^ montant^ } A <t5> s $ C Wm s m t )> 
/i/^zJean Chastel. 

^«^ 705 , i Af /» ^^ ^Noic ()) , ajoute f! Ce ft*éoit 
pai^ Mf . B u II H B T j qui fsdfoit htire ctfte Vet^fion^- 

tngtjiiy ligne i$i 4^-^/ la Haye, aboutit: 5c pat 
Mr. R e'<^ X â , Médecin à Amfierdam^ 

fage 711, ligne ^i Oalacine, lifez Gabatiné« 

P^ge 7x7 , Note { 5) , /r^w 9 » ^1» montant , Tedîmo- 
nium , ///^« Teitium. 

P*g^ 74© > Ntf^tf (4) , ligne 7> àîr montant , ^/r» &. 

?*^' 74 S > ^'^«^ '^Note (3) , é» ib remettez ainjt : 
ANTertKÊ Bar HEU ^ c'e(i*t-diie ^ Mr. 

' ** 4 Hen- 



xxxtî ADDITrONS* 

Hkhry WAitTHoN, qats'cft<Wgqifl((bus 
XtNmiy dans un pçcic Ouvrage quil publia en 
1^9) contre VHifloire de U Réformâtten de tE- 
giiji ft Angleterre de Mr. Bu a n b t. M. 

J^age 755 , H^^ 9 > ^«kks , /(/î* Lettres. 

fage 774, /(^w IG, en mentant^ XVII > /(/J« 
XXXVIL 

p^^llS^ Hgneijy aprèiKomty ètexy inCampo 
Floix, en 1514^ & ajoutez: per Marcelium 
Silbery aliàs Franck y in Campo Flors > Ânoo 
M D X i i i j 9 Die z v i i j Novembris in . . y 

ffigi n6 y ligne 17 y après Bois-{e-Puc > ùtez touice^. 
qui fuit y jufqu*à la fin de /Vdineâ , et mettez en 
flace : intitulée Taxa Canailaria it Taxa Sacrée 
. Pcenitentiaria^ Afêftùli^.a ; . dat is y Scbattinge 
van di Cancellarie en PeniPentie-Kamer van den 
Paus van. Romen > gecoHationeert , gedruckt > 
ende geautarizeért nae^t Exemplaer van Léo X9 
m Remen y Anno i^ij^.'s^ertoJ^en-Bofiby fy^ 
Stepbé Du Mimt y 1664 y in 8. I^lt eA accom- 
fssignét d*une Verfion Flamande. > d'une PsUente 
des Indulgences qui (fmurcnc Luther conire k 
yapey & de diverfès Remarques Latines^dc même 
que celle de Franeker -y & Ton y trouve 9 aux pa- 
ges 130 & i)t > un Certificat , daaé du 10 Afai 
1664 > & %"^ ^ Ecriture a la maiu » par J b a n 
▼AN DER Meolbn» Secrétaire àc h Ville dc 
Bois-le-^ucy qui prouve qu'elle a àe'colhcioiuiéer 
. fort dxademcnt à ï Edition de L s o n X , tant par 

DaNIEX' van DER m eu L EN) &}ean 

Dae.sdokgK) Bcbevins de cette Ville > que 
par lui-même.. Maigre cela % il s'en (àuc beau- - 
ooup qu'elle vaille VEdition de Franeker > qui , 
outre diverfcs Pièces curieufes & intheffantes , 
contient les Taxes dans toute leur Etendue ; au^ 
lieu que celle- ci^e contient que \z première Par-f - 
tie y donc k'ai patU ci-de(Ius I qiii eft divine en . 

XXXVli 
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•- XXXVji Titres, & la lit SeSihn dé la /^ 

conde. Partie. A vaut que de quitter ces Taxes y il 

ne (êra pas inucfle de dire un mot de leur Aute»r, 

Oli croit qu'elles doivent leur Origine au Pafi 

Jean X X I I| qui vivoic vers TÂii i )i6 : C'cit > 

-slâ moins I VOpini^n dePoLYDORS ViR'^ 

G 1 1 E 9 qui die , dans le Chapitre 1 1 du Y 1 II 

Livre de ton Trai:é de InveMortbtis Rerum , qcc 

toPape > )> fàiiàiit du bon Mefhagcr , & pour 

,) (bulager ik Maifbn , qui avoit I^idigcnçe iie . 

,, trop, ou luy qui eftoit trop avaricieux', inf- 

9>'titua la Chambre du' Greffe , ou des Sécrétai' 

i^res > qui fùtcnt mis à certain nombre > ic 

>-) les quels dreflbienc les Bulles a leur Fantai- 

>rfie , ayan? aûflf autres Charges : mais > ces 

fi Greffiers n'y venoicut fanS contenir de Prw & 

y, paicr queRjuc ^^j de F^rw^ à* Ja Chambre ^poj^ 

yyfoHquei Ce fut luy , qui iiiftittia les Taxçi , par 

9> les quelle^ on'âit la Supputation du Revenu des 

yt-Bénéfices par !uy conférez, & qpe là deflus ou 

, j fit des Impofitions , & en fué levé* CVw & Re* 

^yvenu : qui e(l chdCç' appartenant du tour à & 

s ,T Çbafnbre qu\>n A\v Pénitentiaire, ,> Je me ftrs 

de la Traduflion Fran^oife de cet Ouvrage de 

P'otYDoRE VïRGXLfe, faite piar F R A K- 

çdis Dï Belle-Foxiest , &imprifnée 

- a Paris , chez /?. /e Mangnier t' tn 1 57*(g', /» y, 

fous ce Titre , Les MéMoîtn àfUffî'otrède 10- 

rigme , Intention , et Autbcurs des Chojes , &c» 

Voiez-en la page Sb?. 

- Pa£eZc><^i à la fin de la Note (4) y ajtrutH : Ils font tous 
étiaé&hCiffnfofiti^n d*Af9ro}tVJS a* Wood. 

pe^e 8 10 9 Note (7)>. 91 , /i/fs; 90^ après Ans, ^J0»- 
/^2 : Voiez ci-après page^ 91 1 & 91t. 

f^p8i5, lignée 9 Raifèn» ///^sRaifon^ 

|tf^^8x4, ligne \^ y tfpràhdutgences > ajoutez: dans 

jbeiquels ou trouyc» . 

* • 5 , P/ï^e 
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Page 888 , ligne MtefénuiticptCr <f AofS^t , R' 

fez G AU s s EN. 

fage <)iCi Itgne i\y après reftc » émulez de. 

fage 9x0 , ligne dernière > aprh Couh^ezoh y ajuB» 

tezèc. 
page 930 , Note (1) 9 ôtez toute h fn àe h Note > «fir- 
/>/iii Peine 9 admettez en Pktce : £t^c en ^-«- 
gteierre > en 1697 > il y fit impriracr , fous VA- 
nagramme de fbn Nom (Lucas Mb^^lie- 
Kus ,& non pas Samuel Millierus} 
un petit Livre imitufé , Fidei frimorum Cbriftla" 
norum-i ^^i^BarnabA) Herma,<^ C^ e* 
MENTE Romano demonftrata ; Defenjioni FiHêi 
Ktcèn^e D.Georgii Bulli oppofita. Lon^^ 
ditti imprejfa^ Anna 1697 y '*» 8» Dçgx Ans 
après , étant en Hùllànde , il y fit imprimer un 
a^tre petit Ouvrage intitulé » Cogitattomim nova^ 
rum de primoi é^ fecundo Adamp yfive de RatIO' 
ne Saluiis per illum amiffd > pei' bunc rHufterat£ > 
Compendium. Amflelodâmi y Irenaus J^pidius i 
ijQOy in%..}Ap 
tf^ge 93,1 > ligne ix > afrh Fratrem tuom 9 mettez 
tfne l^) i & ajoutez en MargjS :. Paul 
CnctLius. M. 
Lh m,ème 9 Note * , n^tuz : Mylprd S m a ? t s s* 
BU E Y > qui a eu loog-tesis auprès de lui Mï*. 
lC R E L I4 1 u s s & qui ]*aYoic eavpi^ a^x Univer* 
fitez à' Angleterre % non (èuletncnt pour étudier j 
mais principalement > poux coofukec des Mm^ 
nufcriisy 6c des Livues rares, M. * 
f^^ôf949'» 94^> 9^5 > MykwdS***, Itfist: My^ 

losd SUN,I3 (.R L A N JO , S^dC^C à*fm^ M». 
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M^- B A Y L Er 

/^^r A/^.DE Beauval, tiri dk fon^ 

Hiftoire des Ouvrages des Savansy. 

Désenére iyo6j pages f4f-f /(î. 

MR. (Pierre) Baylé (ioîi Rh 
& Frère de Miniftre ;. né- ♦ au C^r- 
te , petite Vf lie da Comt/dt Foix. Il pré- 
f^a de bonne heure VEtnde à* tous les 
Amufemens , & à tous les- Dhertijfethens ^ 
que A^Jenneffe cherche avec Empreflemcnt. 
Il recberchoît le Commerce At% Savans , & 
i^mar^oit jfoignettfement toiit ce quMl ap- 
prenok de curieut y ou de particulier ; fe 
rien ne lui échappoît, II avoic naturelle*^ 
ahene r£§>ff/ nct& pénétrant; une hnagi^ 
«arwrviv^e- & féconde; &\xhc M/moire heu- 
reufe , jufqu'au Prodige. Cctoit un 7r/- • 

** 6 for,, 

♦ £» 16488 
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fpr , d*où il tîroît à Point nommé tout ce 
qu'il lui avoit confié. Il lachargeoit, noa 
feulement des Faits împortans ; mais , en- 
core , des Détails^ quMl rappelloît avec 
beaucoup djExaâîtude. 

Ea tôjfj il difputa une Chaire dePA/- 
lofofhie vacante dans V Académie de Seda^i , 
& l'emporta. Ce fut là, qu'il compofa fés 
Penfées Dherfesfur la Comète de 1680. Il 
▼ouloit defabufer le Monde d*une infinité' 
de Préjugés fur les PHfages. Mais , pour 
rendre fon Sujet moins triffie & moins fé- 
rieux, il y ménagea des DigreJJiûns reùiplîes 
d'unç Litérature agréable-, d-i^ Réflexions 
très fines & très fenfées. On jugea d'a- 
bord qu'jin Auteur^ qui.débutoit pât 1^ 
^pour fdn Coup dlEJfai^ iroit bien loin. II 
a bien foutenu en effet l'Idée , que le Piv- 
hUc avoit conçue de lui ; & il ne s'eft pas 
démenti dans la fuite.. 

Après la Chute de ^Académie de Sedan , 
îlfe * retira en Hollande, S^ Réputation l'y- 
avoit devaacé ; & l'on érigea pour lui une 
Chaire de ProfeJJiur. en Philojophie à Rot' 
terdam. Il fe fixa là ; & il y a conôam-: 
ment demeuré jufqu'à fa Mort^ quoi qU'oa 
lui offrit ailleurs des Emplois plus, lucra^; 
tifs. . . 

De 

*^En 1681.- 
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Le l?ere Maimbourg aiftût paUM 

nm Hsftoire du Calvinifme , Mr. B A Y L £ le 

yéfnta fous le Titre àe Critique * Générale 

de t*HiJioire du Calvinifme, ..On chercha 

\oïi%'ttmt V Auteur :^ qui fe tenoit caché 

dernière le Rideau: on ne fongeoit point i 

l-aller déterrer jcnHollandey & dans lo^Poufi 

J^ere du Collège & du Cabinetè Ce nîétoit ^ 

ppim une Crî//f«^ amere , & chagrine : c'6- 

toit un BaMnage ingénieux , ,& cependant , 

plein de Sens & de Jiaifon ; plus propre î 

embarraifer , ou à déconcerter fon Adver-^ 

piire , que des ^r^urm^^/.graves & férieux.^ 

Mf/Bayle avoit obfervé , que chaque 

l?arti déguife tellement les. Faits.^ .qu'on a 

de la peine %à en démêler \^ Vérité.. Gha-« 

cun relevé tout ce qui e(Là ioxc Avantage ^ 

& diffimule^, ou n'exprime que foiblement^ 

tout ce qui ne lui ^eft pas: favorable ; & 

comment débrouiller le^. Vrai d'^ivec le 

Fau* ^ à travers des. Déguifemens frauda- ' 

lenx P II ne* fant d&nc pas. tant s'étonner y 

s'il y/ a tant de Pyrrbonîfme dâns.VHiftoire. 

On reproche. à Mr. Bayle d'avoir porté' 

lâ-deflus le Doute & V Incertitude trop loin: 

♦ * 7 mais, 

♦ Il jy à trois Editions de cet Ouvrage ; la frémie^ 
rei en 1682 \ la féconde » en itZ'^f fort augmentée } 
la troifieme , en 1684, avec deux nouveaux Vo^ 
lûmes de Lettres fur k^mim Siyct. . . 
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filais , il avoir fbmreat raifon ; Tur tout y 
dtms l€$ Faits où VAnimqfité & la Chakm»^ 
de Parti candui&at & <Hdgent la Plume 
de VHiflaricn, 

Mr^ B A y L c eompc^ enfaite les iS&ar^' 
iielles de la RJfubliqae des Lettres, De Xi^i^t^ 
&$(hivrages^ c^étoit celui i|n'il affefHonoît 
le plus. Tout itoit vif & animé dans^ fes 
Extraits. îî a^^oit VJrt d^^^'er toutôs' fe$' 
fifatieres^ & de renfermer en peu de Mots 
Tld/e d'un Livre , fans fatiguer le Leâleïtr^ 
par un mxay m^ Choix ^,0% par de froide» et 
ènamieufes Réflexions. 11 étort fage & rete* 
nu dans î^Jugemens^i ne voulant^ ni cho^ 
^quec les Auutsrs ^ ni ie commettre > en. 
prOlKtuant les Louanges. A la fin , il ^ 
lelâcha un peu, fâchant jufiju'où va lé 
ReffemAment d'un Auuur offenl^. Il comp^- 
mença. ea 1684 ^^ & finit en 1687 f. De-* 
pûis^cetemsvlâ ,< ce n'eil plus Mr. B a y l £. 
tt £e trouva fat^é d-un tréttml ^- <^\ dé« 
0iandoît t:sop dfAûiduitif., ft trop d'appui* 
cation. On foupçonna de plusr- qu'un djv* 
'»age fecrtt avoit achevé d'épuifer f^ 
Fnres.. .' • 

La Lîiert/ da Cpnfii^nee étoit IxmDogme 
favori', &il Ae pouvoir foufirir qu'on com^ 

tùÉUft ■ 

V 

^\4m.Mrisd§74ti8i 
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2Ziao4&t }tkF9ij k \% Rctigiom: raifonsaitt 
philofophiqQemenC de Cojrfiqtttmce en Ctf«« 
fifuencf , U poaflbit foct loin U ToUratuê 
des, RâligiotÊS , & les Droits de l'j^xrarififrr 
invincible. Le C^mmtn^érefhikfofiiqmc for 
ces^ Paroles de TETangile * , CimtraiM''Us 
éP entrer y <tant dans les mêmes Principes ^ 
Ton ne manqua pas de le lui attribuer. 
P'ailkurs , il y a une fi grande Farce , &' 
l}ne il grande Pr/cijien à/^ Raifonnement àznt 
cet Ouvrage , qu^ tout le Monde: jetta le» 
yeux fui lui , comme étant feul capable de 
ravoir compofé. A la rérité , ce n'eft pat 
te Stiïe ordinaire de Mr; B a y l e : mais ^ 
on s'imagina ^u'îl s'étoit caché par Politi* 
que ; & <)uMl s'étoit fetVi de l'ermes inufir 
tt% , & fabriqués exprès , pour fe dérob^v 
âox yeux clairvoiàns des Critiques. Il ne 
l'a pourtant jamais reconnu f ^ quoiqu'il 
l'eut pu ifatre , faus rifqiief beaueoup; 

L'ilvix % éuxJUfftgiés y qui a fiait tant ée 
Seule dans te Monde^^ excita une furieufe 

Ten^ 

^ Evan^tUde St. Luc, Chaf. XIV, Verf.x^. 

\ On verror ci'Ofris , ^»/ U Lettre C tiXXlI de 
ce Ktcaeil ffagi 8^6,^^ Afr, Bat^^^ yfierle^ 
À A^i !>£;>> M.Aii t %AfXLik 9 ^ Commentaire 
Fhilofophiqjie , fçmmt d^^nu Ouvrage qui M 
Affarttnett , cr dant il ne f ouvrit fi rifiuàre 
dtntrefrtndrêW^tfoïiXty qn'0nM âviit 
pfée. M. \En i68ju ^ 



XLv E- U O G t 

Tht^iù contre lui. Ses Enftemif fe préva- 
lurent de qvLcliincsCoffjeSures afférentes ^ 
pour raccttîer d'eii être VAnteur. C*étoît^ 
un Ouvrage odieujc , infultant pour les R/^ 
fugiés^ & tendant à aggraver Icws Malheurs;' 
Le- Procès eft devant le Public ; & il ne 
nous appartient pa^de prononcer l-à-deilits.» 
Quoi qu'ili^ ^fort*^ Mt.^B ay le »-a to^u- 
jpurs' protcfté à ceux qui étéîent le plus 
avaat dans fa Confidence , que le Livré 
n'eft point de lui : aînfi y il faut l'efFacep 
du Catalogue de fes Ouvrages ;. du moins, 
cek fuffit', pour ne. lé* point alléguer en 
Prr^w contre lui : &, puis qu^il l'a conf- 
ftamment hi&^ TEquîté ne permet pas 
qu'on le cite tn-^immgnage , pour noir- 
cil? fa Mémoire,. Eh le defavoiiant , il eflT 
cfnfé en avoir defavoiié & condamné le» 
Sentimens^ . > , 

Il publia alors , Janua CœJorutn referata* 
Hi prétendoit que Mr. J u R i B V ,' par fon 
nouveau iSx/ï^'we de PEgJife ^ -avoft ouvert 
la. Porte des Cieux aux Juifs ^ aux Païens; 
& , en particulier , à toutes les Seâes du 
Chrijlianifme. • Quoi quMl écrivît élégam-? 
ment en Laiin , il ; affeâa d'imiter le Stile 
barbare des Scinlajticfues ; ibit qu^ii ne veu- 
Jot pas encore rompre ouvertement avec 
Mr. luniEu, faîf^u'îl eut quelque au- 
tre 
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tie Raîfon de fe cacher. C*eft Dommage,* 
que la Méthode dogmatique , dont il s'eft? 
fervi, a|t dégonté bien des Gens; Il ma- 
nâoit fon Sujet avec beaucoup d'Adrcflc,- . 
& de Subtilité-. Au refte , les^ ApBlogies de 
Mr. B A Y L E , pour fe juflifter d^iroir- pro- 
duit VAvis aux 'Réfugiés^ n'eurent pas tout 
le Stùcis quMl en atcendoit. Les Puijfau^ 
ces y étoient intéreiTées ; & , en Matière 
i*Etât , UA' fimpile Soup f on ejl un Crime. 
Sts Ennemis remuèrent le C/V/ & la l'erré y 
pouf irriter le Magiftrat ^ &• pour le per^ 
dre. Il fut privé de fa Charge de PrrfeJ^ 
feur^.k de, fa Pemfiou. Il reçut cette Dif^ 
grâce , avec une Fermeté Philofophique , & 
même avec trop i^ Indifférence \ fur tout, 
Ikns Chagiîin , par rapport à, fa Fortune. Il 
ne.fe foucioit nullement d'amaifer duJ3/>ir; 
parce qu'en effet , ril n*en avoît pas befoin. 
Sa Tempérance & fa Sobriété fupplâoieat à 
tout; enforte, qu'avec peu deBhuy il ne 
xnanquoit de rien. Il n'étoit pourtant pa» 
dans V Indigence ; bien loin de là. Aufli , 
ne fe donna-t-il aucun Mouvement ^ pour 
fe procurer un autre Emploi. 

Il fe trouva plus libre , ^ plus à îui*mé* 
me , étant déchargé de Tennuieufe Occu^ 
fatio» d'cnfeîgner & de faire des Leçons. 
Enfermé avec fe& Livres y Se enveloppé de 
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fa propre Fertm , îl ne fongea qa*5 ènécxï^ 
ter fon Projet d*ttn Diétionaire * Hiftorifue 
Êf Crkique. Ce n'eft pas oii Ouvrage char- 
gé de G/^aljigies ^ ou de fimple« Faits. 14 
y peint aa naturel le CaraSere de cexrx 
dom il parle ; il y démêle les CtrconJioHces 
de leur Fie , 6r le» ilfo/i/x de leur Conduite ^ 
& les acoontpagne de Réflexions , pour en 
donner une plus jutte Idée ,& en porter uit 
Jitgemint-mtc plus de Certitade & d'Intel- 
ligence. Il y traite les Méiiet^s de Reii^ 
gioif ., de Mêrah ^ & de Piiltftfine , avec 
beaaconpd'£riirii!r/^jir: en forte que c'eR na 
Didionéirt d^ttne Forme nouvelle & fingu^ 
lier. Il y a une VitriM ^,<^ plait infinie 
menr. 

■ Cependant , fbn OOtimaire tk\ pas eo' 
tine Approbation gëftérate : là Critique ne 
Ta pas épargné. On dît qu*îl alloît juf- 
^*au Sfinotffme ; & , au^ contraire , il n^ap-- 
prouvoît point les Abfurdiièz du Syjiême de 

5 PI « o 2 A ; il Ta réfuté folidement , & 
k teneit infupportable & nàonftrueux. Il a' 
donn^ plias de Prife fat lui dans VArtieh 
des Manichéens & àt^Paulicieus. Il a fait 
valoir leurs Diffieuhez fur VOrigine du ilii/ , 

6 \% Permiffion àM. Péché i & peut-être 

qu'il 

♦ l4 tremien Edition , ^ i^»jf Volumes^ ift de 
t$^6'f <y la. fécondé de 17 or, e» trots Volumes^ 
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qu^il leur a prêté (k nouvelles Ralfons. Ce 
n'eft point quMl adoptât VOpimion des deux 
Principes fouvet atns da Bien 8c du ilf^r/. It 
en étoît fort éloigné. Son But étoît de 
faire fentir à ceux , qui prononcent avec 
tant de Fierté & de Sécurité , (or tout les 
Points de la Religion , qu'une «S#^r ridicnh 
j>eut faire des OtjeéHons , dont il eft très 
difficile de fortit , & de fe débarraû^. II 
.vouloit mortiier la Jlaifin Htmaine ; ou, 
du moins , l'accootmner à ne point préci^ 
piter fes Jttgemens , & à ne' rien adopter 
fans Examen & fans Comioiffance. La plu- 
part des J%éoiogiêns lui parolObient trop 
décî^fs ; & il aûroit fpufaaiéé^ ^ q«*on ne 
parlât que doutekfemeiit des Ckofes donfeM^ 
fes.. D^ns cet EQ^Nt^ il fe fâifoit tth PUi^ 
fit M^icieux d'ébrisnler leut Afitrance y éb 
de \eiù moàtrier , que certaines Vèrhez^, 
qu^ils regardent comme évidentes, ibst en- 
ytronçées & obfcurcies par tant de Diffi^ 
cWi^4c;4.qn'iisferoteht qnelqttefoii plus pru^ 
demmrat de ûrfpeodre leurs DMfiêns. Il 
$voit auffi difcuté tant àe Faits , qui ne 
font point révoqués en Doute par le com- 
mun des Savéms , èc qu'il avoit reconnut 
évidemment faux , qu'il fe défioit de tout , 
& n'ajoutoit Foi ^ux Hiftoriens , que par 
Pravidôn ^ & en attendant une plus ample 

la- 
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Inftruâfôn. Dans cette D/fpofition à^EJprh^ 
il ne faut pas Yétonner,^ que le^Motide ak 
conclu , que le Pyrriottifme étok fon Dog- 
me capital. 

Pendant qtiMl trayaillott à la Correéiion 
& au Supplément àt -iovîDiéHonatre , il ft 
délafibit à faire fes Réponfes aux Quefthm 
éPmu ProviufiaL II y en a V Tomes : le 
dernier eft pôfthunie» Il i^ remplifloicdd 
divers /4«>j détachés, qu'ti n^avoft pu mef* 
.tre en Oeuvre , & qu*rl avoft >ette2 à Té* 
4cart ; &.il fe réjouiÏÏQÎt, en fe répondahl 
à foi-méme, fur ce qui fe préfentoit à fon 
Imagination. II n'y avoit rien de trop re* 
cherché, ni dé trop travaillé : c'étoient des 
Amufemeus utileSr> Il fut à^la-finuobl^é de 
xhaoger fon ^ Plan ; - • 1 es ,Ripnfes> am Provins 
4ial n'étoient plus que des Àcceffoires.^^ -Le 
Repos de ùiSolituJeiïxt troublé par dîvérfes 
Cenfures qu'on fit :de fes Ouvrages. . Mr. J A* 
QUELOT & Mf. LE. Clerc ,^fes deux 
plus redoutables vif</wr/iif/vx,^ plurent avoir 
fait Ligue, cff^nfive & défénfive contre lui. 
Ils iè.ré.iinicent^Xur^la j^jvç^y defavoir^ 
%*iit{i>foSk\€d^ accorder, la Foi avec JaRai-^ 
fon. . Ils tâchèrent de lever toutes les Z)//- 
ficukez..^ que propofe.Mr. B a y l e, au 
Nom des Manichéens , fur VÛrigine M ^la 
D^penfation é.^,Mal Bbyfique h du MalMû^ 

raL 
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, rai. Mr. B A Y L £ :remplit^s Rifonfes au 
Provincial de fes Repli fues , & de fes 
Plaîntes. Mr. Jaquelût revint à U 
Charge ; & , fans abandonner abfolument 
\^ Réconciliation de la Foi avec X^Raifon^ 
il attaqua la Religion particaliere de Mr. 
B. A Y l'E , & l'accafa de fournir des Argu* 
mens à VAtbéifme , dans tous fes Ouvrages. 
Mr. B A Y L £ travailla à fbn Apologie , & 
fe défendit contre Mrs. Jaqu£Lot &le 
Cl e r c ^ qui avoient une Caufe commu- 
ne } dans un m^oie Ouvrage ^ fous le Ti- 
tce d* Entretiens , Jl jie favoit pas encore 
tout-à-fait a<îhevé , quand la Mort le fur- 
prît. 

ïï étoît attaqué d*une Ardeur de Poltrt^ 
ue^ qui raffbibliifoit feniibtenient. Com- 
me c'étoit un Malade Famille , il le jugea 
mortel. Se% Amis ne purent le faire con- 
fentir à prendredes Remèdes, l\ voioit ap* 
procher la Mort , fims Fraieur , & même 
fans Inquiétude .;. & , fans la deiirer , ni la 
craindre , il renvifkgeoit avec une l^ran* 
juillit/ peu ordinaire. Seulement , la Trif- 
tejfe & la Mélaneolie , .inséparables de ces 
fortes de Matix , i*avo\eut prefqae fait re* 
concef à toute forte dQ^joci/t/,, & il fe fé^- 
queilra de fes Amis. Il tïavailloit pourtant 
fans f elâche^ & il jeft mort la Plume k ki 

main. 
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làain. il vendit de parler à fon IlHe£i^ 
&, Qn moment après , on le trouva moft 
dans fon Ltt ^ Ioas avou* poniTé le^moin- 
dre Soupir, le 28 de Décembre ^ 1701$, . 
Il étoit véritablement Pbihfophe dans les 
Mœurs \ fans Fajte ^ faus Ambition ; ne Te 
préférant à Perfonne. Sobre , jufqif à la 
frugalité , & même jttfqu'à l'Infraflbilité ; 
indifférent pour tous \tiPldfir^jiXQt% ceâx 
de VEfprit; il fen^loit être: hors de VAt^ 
•t^nte des PaJJious^ Il étoit Ami fiddlè & 
obligeant. . Sa Couverfatiou étoit agréable, 
parce qu'elle étoit utile & iaikuâive. Sa 
Mémoire heureufe & frdellè lui rendoit à- 
propos tout ce qu'il lui avoit mis en gar-- 
de ^ dès qu'il venoît à le redemander. Il 
difputoit finsCialeurj & ne prenoit jamais 
un 7ou magiftral & dogmatique. C'eft pour* 
quoi, Ton a- été furpris, que dans fcs^^- 
rêltes , il foie forti vdes Eortnis de la Mo^ 
dératim^ qui lut étoit naturelle. Mais, il 
fufi aigri & piqué; paece qu'il crut que fes 
Etmemis en vouloient à fa Perfonne^ en« 
core plus qu'à fa DoBrine ; & qu'ils n'ou- 
blioient rien., pous le livrer à Vltutignutiou 
JfuUifue: en ce cas , f^m f^rrefellerA Ucet. 
IMèr.oitlfbufaaitet, d'uncôté, qu'il eut 
pu contenir fon Courroux , &. renfermer 
fon Reffgutimeuti & , de l'auti^ , que fes* 

Adver* 
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Adverfmres euflènt eu plus à!Egards & de 
Ménagemens pour lui* 

Le pins efientiel , c'eft qu'il a été ait ' 

peu trop libre dans fes Ecrsps , & qu4l ^tSt 

•an peu émancipé far le Chapitre des Fem-^ 

mes. Il s'eft quelquefois échapé au detà de ïm 

BienpeoHçe. S'il avoit eu VUfmtgt d^ Mên^ 

Je pots , qui ne s'acquiert pas dans laJWir- 

tMde & la Retraht du Cabinet ^ il auroit ba* 

difié avec plus de Retenue , & enveloppa 

pjos délicatement certaines cfaofes , qu'oa 

peat faire entendre finement , fans qu'il 

foit befoin de tes dire. Cela n'influe point 

fur fès^ Moeurs ; & fes Ennemis les plus 

acharnez ne lui oot jamais riea reproché là« 

defTus. 

Sur V Article de la Religion^ il s'cft trop 
abandonné à fon Efprit de Doute , & de 
Pyrrhonifme ; & il a pouffé trop loin fa Sa* 
gaciti à trouver de^ Difficultez. Il pouvoit 
s'expliquer avec plus de Cireonfpeâion. En 
voulant rabattre V Orgueil de ^ la Raifin-^ il 
n'a pas affet ménagé le Pnblk ; il a donné 
VEjjor à fon Imagination , fc pris des Liber^ 
-**« , qu'on appellera , fi l'on veut , de§ jD/- 
baucbes d*EJprit, 

Quoi qu'il en foit , ceux-méme» , qui 
n'approuvent point du tout fes Sentimens , 
admirent la Beauté & la Fertilité de fon 

Génie ^ 
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Génie , & V Etendue de fon Saveir ; & ceoï-i 
qui ne lui rendent pas cette Juftice , & qui 
affeâent , ou fant femblant , de le mpépri- 
fer , poUr ^élever fiir fes Ruines , décrient 
moins Mr. B a y l e , que leur propre /)//- 
eernement ^ d$.ns rEfprit desPerfonneséqui- 
tables & de bon Go;v/* Entre des Savans du 
Siècle , sMl y en a quelques-uns au deflu^ 
de lui j il y en ^ encore plus au deflbus. 
Les uns ont beaucoup de Savoir y & peu de 
G/nie. ; & les autres peu d* Erudition , & 
beaucoup d^EJprit: n\n$ , l'un & l'autre 
brillent dans les Ecrits de Mr. Bayl^. 
Ce font deux Talens , qui ne fe trouvent 
pas communément enfemble. 



Outre ce que Mr. de Beau ta.! dit ici de 
Mr. B A Y L £ 9 il y a beaucoup de Partkuîarîtez. » 
qui le concernent , répandues çà êc là dans ces 
Lettres, Ces fortes de Perfonalitez intéreffent or- 
dinairement aflex les leâîenrs; ^ l'on fera fans 
doute .bien aile 4e les trouver rafTemblées dans 
V Article B. B a va. e de la TMe qui fe trouve à. la 
fin de ce Recueil, Cet Article eft.» non feulement 
un Abrégé de la Vie de ce célèbre Ecrivain , aflez 
drconflancié pour devenir fort utile à quiconque 
la Toudroit écrire plus au long; mais encore, ua 
Catalogue affëz éxaâ de tous les Ouvrages qu'il a 
donnez au Puilic. 

L E T- 
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W MINUTOLI. 

A Copet, le II déJamHer^ î^73- 

E fuis bien aife , mon cher Monficur , de ce 
que vous m'aprenez , que les Conférences ^ 
interrompues par rabfence de Mr. de Ro- 
c o t E s * , s'en vont reprendre leur premier 
train. Pli\t-à-Dieu être aflez heureux , pour y 
pouvoir affilier toutes les Semaines l car , je ne 
doute nullement que je n'y fiffe un très grand 
profit : connoilTant le Savoir , & la belle Lit ter a-- 
ture , de celui qui y préfide; & les rares Lumiè- 
res de tous vous autres Mefîieurs , qui y parlez. 
Je trouve encore que vous choiliffez tout-à-fait 
bien vos Matières ; & « il me paroit fûrt digna 

A de 

* Cominoareut A la Dcicripdon du Monde iiSr D a.- 
V 1 T -Y , qu*ila augmentée de trois Volumes in folio ; 
é* Attseui de divers Ouvrages Hiftoriques> &.entre^ 
autres d'une Introduâion à i'Hifloire ^ em vol. 
/}» Il , dont on fait de bonne fart que Mr, B a y L i 
faifiit beaucoup de Cas, Mr. de RocotB^' 
avoii été Cbaociiie de St. Benoit , à Paris » & /*^ 
toit retiré à Genève f» 1^72- > four y ptofeffet lu 
KciigiouKefbim^ qu*il avott emhape. M* 
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it vôtre jugement , que vous veuilîf ez vous en- 
tretenir fur les PhiUfopbes Grecs, C'eft un Sujet 
affcz vafte , & affei fertile ; mais , qui peut être 
mieux débrouillé par l'induftrie d'un habile-Hom- 
me , ^uTil ne feft ordinairement. Il me fetnble 
^uc Vos s lus*, qui a fait un Trahi des Phi- 
iofophes, ne fatisfait pas de la bonne forte la Cu- 
riofité des Leâintrs, Car , fi je ne me trompe , 
il 9*ell rien deqnoj Ton foit plus curieux fur ce 
ckapkre , qae de favoir , quand fe font formées 
les différentes Siâles ; quek en ont été les Tenans ; 
>& par quels M^kns elles fe font répandues dans 
le Monde. Or , c'eft ce que Vossius a né- 
gligé de nous édaircir , je ne fai pourquoi. 

La plus générale Diviflony qu'on ait accoutumé 
àe faire de toutes les SeôUs des Philofophes , eft de 
les dilHnguer en ceux qui croïoîent avoir trouvé la 
V HB. I T e'; ceux qui croïoîent quelle ne fe pouvait 
fas trouver ; & ceux , qui , ne croïant pas V avoir 
p'ûuvéfy la cherchaient pourtant toute leur Vie. 

Les Premiers étoient des Gens fort décififs : ils 
fuïoient la Neutralité , & V Equilibre , entre deux 
Opinions probables^ de ne manquoient jamais de 
pendre Parti. On les nomma D o g m a t i^- 
<,i7 È s 9 à caufe de cela. Tels ont été les Arîfto^ 
feliciens , les Stoïciens , 8c les Epicuriens. 

Les Seconds , qui étoient les A c a p £ m x- 
;cieN» , voulant prendre le Cc^trepied.des au* 
très y allèrent trop avant ; & , fans y penfer , tom- 
iMrcnt à^xks le Picgc qu'ils avoiem tant voulu 

liiir. 

• Geivaud JiA» VossîOs. Smtvntêjt in'^ 
fitttlé De Ph>lo%)iia & Phtiofephorum Séôis 
Libri II. // efi imprimé k ht HaH, ctfz hiikn 
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fuir. En éRet , quiconque détermine pdfitire- 
ment qu'il n'y t point de Science » & que la Vérité 
lit fe peut trouver » pofe dès là un Dpgme » 8c 
admet» à tout le moins, une Science. 

Aufli , arrrva-t^il qiie les Troifiemcs , à favoir 
lesPYiiiLHONiENs, OU les ScEPTiqvss, 
fe trouvant preffei par cette OèjeâSon , qu'on leur 
faifoit à tout propos , prirent le Parti de ne s'e»*» 
pliquer pas û fortement , de fe contentèrent de 
dire, i\\x On pouvait donter de teut; même de c^t9 
Proportion quils venaiem ^tavémcer. Ils en de^ 
meuroient toujours à un Cela peut être ; muis , H 
lie faut pas tant fe prejfer d'aller à l* àfirmittivé^ 
cherchons mieux ; car , jufques ici le Procès WefL 
fas affez, infiruit pour être jugé en dernier r^ffofK 
Enfin , fi on les prcffoit 4*cn venir au Jugement 
de la Caufe » ils concluoient toûjoiu^ à un Seig 
plus amplement ensuis; & n'opiftoient jamais qu'a^ 
vec le Non llquet. Ils fe liroient admirablement 
de la Chicane de leurs jidverfaires ^ qui vouloknt 
conclure de cette Propofitîon , On peut douter de 
tout y qu'ils pofoient donc affirmativement quel* 
que chofe ; ils s'en tiroicnt, dis-je, en foutenant 
qae leur Propofitîon étoit auffi fujette à la Loi 
générale du Doute y que les autres Pr^ofitions; Sç 
qu'elle reifembloit à une Médecine y qui s'en va 
avec les mauvaifesN Humeurs qu'elle diafle. Ou* 
tre » que dans leurs Principes , qui dit » qu'il ne fait 
rie» , nie de favoir cela même , qu'il Ue fait rien. 

Jflîl fcrrî quifqke puîat ià quùd nèfclt , 
An fcirî pojftt quo fe nil fcire fatetur * : 

De foïTe ^e cette Pntpofition , O» peut douter de 
^eut , ne dok pas être rangée dans la Cmegerk 

A X /4c 

♦ LvcKiTxus, Uh. ir. 
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de celles que les Logiciens apellent Se ipfas fulfifi- 
€Ant9s ; lefquelles ils n'envelopent jamais dans la 
^hefe générale , de peur de Contradiâlion, Par 
exemple , quand on dit , ^e mens toâjours ; fi l'on 
n'excepte pas cette fois qjie Ton parle ainii y Ton 
tombe dans une Cantradiâiion manifefte. Car,. 
f*il eft vrai , que celui qui parle , ment* toujours', 
au moins en cette rencontre , qu'il avoue qu'/i 
ment teujours , il ne ment pas : & , par confer 
quent , il fe contredit lui-même. D'autre côté , 
Vil n'eft pas vrai qu'il tnente toujours , la Propofi^ 
iion , par laquelle il dit , qu'il ment toujours , fera 
(auffe. C'eft pourquoi les Logiciens ont fort bien 
établi , que ^uand on fe fert d'une façon de par- 
ler comme celle-là , on doit conûderer le refte 
de la Vie , fans avoir aucun égard à la Propofition 
même qu'on emploie. Mais , il n'en va pas ainfi 
4ans le Principe des Pyrrhoniens. Ils prétendent 
que leur grand Axiome » On peut douter de tout , 
foit compris tout le premier dans la Règle géné^ 
rdle; & qu'en même tcms qu'il détruit toute for*- 
te de Science , il fe détruife lui - même « comme 
fait un Baril de Poudre , qui fait fauter une 
,Tour. 

Au .relie , û on examine bien la chofe , on 
trouvera que le Parti des Dogmatiques n'a pas 
été le plus fort. Car , pour ne pas dire , qu'en 
général tous les Platoniciens ont tenu pour cette 
Smfpenfien de jugement » qui fait que noY^ gar<- 
dons Y Equilibre entre le Pour y & le Contre ; qui 
ne fait que les principales Seâîes , en quoi s'eft di- 
▼ifée VEcoU de Platon , ont été Ennemies du 
2>9gme ? Akccsilas ne s*écarta de la coni- 
mune Dofirine de Y Académie y que parce qu'il n'y 
trouYoit pas à fon gré biffez à* indifférence y & 

^n'on 
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qu'on ne s'y ctoit pas affei formellement déclaré 
contre l'Alternative , de croire une chofe , ou 
feuffe , ou yraie. Cela l'obligea de fonder la 5*- 
conde Académie , où il enfcigna tout fec , quil »'y 
avoît rien àe certain , ni même de vefitahlt , dans 
la Nature^ Carneades, <|ui vint depuis lui , 
& fit Branche avec L a c ï d E » dans la Succeffion 
de Y Ecole Platonique y adoucit un peu', & relâcht 
la Sévérité d'A r c e s 1 1 a s. Toutefois , il a été 
fi flottant dans Ces. Opinions , qu'il n'a été rietf ■ 
moins que partial pour les Dogmatiques, Pour 
Sextus' Empiricus, qui fit encore une au- 
tre Branche fous les A N t o N x N s , on fait qu'il 
a écrit en faveur du Pyrrhonifme ; qu'il a ex pli-- 
que' les Dix Moiens de V Epoque , 8t montré com- 
ment les Sceptiques, s'acheminent à YAtaraxit , 
qu'ils difent être le Fruit bienheureux de leurs Dou» 
tes. Enfin , nous avons encore de fort beaux 
Livres y qu'il; a compofez contre les Mathemati^ 
défis. C'eft ainâ qu*il apelle les Dogmatique^. Eni 
un mot , nous poitvons mettre tous les A^adèmi" 
citns du côté qui eft diamétralement contraire 
aux Philofophes Affirmatifs ; êc quand nous y au- 
rons joint les Sceptiques y je ne fai pas trop bien 
qui l'emportera. 

De plus 9 on remarque que les plus Gratids- 
Hommes des autres S«Sf« ont pandïé vers le Pyr- 
rhonifme» Car , pour ne toucher pas à ces derniers 
Siècles , où un Michel de Montagne, urt 
La Mothe-le-Vayer, l'ont ouvertement 
foutenu ; & le Doéie Mr. Gassendi , çou- 
Tcrtement y ne fait-on pas , que P h e r e'c y d e r, 
le Père de tous les PhiU/ephts , & le Tronc , d'oi 
font forties toutes les diverfes Branches de ce' 
grand Corps , écrivant à fon cher Difiiple T h a- 

A y LMSp 
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lE S y peu avant que de mourir , lui parle en ces 
termes : y ai ordonné à mes H$rttkrs , après quilr 
m'auront enterre » de vous apùrter mes Ecrits. Si 
vous , ist les autres Sages , lous e» contentes:» y 'vous 
hs pourrez, publier,' Sinon , /uprintez-les. ils ne 
eontiennen* aucune Certitude , qui me fatisfajfe 
moi-même, -Aufft , ne fats- je pas profiJ[tûn de /avoir 
ta Vérité , ni i*y atteindre. Couvre les Chofes \ 
flut que Je ne les 'découvre. S o c r A t e , quelque 
Von témoignage que V Oracle eut rendu de lui,» 
lepôndit à ceux qui demandoient ce qu'il favoit ;. 
Vnum fite , quod nihtl /cio, Democ&ite, Tua 
4es plus Grands -Hommes de fon tems » a fou- 
tenu qtie la Vérité étoit eachée au fends £un Ptdts^ 
Ce qui n'eft pas fort contraire à ceus qui tien* 
nent pour YlncomprehenfibiUté. 

CxcsiioN a été pour le moins anfli chan* 
géant. eQ matière ^ Pkilofephie ^ qu'en matière 
d'Etat ; èc û alloit de Sefie en ^éie , dierchtnt 
par tout quelque PrebakiUti; auffîbien qu'il chan- 
geoit de Parti dans les Adirés <fe la RâpubUepue i 
au reftc ; pe« d«cifif. Dicendum ejf; fed ils , tu 
nih^l afinmm ; qturum omtna dtêHtans , pUrumoma 
^ mihi diffident , dit -il quelque part. £a plu« 
fieurs autres endroits » il déclare à fes Auditeurs . 
que pourvu qu'il raifonne probablement , ik fe 
doivent contenfer , &c ne prétendre rien davan- 
tage. 'Ut pçterpf explicah: nec tamen^ ut Pythius 
A P o L i o , certa ut fint , v* fixa , qma dixero : fia 
ut Homutteulus probahilia cenjeiîurÂ fiqttens, . . • 
JEquum efi entm meminiffe ^ i^ me^ qui dlfferam^ 
Hominem ejfe ; v vos^ qui judicetisy ut fiproha- 
hiUa dîcamur , nihil uUrk requiratis *, Et , pour 
montrer qu'il ne prenoit pas de fon Chef h. Pro^ 
•^ ' kahiiité^ 

♦ JufiuUm. §uaft. m, /. 
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hahîiîti pour Borne de nôtre Intelligence, il nous 
affiirc dans le premier tivr$ des ^Hfifticns Acadnm^ 
qH9s 9 qu'il fuivQit en cela la bonne & fage An-» 
ti^uité : Omnes pêne Veteres nîhil cognûfd , mhii 
fercipi , mhil fciri pojfe dixerunt ; anguftos fenfus^ 
imbecUUs animos » hrevia tmricula vitd. £t aa 
prenrier Livre de la Nature des Dieux , il parle' 
ainii ; Hdc in Philofophia Katio centra emnia dijfe^ 
rend! ^ nullamque rem apertï judicandi y prrfeHa k 
S oc R A T £ , repetitA ak Arcbsilao, eenfnm^ 
mata à Carmeade, «/que ad nofiram vfgvl 
Mtatem. Hi fnmus , qui omnibits Veris falfa quadam 
^djun^a ej}9 dicamus , tantâ fmilitudinâ , ut in Ut 
màUa infit certï judicandi e?* ajfentiendi Nûta. 

Le Grand St. A v o u s t x m a été an peu tou«r 
' ché de la Malaiit Aeademicknne ; 0c» sll en faut 
craire Mr. D aix. t b', il s'eft fait ua grand tort, 
%c s'eft beaucoup ôté de reilime que ïo^l devioit 
avoir^de fon ^fgnt , par une certaine manière de 
raifottutr fiùtanie , & peu a^trtnoHve. 

En vérité , il ne faut pa$ trouver étrange , que 
tant de Gens aient donné danî le Pyrrhonifine,^ 
Car y c'eft h chofe du Monde la plus commode. 
Vous pouvez impunément difputer contre totu 
vénans , Se fans craindre ces Argument ad homi" 
nemj qui font quelquefois tant de peine, Vou> 
Bç craignes point la Rétorfion ; puifque ne foo- 
tenant rien • vous abandonnez de bon cœur à 
tous les Sophifmes , & à tous les Raifonnemens de 
h Terre, quelque o/ta/(?;* que ce foit. Vous n'été* / 
jamais obligé d'en venir à la DeSenfîve. En unr 
,moty vous contenez, & vous daubex. fur toutes 
f hofes , tout vôtre faoul , fans craindre la Peint 
du Talion. Ceft ainli qu'en ufoit Arcesila». 
A'acEsiLAM ferunf ajpematum $ffê ovm$ animi 

A 4 M""^. 
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fenfàfqtéi judkiftm ; frimumque inftituijf»^ (quam» 
quam id fuit Socratîcum maxirtû , ) non quîd ipfi 
finfiret , cjftndere : ftd contra id , quod qui/que fi 
ftntirt dixiffit , dîfputare *. 

Je'ne dis rien de mon Grand ^«/«mi' Horace: 
encore qu'il ait été un rrai Courtur de Se^es » & 
qu'il ne fcfoit attaché nulle part; parce que rcxcm- 
rple d'un Poète , monté fur le Cheval Pégase, qui 
Tôle par tout le Monde , ne fert point de Loi au 
Sijet dont nous parlons. Autrement , j'avoue qu'il 
ieroit de grande efficace. Car , il ne faifoit pas 
comme ceux, qui» aiant été une fois pouffez 
dans un Parti, quel qu'il foit, s'y attachent pour 
toute leur Vie ; ad quamcumquê Difiiflinam , ve^ 
hit tempeftati deiati, ad eam , tanquam adfaxttm, . 
adbarefcimt : mais , comme ceux , qui fe conten- 
tent d'avoir la Paffade dans les Lieux oii le Ha* 
2ard les a jettez. 

^c ne fortï reges , qm- me^Buce , qtto Lare tuter : - 
NulUus addiâiks jurare in Verba Magiftri, 
Qffo mê eunqtte rafit Temfeflas » déférer Hoffes, 
Nunc agîUs fio^ Ct mer for civiUbm undit, 
Virtutis ver A Cuflos , rigidufqne Satelles; 
munc mÂRXSTXPPi furtitn Pracepta relater « 
Et mihi res , non me rébus , fubjungere conor f. 

Lucrèce n'avoit pas fû , à cent fois près 
fi bien qu'H o r ac e , fe fervir du Privilège de la 
Po'éfîe. Car , il s'eft borné à la Se^e d*£ p i c u r e ; 

ac 

* CiCERO de Oratort; Lib. Ilh Cap. XVllL 
t HoRATius, Epiji. Ub. L Epîfl, L 
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êc a fi bien fuivi fcs Veftigcs ,' qu'il ne s'en cft 
détourné , ni à droite , ni à gaudie. Il adore le 
Chefàt fa Seâie, 11 le regarde comme un Sokil^ 
auprès de qui tous les autres Phihfiphes ne font 
que de petites Etoiles; 

â«r Gentis HominHm ingénie fuferavit , & omne» 
Prâftrinxit ^ Stellas exortus ut Athenus Sol. ♦ 

Et ît le Bon-Homme eut fû qu'un jour fon Hefor 
feroit décrié dans leMonde, je ne doute pas, que 
pour lui conferver fonHonneur , il n'eut fuppofc 
quelque Orade , maudiflant celui qui lui manque* 
roit de Refpedl; ou, du moins , femblable à ce- 
lui q^' Apollon prononça en faveur d'ARATus^ 
dont voici une Partie , de la belle Vet^en d!Ar- 

MIOT ; 

Sathe y que qui de révérer empêcher 
Ce PerfoTmage , ou en eft marri , pèche 
Contre la Terre 9 v le haut Firmament r 
Contre le Ciel aujfi enfemblement. 

Ce qui ne lui auroit pas été de peu de fervice' 
envers hPoJierité; fur tout, fi on y eut joint une* 
infcrtption dç la force de celle qu'on fit pour te 
même A r a t nr ». 

Les haut s^ Exploits de Sem^ t^ de Prouejfor 
§lifa fuit cet Homme à l'honneur de la Grccer 
Sint aprochans des Colomnes jumelles y 
Dent H £ tac ux 2 s • herna fes Qeuvru Mlesi^ 

As Iç 

* Lv c & c ¥1 V *^, làk. fii 
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Je m'étonne qu'il n*ait pas même entrepris de \c 
jâftifier contre les reproches des Romains. Car ^ 
il pcMiToit avoir apris que le Grand Fabrxcius 
n*avoit pas fait un trop bon jugement d'£picuRE; 
lors qu'entendant conter àCrNEAs, „ qu'il y 
„ avoit un excellent Philofophe en Grèce , qui fou- 
9, tenoît y ^ le fruveraîn Bien de la Vie confiftoit 
», dans lu Volupté ', „ il lui répondit, en foûriant, 
,y Plût-aux-Dieux que Pyrrhus, &les Samni-- 
„ tes y fuflent de l'Opinion de ce Philofophe y tant 
•„ que nous aurons la Guerre avec eux ! 

Mais , que dites tous , Monfieur , des Pytha-- 
'goriciens f Ne m'aYouërez-vous pas qu'ils éioient 
bien éloignez de V indépendance d'un C i c e r o n : 
«ux, qui liecroioicntpasquece fut vivre, que de 
fe départir de leur Sefîe dePvTHAGoRE; d'où 
vient qu'ils faifoient les Tùnerailles tie ceux qui 
ï'abandonnoicnt : eux encore , qui , pour croire 
les chofes les plus choquantes , n'avoient befoin 
que d'un dutêç if a ? Neant-moins , qu'on en difc 
ce qu'on voudra. J'admirerai toujours cette ^an- 
•de vénération , qu'ils ont eue pour leur Maître , 
^ la parfaite Union , qui a régné parmi eux. U 
ike fiaut pas douter ^ que cela n'ait grandement 
contribué à faire âeurir leur Se^U dans V Italie y 
'i^uffi long-tems qu'elle a fait. 

Du tems de P l a t o n , elle étoit fi renommée 
par toute U Grèce , que ce Philofophe crût nccef- 
fairc tu defTeiû qu'il avoit de fe perfeéHcmner 
dans la Sa%éffe , de pafler en Italie , 6c d'y étudier 
fouslefavant PHitoLAii^, fous Eurytus,. 
& fous le fécond Archytas, très elcellens 
Pytkagmciênt. CePHiioiAtifi avoit échapé » 
comme par Miradc , à une des plus cruelles Per- 
fiwtùmi que la ^^^cde Pythagors ait jamais 

. rfuîéa 
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effuiée. La Va^n des Cjlmiens avoit diaflé 
toutes les Çommunautez êc CUUgis des P*jthag$* 
rictens , qai étoient en Italie. Ceux qui étoient 
reftez , s'aâemblercnl i Àietafùnt.y pour avifer à 
leurs Affaires. Leurs Enuemis 9 en aiant eu te 
veut 9 s'atroupent , mettent le Feu à la Mai- 
Çùù 9 & font inhumainement périr tous ces pau« 
vres Pythitgêriçiens. 9 excepté deux; Lt sis 9 te 
Prilolaus; qui, à caufe de leur Jeunefle, 
eurent aifei d'agUité pour fe fauver à tfavers la 
Feu, 

P»iLOLAiis fe retira dans ta tucémtè ,. oA il 
trouva quelques Amis , qui le reçurent^ Mais^r 
Ltsis paffa la Mer , & s'en Tint à la Ville de: 
Thtbes 9 oii , par bonheur pour lui 9 PoLTMNit^ 
le reçut en fa Mi&ifon ; lui fit toute forte d^rni* 
tiez ; & lui confia même TËducatioa de foa FUf ^ 

ËPAMINOKDAS. 

L T s I s vécut fort long-tems ^TMes; &ét2Rit 
mort enfin , fon Difcîfle Ë p a 11 1 n o k d as y. qui: 
Tavoit entretenu honorablement toute fa Vie^ lui 
fit des Funérailles , où il n'oublia rien des Céré-- 
monies necefiàires. Il y avoit un PhiUfofhê Py^ 
^Mgomîen 9 nommé A r c e s u s 9 Tun des prisci^ 
paux de fa SeBe, qui étoient reftez en SkiU^ le* 
quel 9 aprenant que L t s x s itoit à Thshes 9 éc ne- 
pouvant 9 à caufe de £6n grand âge 9 Tàller qué- 
rir ; ordonna par Teftament , que 9. s'il fe pou— 
voit, on ramenât L ysis en ItéMei ou 9 tout air 
moins , fes Rdiquês^ s*il étoit morte Les Guer- 
res , qui furvinrettt îà-deffus 9 retardèrent l'exe-- 
eution de cet Ordre. Dès que les chemins^ fu^ 
rcnt libres^ les Pjikapridins , qui s'étoi^t haute*- 
B^iit rétablis 9 deputèrem Trje'ânok , V^ssx d^euv 
èJhehs. TfiB'ANOR» troiivai^ Li^»semei^ 

A tf ^ ' r4>» 
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xé, s*adreflk àËPAMXNONDASy&luidît qu'il' 
:iyoit Ordre de fes Cnnpagnons de donner une 
grande fomme d'Argent à Polymnis, 8c à fa 
Famille , pour reconnoître le bon Accueil qu'ils 
^voient fait à un de leiir Corfs, Ce Compliment 
fut reçu avec beaucoup de Civilité. Néanmoins» 
E p A M I N o N D A s ^ qui de fon naturel fe fou« 
doit fort peu des Ricîieires , obtint qu'on refîi*- 
feroit' cet Argent. Cette petite Hifloire marque la 
grande Amitié , qui étoit entre les Difcifiis de 
Pythagoue; & fait voir » en même tems,. 
qu'ils n'étoient pas des Gredins 9 ni des Philofi' 
fhes crotex,* 

Je ne dois pas paffer fous ûlence l'Erreur d'O- 
VIDE, d'avoir fait Ptthaoore Contempo- 
rain de N V M A P o M p I L I us. Il feroit facile de 
prouver par mille Raifonnemens , que ce Philofi- 
fhe vint s'établir en Italie du tems de TAR.qjai- 
Hxus PrIscus; après avoir quitté YxU de 
Safnos, où il étoit né : parce qu'elle étoit tyran- 
nifée par P ot y c a a t e ; & après être venu étu- 
dier en 17/^ de Leshs , fous P h e'r e c y d e s. Il 
eut d'autant plus de foeilité d'établir une Seâfe ea 
Italie , qu'il j trouva, quantité de Villes de fon- 
dation Greque , Tatinte , Crotom.^ Metapont , Z.^ 
^€ns y la Ville des Sybarites , fi renommée pour fa^ 
JMoUeffe, &c. Quoi qu'il en foit , h.Sefie eft 
devenue très âohflante , &: a été foutenuë par de 
Grands Noms , par 'Un A r c b y t a s. de Tarente , 
«n Par ME NI DE, un Zenon ELEATSyi»- 
ventêur de la Logique , unPHiLOLAus , 6cc. 
L>e fils dePYTHAGORE, nommé Telauges » 
a été moins iUuftre par lui-même , que par un 
excellent Difiiple qu'il a élevé. Je veux dire , 
£ ttP^i B o c L e jt cet illuftre Agri^min ^ à^ ^^ 

l'OA. 
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Voft * feit un beau Cûnte; difant qu*iî s'étôit pré- 
cipité dans les Flammes du Àîont Ethna , pouv 
s'ériger en Dieu ; dequoi il auroit été fruftré , 
parce que fes Pantoufles , qui ne furent pas con- 
sumées 9 le trahirent malheureufemcnt. C'eit ce 
qu'on difoit parmi les Rieurs. Mais^ Mr. le 
Fevke relance ce méchant Cênte » & fait voir 
qu'E MPEDocKË étoit plus Honnête-Homme , 
éc jdus raifonnable qu'on ne s'imagine , quand 
on ^arrête à cette FshU. Pour Tilluftre D a m o , 
Filte de Fttha6ore , il feroit à fbuhaiter 
qu'elle: eut élevé ce B k u t u s , qui a chalTé 
Takqjdxn le SupE'RDBf comme Mr. de 
ScuDERY Fa feint .& vraifemblablement dans 
fa C L E L I E *. Car , fes telles Qualitez étoient 
fi con^derables , que , û elle n'a pas contribué' 
de quelque chofe aux' beaux & généreux Sen- 
timens , que B r u t v s a fait éclater en fa Vie ; 
du moins , a-t-elle mérité d'y contribuer : & , 
fans mentir , fon Père n'avoit pas eu moins de 
foin de fon Inftruétion aux Sciences , qu'A r i s- 
Tipp-E en a pris d'enfeigner la Philofophie à fa* 
Fille ARETE; laquelle il rendit fi doéle , qu'a- 
près fa mort , elle tint EcoU en fa place : fi bica 
que la Grèce s'étonna » au raport d'un Hiftorieny 
de Toir fes Jeunes - HoQUjies DifcipUs & Amùu- 
nux 4*une même Perfonne. ^ -Qu'il faifoit beau» 
Monfieur , étudier dans ce tems-là ! Srque je 
n'imagine de plaifir à faire un Cours de Philè^ 
fifhie fous une-charmante Fille ! Si on dit que 

A 7. la 

* Ce Roman parut eti^rd fous ie mm dé Mr. B b 
S'CUD 5 R T. Mais y perfinnên* ignore aujourdbui 
que MademoffiUc oc ScxLmxxn'enfiii/ev^ 
ntabk Auceuc. 
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la Virtié p qui part d'un beau Corps » efi plus 

agréable ; 

GrAtior efi fuhrp v$mens > Cnfwe Virtmi 

et combien aoiez - vous que foit plus agréai 
ble une U^en , qui fort d'une belle Boucke ? Et 
ne m'accorderez-vous pas , que tout ce qu'il 7 a 
naturellement de rude dans le Prmptt , s'adouci* 
roit » s'il nous étoit dit par un$ PrQfeJJe9$fê , dont 
nous admirerions la Beauté ? Apurement » elle 
convertirolt les Epines du C^Uegê en Fleurs-:. 

§lmdqmd téUâviris f hic R^fa fiêt, 

Mais» revenons à Mr. de S'cvdery. Il faut 
avouer que cet ingénieux Aunur s'eft tout-à-fait 
à propos fervi de ce qu'il a rencontré P y t h â.- 
4} OR £ dans le Siècle de fon Htr^im. il n'a ét^ 
obligé à aucun jinachrom/mt. Il eil vrai , qu'il 
n*a pas fuivi la ChronoUgh dé Vossivs, qui 
ftit vivre Pythagorb jufques à la LXX 
Olympiade ; c*eil-à-dire , jufques aux premiers 
C&nfuls do Rûme : m^\s ^ (on Rêman n'en vaut pas 
moins pour tout cela. 

Pour les SêéUs dePLATOK» 6c d* AxisxotB ^ 
qui ont fait » ou font encore » tant de bruit par 
toute la Terre ; je n'en pourrois rien dire , qui- 
ne fe trouve dans l'excellent Oupurap que le Père 
Rapine donné au jour » de la Cêmfmrmfê» de 
ces deux grands Chefs àe Parti. 

Ceft pourquoi, je me contenterai de remarquer 
l'agréable Faatai&e » que fe mirent dftas rEfprit 
VEmperetir Gallism» & Vimfemtrice Salo* 
HXNfi, de pemctue à Plotin d'établir le 
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Gouvernement , dont Platon «voit donné ri- 
dée dans ics'Uvris de la M,ipuUiqi$ef en une Ville 
à'TfdUây^^ïk lui donnèrent pour en faire l'Eflai. 
Ce DdTein n'eut garde de rcuffir , comme il eft 
facile de fe l'imaginer. Car » je aois que » pour 
en venir à bçut , il fiaudroit aller en quelque 
Lieu du Monde , oh les Hommes fufifcnt d*une 
autre £iipece que ceux que nous connoiflbns. Il 
Àudroit aller au Pm dis Remam ; où non feu-* 
lemcnt les moindres Pslais furpaflent celui de 
YAthambr4 * » & où Von voit les plus beaux 
Jârdêns p êcûs plus charmant Paï/ages que Toiv 
fe puifle imaginer; mais auffi , où l'on nb voit 
que dfis Gens bienfaits , fpirituek » généreux » 
' Bbenmx , 6c parfaitement ornez de toutes lea- 
I Vertus imaginables, .C't& là que P t o t i m au-^ 
roit pÀ rempHr les Idées de Platon» ^ éta*' 
I faËr rc^f/rir de Thomas M'o r ir s » jd elle eut 
été en Nature. Mais , tandis qu'on ne trouvera; 
pas le fecret de rendre les Hommes fi achever» 
qu'il feroit difficile à un Pû'éte d'en faire de plus 
accomplis ; il y a toutes les aparences du Mon- 
de que 1a Réfuhlique ê$ VtktQvi demeurem 
idéale. 

Que je m'imagine de contentement ponr 
C A T o N, s'il avoit pûgouvemer la République que 
F L.O T I M autoit ÀabUe 1 Je croit qu'il y auroit 
bien fait fes Choux gras: lui, qui, fans confide* 
rer ht Cêm^iê» de Reem , y opinoit toujoura 
comme s^ eut Vécu dans la -RifiM^pte PldUm^ 
fHf. Xiûcet interdum Re^fAUca »ditClCBR0ir» 
beaucoup plus facile à s'humanifer que lui; dicii 
enîm tanquam mP^^xoMls «taufii'fi» mn fan^ 

quam 

^ PaUit de$ Em Atéumip. à GnmA* 
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qùam m RoMtTLi fdce S§ntentiam \ Il conce- 
Yoit les chofcs avec une Générofîté fi pure* , & 
avec une Idée fi haute , qu'elles n'étoient nulle*- 
ment à Tufage du' Monde. £t de là vient, qu'k- 
yec toute fa Vertu ^ t1 nuifoit fouvent aux Âfiài- 
res; ne prenant pas la peine d'accommoder fes 
Idées ^néraUs , Sc fes Axiomes univerfels , aux Cir^ 
confiances partictdieresy qui fe prefentoient tous les 
jours. Ceft pourtant ce qu'ils ne falloit pas ou- 
blier; Car, c'eft toute autre chofe de fe prome- 
ner parmi de belles Maximes , 8c de beÛes Nô^ 
fions ; U d'en faire l'Aplication au train ordi* 
naire du Monde. Ces belles Maximes font com- 
me la fuprême Région , qui eft exempte d'Or4;fj^ 
& de Tempêtes-, mais , leur AppUcation eft com- 
me ce bas Elément , où il tonne , il grêle , il 
pleut : 8e , fi on n'allonge , fi on n'accomrdt la 
^é^le , felbn l'exigence des Cas , on ne fait que- 
gâter la befognc. C*eft donc avec raâfon , que- 
C A T o M a été incomprehenfibie àr. fon Siècle , 8c 
que fa Vertu pafibit les Gens. C at o n j m fuHfff 
frculum- parum intellexit f. Auffi , voions nous 
que Virgile, le trouvant bop vertueux pour 
les Gens de ce Monde , en a fait un Prefent h 
ceux, de l'autre: 

Sevfttojque Pios: Hts dhntem jura Càtonëm. :(: 

Je fais bien que Y Auteur de VHexameron TLufip' 
éjste [ n'a point pu foufFrir que Mr. de B alz-ac- 
ait expliqué le Vers de V i r g il £ au fens que 

• » • 

jaii 
* Ci es R a ad Attigom.- 

f S E I^ X C A. 

l JEneïd, Lih. VIII, 

l La Mox«j-n*.VàTXK». . . . ^ 
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j'ai dit. Mais , quelque Savant qu'il puiffe être ; 
voire plus /avant que Balzac, je le defierois 
de foutenir fa Crhiqut y û Mr.*de B aliac re- 
ycnoft au Monde. 

Je finis , mon très cher Monfieur , en vous de- 
mandant pardon de ma longueur. Mais , fur 
tout, de ce que je me difpenfe û familièrement 
à m*écartcr de mon Sujet avec vous , qui avcx 
rEfprit fi jufte, & fi délicat. J'avois commencé 
cette Lettre avec le deffein de parler, un peu par 
ordre des Philofophes Grecs. Mais , quand je me 
fuis mis à la relire , j*ai trouvé que je n'en parle 
qu'^ bâtons rêmfus. Cela vient , fans doute » d'un 
fort mauvais Princife ; & je trouve de jour en 
jour y que je ne donne pas mal dans le Defiiut 
de M o N-T A G N E ; qui eft de [avoir quelqtufiis €§> 
fti ;V dis ;. mais non jamais c$ qm jo vais dirtm 
Le mal eft , qu'il y a ici plus que Momtacnje ;. 
c'eft-à-dire, cent autres Imperfeétions , qui ren« 
dent infupportable ce que le Savoir , & le Bel^ 
^fprit, deMoNTAG-Nfiâût cxdifer fort faciki» 
ment* Je, fuis, &c» 
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W- MINUTOLL 

ji Copctjy/? 27 de Février , itf/J." 



^^U*il fcroit à fouhâiter , mon cher Mon" 
\^ fîcur , que la Nâuvâlh , qui a couru la Se* 
•^^■"iiiaine dernière , de la IHfàite é^s fr^»»* 
fwV en W^kaliey fut véritable! A la vérité , ce 
fcroit le premier ëchec que le Md auroit rêçf» 
dans trette Guerre; mais, que c'eft un eommeiH 
cernent de mauraife Fortune bien ônguHer, que 
la Perte d'une Batéilth rangh! 11 n'eft jamais plus 
trai de dire , que la première en vaut év% , qu'en 
une pareille Rencontre. Le .R0/, qui cherche 1» 
Singularité en toutes chofes , fe devroit piquer 4e 
fentir le revers de la Fortune d'une façon fingu- 
liere. 

H e(t aflez commun de fouhaîter que la l>iijf€ 
N E M E s 1 9 compcnfc nos Prorperitez par quel- 
ques légères Difgraces. PHItlPPE DE Mê^ 
c E n Ci N E 9 aiant reçu cii un même jour quan- 
tité de Nô3î^ilés favorables , fit ce Souhait tout . 
publiquement. Mais ^ il cft nouveau qu'on de- 
mande à la Déejfedc grands Malheurs , pour le 
contrepoids d'un grand Bonheur; &, c'eft pour- 
quoi il feroit du Caraélcrc de L o u ï s X IV , de 
faire cette Demande. Je croi qu'il ne fe foucie 

pas 
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^%$ trop de la Singularité , quant ï cela. Mais . 
,^ qu'il prenne garde qu'elle ne lui arrive contre 
fon gré. L> f»rtf*»e ti\ une Coureufe , & une 
Vagabonde. E31e quite la Partie quand oa, y 
(ongc le moins ; & il n'cô point de Careâes af- 
fez fortes pour l'obliger de prendre Domicile I 
vie chez quelqu^UE ; 

TorttéfSA / ni namquam firpêtub ifi boua l 

• dit quelqu'un dans T £ k x m c e. 

Le tuu - Commun feroit riche , qui voudroit 
compiler les Din Nûiabks des Anciens là«defluf^ 
Il cil peu de Penfées qu'on ait tournées en tant 
de fiçons : marque indubitable que tout le Mon^ 
de eft convaincu de la chofe ; car , on voit or^ 
dÎDairement que rabond^ce des Termes ^ de des 
Mxfrtfims , à Tégavd de quelque Sujet , eft une 
preuve, que ce Sujet fe prefentc à tout le Monde», 
.fcjqu'on Y a méditée en plut d*uite pan. 

Je nie fouvien^ à ce propos de la Remarqué 
4'u& ccftaitt Àféêecifi » qui dit , qu'en toutes les 
langues, on a un; effroiable quantki de Mots 
. pour fignifier les Partiel honteufes. £t il conclut 
de là» que c*ieft une Partie qui nous tient fosi aii' 
cœur » fie pour laquelle le Genre^homain fe tra^: 
vaille fur ieufemenu Mais , il £iut qu'il 7 ait une^ 
antre Raifon de cela. Car^ le J^m de le Vm Ibnt 
Uen des chofes qui plaifeat à tout le Monde, & 
^s^ lefquelies nous foupdrons louvent. Nean-» 
Qioins» il n'y a pas beaucoup de Noms pour' les« 
dcfigner , comme chacun iait. Je croirois , pc^in 
moi , que les Parties konteufes n'Ont reçu tant de 
^ems differens, que parce qu'on n'a jamais bica 
ofé les nommer par leur fiom 9 • ians fcrupule. 

Ainfi f. 
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Ainfi , on z cherché quelques Adouciflemcn* , 
& quelques EnTclopes, plus ou moins obfcures; 
félon le( Perfonnes avec qui on avoit à parler. 

Sur ce pied-là , je ferois fondé à dire , que , fi 
ks Cyniques enflent été les Maîtres de la Langue , 
on fe feroit contenté d'un- feul Mot pour expri- 
mer ce dont nous parlons. Car , ces Fhihfiphis^ 
. là vouloient q\i*on nommât chdque chofe far fin 
Nom y 6c fe moquoient de ces Scrupuleux y qui 
en ufoient autrement. Diogene , par exemple , 
ne faifoit pas difficulté de pronon<^er tout net le 
Kom véritable & primitif d'une chofe ; y eut-il 
Obfienitéy ou non; y eut-il des Ftmmos yOu n'y 
en eut-il point. Et bien des Gens croient , que 
ceux , qui lui ont fait repondre en un certain 
Aâe de fa Vie ^ je plante un Homme , n'ont pas 
bien j:ntendu fon Grec ^e^iW AB-^frêf. On fait 
ce qu'HoK Ac£ veut dire pzïfutuo, (Mot venu 
de cet autre Grec^) lorfqa'il dit en la féconde 

^styre du premier 2dvre :: 

k . • • • 

Nic vereor^ ne^ dumfutw » Vir run reatrmt^ 
Janua frangatur , ce. 

On fait auffi q\x*êl^^ir^ fe prend iuf& fouvent 
pour une Femme » que pour un Homme , dans 1er 
bel Ufage de la Lttngue Greque. Après cela , je 
vous laifle à penifer, fi Diooene n'a pas répond» 
fans periphrafe , £c ans détour , à la Demande 
qui lui étoit faite tin peu à contretems. Mais , 
ceci eit un peu trop Cynique. Brifoas là-defius ; 
fi vous le trouvez à. propos. 

Je continue à foUiciter vôtre Curioihé en fk* 
veur de la mienne. Car, je vois bien que mon 
infatiabilité de Nouvelles eft une de ces Maladies 

opi- 
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cpiniâtfes ; contre lerqxieilcs tous les Remèdes 
blanchifl*ent. C'eft une Hydrofdfie toute pure. 
Plus pn lui fournit » & plus elle 4esaande : 

Crefiit inâulgens fibi dirus Hydrofs ; 
Kec Sîwn feliît , nîfi caufd Morhi ' 
jHgerit venis , v aqiéo/us alho 

Cfirpore lanptor* * 

J'en ai doac pour toute ma Vie ; c*eil-à-dire , 
pour autant de tems que je ferais Vôtre» &c. 

* yioBskiiytj Carminum JÂh, IL Ode IL 
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A ' 

M'^ MINUTOLI. 

jf Copet, le 1 de May y i6j}j, 

SI je iàvois quel fen. le Sujet de cette Lettre » 
mon- cher Monûeur, je vous donne ma pa-* 
rôle qu'elle ne feroit pas auifi ennuiante , que 
vous k trouverez apparemment Mais , comme 
je ne fai pas o\x le Hazard conduira ma Plume » 
je ne puis vous repondre de rien. Je^crois vous 
avoir dit d'autres fois , f ^^^ j^ m'embarque à 

icrirc 
• t y^i^x, U Jl» de la Lettre L 
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écrire une Lettre * fins favoir quelle route je doit 
tenir; 5c, qu'en quelque façon , (fi Haat parvis 
£omponere mapta,) '}c me mets dans la même Pos- 
ture que la République de Hollande y \oys qu'elle 
avoit pris pour Droîji un Vaîffeau agité des 
Vents , avec ce Mot ^Incertum q^uoFata 
F E R £ N T. Or , il arrive de là , que mes Lit* 
très ne valent rien ; parce qu'elles font bâties de 
la première chofc qui fe prefcnte ;- & que les 
Pièces , qui les compofent , y font placées , non 
pas félon leur nicritéî mais , félon leur âge: c'eft- 
à-dire , que je n'y apporte «ucuive Me^tation; 
& que je n'examine point quel rang , & quel or- 
dr« y il faut donner aux Penféés ; me contentsuit 
de les ranger à mefure qu'elles me viennent. 
Ainfi y ce font des Troupes tumultuaires , ou , pour 
mieux dire , femblables à celles que M a r 1 u s 
affcmbk après fa Difgtace. ' Vous favez , Mon- 
fieur , qu'il prenoit tout ce qu'il trouvoit ; '& 
que même , il donnoit la Liberté aux EftUves 
qui fe venoient enrôler fous lui. Je fais à pe\i 
près copime cela me^ levées y lors qu'il s'agit de 
vous cçrirt; fi bien, que fi vous liSur faites faire 
montre y tn Commijfaire forttxad , il ne fe peut 
que vous n'y fafliei une t/?r,rible Réforme, 

Je m'arï^fe ki, de peur que, fi la JFigûre con- 
tinuoit d'avantage , je ne vou^ accablafle d'un 
fmriêuic GAUfnatiau 11 n'efk rien de plus difficile 
à bien manier en ce tems>ci que les Métaphore», 
fovLY peu qu'on fe donne carrière , on va dans 
. f excès ; êç on fe trouve tout étcmHé de fe voir 
enlacé mtfcrablement daQ3 le Phcdus de la Vieil^ 
b Cour y ■ * 

Senfit mtim deUffus in Hofies. ' 

Vi 
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Un Homme , auill Duppe que moi , ne ikuroit 
aportcr trop dfc précaution pour fc garcntir des 
FicgC6 de VMlegûrie ; & , cela étant , vous md 
pardonnerez bien , Monficur , la petite BrHfqu§^ 
rie que je lui ai faite. Si j'avois à choifir une 
Favorite parmi les Figurés , à Texemple de S o* 
€ & A T E , qui fe faifit de \ Irons* pour fa part ; ce 
ne feroit pas la Métaphore continuée » qui tou^* 
chcroit mon Inclination. Elle a je ne fai quoi 
qui me choque ; -& , quand je remarque la natu-^ 
rcUe Inclination qu'elle a à s*enfier , je ne man«- 
que jamais de lui dire ce qui fut dit à la Gre^ 
nouille : quê quand elle fe creveteit , elle n arriverait 
fas à la jufie grandeur de la cbofe qu'elle defigne^ 

N^n , fi teruferis » aie , 
Par eris, 

Vous.riretjMonfieur^Me me voir tvùvi'ét Û. bon- 
nement que je. parle à des Figures. Mais» quoi! 
n'y a-t-il pas eu des Gens , qui ont apoftrophi 
V Ironie :\xii Tout appelle à leur fecours ; ou qui 
lui ont fait Commandement de fe retirer pour 
un tems ^ J'en pourrois alléguer des exemples. 
Mais , comme vous les favex beaucoup mieux 
que moi , je vous épargnerai la peine de les 
Hteici. 

Â proj^os d^ Ylrenie ; puis que, fai commencé 
de vous découvrir m^ Dégoûts « il faut que j4 
tous avoue franchement qu'elle me déplaît en , 
, bien des rencontres ; & cela , parce qu'elle eft 
tco{J faégiftiite » èc qu'elle fait voir phis de int^ 
lignite Qu'une inv^Hive déclarée. Car , qui doute 
^tt'il n'y itit plus de venin dans VApûkpe Hrmiqut 
S^e Mr. de la RacKEf ohcaut il eompefée 

four 
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fcur Mr. (DE Be auïor T ♦ , & dans la Jufiifi^ 
cation y que Mr. Cx) u «. t i n a ftke de la Con- 
duite du Cardinal Mazaivik au Traite des Pj" 
renées , que dans des Accufatîons toutes pures ? 

Avec tout cela , je ne ferai pas difficulté 
d'avouer, qu'un Ecrit Ironique n'eft pas le plus 
fanglant du monde; & qu'il y en a d'autres, où 
les véritables Louanges ne font pas épargnées , 
même ferieufememt parlant , qui portent encore 
plus coup. Louer, fous le Règne d'un Tyran la 
Probité d'un Homme ; fon Amour pour la Pa- 
trie; fon AdrelTe à lier une Intrigue ; fon Cou- 
rage à entreprendre tout pour s'ôter de la Servi- 
tude ; eil une étrange ETpece de Louange : 8c 
apparemment Tacite y fait allufion , lors qu'il 
dit , peffimum îmmicorum Gtnus Laudantes. C'éit 
faire comme le Renard de la Fable ^ qui ,' racon- 
tant au Loup les bonnes , Qualitez du iJevre , 
exageroit fur tout la DelicatefTe de fa Chair.- Ces 
Gens aufll , qui , après 4voir loué un Homme, 
en viennent à un Mais^ qui détruit tout ; font 
bien fufpeéls de Malice. Voilà un bon Livre » 
dira quelqu'un ; il y a de VEfprit, L'Auteur eft 
fort ffirituel , c fort favant. Mais , pourtant , 
j* tn étonne que cet Ouvrage ait reujft , C7 n*en 
comprens pas la caufe. Un Difcours de cette na- 
ture eft fort malin ; 8c H o r a c e , dont j'em- 
prunte cette Penfée , remarque qu'il y a là de la 
noire envie , ôc du mal-talent , 

• Qupt que cette Apologie ait paru d^ns les Mémoires 
du Duc de la RocHEfOHCAULT, eUe n^efi 
fourtant pas de lui. Voiez ie Mélange curieux <ies 
meilleures Pièces attribuées à Mr. de St. £ v K i^ 
M o H D 9 Tmt /• page !• &fuiv% 
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; \Srug9 ,mfrA. ^* , . .;...',>: .' • 'f 

3fe puis bien cttrprutikr trcîtc'Pcnfté ,':pirfs que 
BotLïAu, tout 'grand- Erprît4u'f!^<îft^ il'a paS 
feit confcicnce dé le ftfirç. ' ' Dp mdinif , ^"i-jé out 
lin Honimc , qui poffeâe adkiifablètncntHor 
iACK, fouteBÎr i rlrr h* «rr/ ,"^ué"cetbidrOîè 
Ses 54/yr« de Boit EAU,* OÙ il ditv = - ' ^ 

, . £/ tV^ avef.fjijf^^ Mf9nceK'k P»gnmd\, ^^. ^^ ; 

çfl imité de celui d'H o r a ^ç^, . Je^ vqui^ ^pric » 
mont cher Monfieur , de m'envxïipi;^ lfi$,,*>r/,qii^ 
vous aurez fur la ÎAjoxx. de Al o f. i e^k e ^ icfyx 
les Conquêtes à\i Rol^ fait Imn^ais^ f ÎQïtJééUiitf^^ 
Bc de me croire, Votre. &;c, ^ .{ * r.\ . ; ., 

* ,54/.. Lib, M Sot. IVi • \. .; ";';•;.; -lu ^îv':./ 
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JE mefuis troinp^ , ânon.très cher McmiieiR>]^ 
je LaYOjaë*> y^x crû/que vous avicr pdé dé 
. xè^9XRiii«^Xsc\lMmkTe \ dès U à>mmtiit:!^)Dfeiilf 
^.votrcÇfii^ .J4^, 4fnrd6fitenA3â;^«4efi]Mi'« 
'•^ ^ B rc 
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re d*acCDrd u ^ue vos Rmhs fe renforcent , plus 
vous avancer dans votre CarrUre. Et la caufe de , 
ma méprife , la voici : c'eft que vous aiant vu » 
^s k fic:^Kt .« ^^traordinairei^eat brllkm , j'ai 
penfc^a'qn i^ç ppuvoit pas îêtit davantage. Par- 
^Q^u^z-onoi p^e3«vûë. Je vdlol goderai mieux 
lUiç -autcc içûi 3 ^ je me Xouviendrai que le S^ 
ïçU ;tie|it 4m. peu de la BtfKimmi^i comme Toot 
xonnu de plu^ hajl^î}e; Gjçns^]^ moi; fa voir, 1^ 
'Cvmtt ai Sois&oNS,, le X>uc de GuisÈ, & le 
J>uc 4e B <y « t&l^ »7« 'C»p 9 « lbrft|u'i!s prirent les 
Armes fous je fpecicux Titre, de Prince^ U(u$x, 
fiH&M 'PdlfuniverfeUeie la chriuenté y ils choi- 

fiitimc'^tH* î>tvffi\ un Soki} kiant , avec ces 
ààoti:^ Vi'!iË« 'Acc^uiaiT eundû, MâiS| 
«e;f#èL-V<iu8 pai, que je me fois ainfî èompàré, 
fans façon , à de Grands Pnhcésf Sans mentir t 
c*eft un attentat impardonimblê^y pour me fervir 
de <:e gros Mot ; & tout le mieùrx qu'on puifle 
dite pour moi , c*efl que je ne m*encanaHU pas 
tXi ^mifdrdîfons' Balzac s'eft un peu pioqué 
de M A%:^ \K B t\ déjçe q^'il \ nipttoi^ îmmé- 
diatenient après (es Kois , & qu'il difoit / P & i a m 
A' refie de la Confolaûon : F& a m ç o i s I n*a fss 
voulu mourir de regret ; ht moi aujfu Vous vous 
-moquca-ei doncjdi; rQf>vfv^]^mfM^ ^ vottSk;fqr 

icibiJ. O T U '^i l rt\- in 

Au refte , je trouve très raifonnable votre em- 
portçmQiit cqntre^cej|iK,qu^,î^\jf€nt,4/: lajftoiitc 
du $9leU. ' Ils ménagent Ti peulês îhterêts oc ce 
bel jiftre , qu'ils le facrifient quelquefois à unt 
S^9$^ , Al pbcent M, n^ooAUsi Tem ceit 
S6uë3 fUxdieffii» de/lui.. Cette i%juiHce nto fV^k 
iffyH^^M^ i^Si: p û vous* De ravin- f«s:MÉiaftcar 
^!)»fi. fti^». tout à> 4it âiganicitfii^jc no ^m» 
.1 '^ pottf- 
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ijoe^^q^'ou peut afluf er qviorvow^ l^sivaiL (Kmt^à 

U'^Séx^iU JSioi4$ de f^âmdf^ ,i Ac je rM fouvifcild d'y 
lavoir remarqué qu'on y lii»itrlerdéiiombrfiii«ttd^ 
tous- 1€« Avantages que le Public foat leceveir 
•de la R4cèvxè^ à^C^téfisi^t^ifwtlku U n\y % 
p<MAt dç Prêfefim , qui ii'<m^ doive profiter » à ce 
^)i'il$ prét^ndeat. {^» P^ét4iyb^ \%% Or0$9ms\i m 
tueront c^tt^ ^it4 » q'u^ pbtt cm^ reçonnolM 
kç l'iK>priét9z de^ PUmus^^H.i^ MMir4itx; fia^ 
ils gQurroat divorfifi^ hrâi^ Gomf^aifom: liA 
&at un peu en repos le SoUilr, qui a jufqiM ici 
fttpporté tourte là Fatigieç. Maii» , avec le^ beniii 
iappprt de MeHTieuf^ ^ Phtj0isiei^$ ^ j^e croi'qalik 
aiu'o^t bpau s'alambiqu^r refpriit apr^è» le» SM/rg^ 
de Ix N^i»r# , )e ^êkil n'en ie^ar pnn «mm A 

les Pouffeun de beaux Senùpm* « âimcfoiellt 

mieux mourir « que de changer de manière » 
quant à cela. £t > à la vérité ^, y^r(^oit un peu 
étrange , q,ue pOjPrbien louer une Fçmmç^ & la 
bien cajoler , us tifafient deà ùomp'araljons de$ 
Secrets de la: hbetttfei Car'^ il filtttln)k^e les 
Femmes culTe^t toujours f^ielIes^MA iiot^rs de 
Pkilûjfûfhîe , pour comprenne ce qu'on leur di* 
toiti &r ^u:eUçi&. demaAdafient. dn, deljic ^ P<i|ii|r 
répondre à la tUumt,» , jufqu^à ce qu'elles ewf 
içnt confuké leur Auteur^ La QalAfuene fe,trcfUr 
yerbit fort mat de tout cela; ^^l^?-^^^ 
tranfi, qui n'attendroit, pour vivre, qu'une fa- 
▼opiMft > RéROn&N é». f^- JAtiib^ , expireroic 

. ^ Fa t)utro 



I 



▼1 

tt LE T T R E S 1674- 

Outre <|ue ^ fcpott tem^ dans des încenvé» 
siens femblaUes à eeox que la nùuvaîfe affeda» 
tion'dc Ro-Ns^4iiv»c^ àc fes Cèn/hres ^ aro^ 
introduits dans la Pééfiê-^ ^ -qu'on a ^ mt de 
|>eme à retranélver. nftlMt pofféder à fonds 
toute la TahU , pour entendre une Déclaration 
^ Amour mife en -Mimes J^anfoifis.; $c , il' y 
avoit tel S^nnot , pour Tintelligence duquel on 
n'avoit^pastrop de cinq Ou fk Scholtafles. ' 
^ Ainfi, tout bien- compté. & rabttu , je trouré 
qu'il yattt mieux que le sMl en foit pour les 
frais, tomme il Ta été Jufques ici , que de fe dé- 
IWiier fur> les QuaUtez ouultes , que Meffieurs les 
Philofophes nous déchifin-e^nt. C'eil le Deftin de 
ce ht\ Afin, .On loue à fes dépens toute forte 
de Perfonne»; t&, il n'eft pas jnfques aux f«»- 
fnes dê^JêiOf qui n'en aient roùlù tater. Une de 
icettt Catogorié pre(& uft jour fi ftirieufement 
TiiBO>«ri.É, de foire des V&s^poui elle , oè 
il la comparât ^ c&t^Pfanett^ qu'à lui & et 
IgluattaiH in^fromftU -: 



..: 



* - 






Cr«r *Pimm»^ qm m*tmp9rtun€ , 

» 

' Veut ait on I4 compare au Soleil. 
il eft ^^mfi^um ^llatft cammumi 
Xfffi t^tce '^tê'Hs ont de fàreîL ^ 



IjtsOéàns même , ont eu la gloîi'e d'être louéi 
d'ivoir eu l'œil femblable au Sàleîl ; témoin àt 
que V I n o I L E dit de celui du monftrucux P ô^ 

►S» J' .. r . •• • . < ■ • ' " • *• • :^ ' i •*' 

j). jék/. fia^dê&tfvaJolumfu^fimtèldlPeUi ' 
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fi eft yrti que pour la.fupénorité de Grêfêur, oa 
Belarlm contoile pasfifouvcfit , qa'fih Ini'dii* 
pme ia-A»pénorité Ide^ Lumm rcast on ait bieû 
des ffixi% d'imr Fenine:, t qmUls^font ^x MUsm 
^^ U S9Uil<; . mais on aie dit pas qu'ils foient /te 
jr(7/. Ainû> il n'y a pat tant de fiîjct d&ie plaiR«' 
ère de ce coté -là. Or , comme j'ai trouré to* 
tre zélé, poor le sMt tk- pliis nifibmiaUe en 
Monde; deméme, Monfienr, jedéfaprottve kt 
Modpftif; que, tobs 4i»cx lait parokre ^ c» refet^ 
tant réloge de ScUil^ que je vous avoit jttftement 
donné; J^ ne m'ei^dedii pap poldr toitte votre 
Réfléxito; & fe vous' dis; encore nn conp, qa^ 
je vous reconnois poujr xnonsMlt^ que j'arahir' 
tioBse l'honniettr d'être -votre SâUlUtt: 



» ^ 






Vous voiéz que j,è profite » ou bien , x>u maf / 
des nouvelles (Découvertes dcAt Phyfiqui ; lef* 
quelles nous ont apris que les PUnttis ont des 
Satêllifes. Si Mr, ^ p k a t » qui a fait l'/il/iarVe 'de 
U Sûcihé RûiaUyyoioit ceci, il s'aplaudiroit, fans 
doute . d'avoir fi heureu(eBien^ ^^viné-, que les 
Ôpéçu^ipns d^ Philff^fhes :modêr,i^ff Oftmkùi^t 



q]a'il a cru,q4e çctte^ Rêçr$^ de.Comfé^rmfpm^ .qui 
fc fait pour, les Beatfx-Efprits fur les ^X*^rw de la 
PMlofophi$\, irpit à la. décharge du S^/«f/ ;& il 
verroit t. au jçqntf^e ^ par cef -Effai , qu?il. est 
iuportc, ,^j]f Fai^eaa enco|r|e.pl^Si.p^tJt qu?il m 
faiioit,..^,,.^ ,. ■ _ ^,; .^; . ; • \r-,r . • • . 

B 3. quel- 
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f oelçue du>fe jde roder fiiit iqti^on pfCBoe advcf- 
lÂlkmeiit fii0i4umir làe^am'^ 7 a^iies^bénipke 



*^' }\\ \ « !'j * buiu tifc tf Jm j j a giav* ii inr 'niji ifil'n ti i i . 
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'R. le Cêmte D B D H ô w a Vous remercie 
bien fort -, M «nfteur , du • lÂiMî dt Mt. d' A- 

tes*>ea«c« CpN»?Wi-'n ir<ms îe rehvMîi ilti' ^é^ 
met jcnir 5 pâ¥ce q<y Ghàtre qtrc ' lé ^JDP&rx iè la 
ÈataiUi déi Rèihait^ ' t^ fort court^ , *ïï :fé trouvé 
qa*a ne^ofttWttf pas; préciféiiiettt et que ^. E.djier- 
daj». 'Slle iMWidFOk foydir le-vëritliWe WoÂ? i,4^ 
««0 de toutes ks charges MlîtfAîres dSiujt)Ui-d'hùi ; 
le cfeft ce qui , ftkm «ién petit' fétis-, 'ifeft çâS 
Iwile i tr^vér Mbit ^nt ^cs KmnàWs n'cufïerit 1 
' pas tant û^ojfktefé 'datis- laits- ^/'^/^^ 4^oh :ën'a 
prcfentcment ; foit cjue les Hîftoriens RoMaW fe 
fimr oàfteâttz "étéi ¥»arle^ ^ ^gtos.*'^<Cs^ ,( pour 
^'^-.\ . i .• ^" moi, ' 



4 *■ 



V 
I 



F» 



id?5f » E- Mk. iB J! Y L E f$ 

moi ^ »ie.n%.giiefc reiii8y4iié4aft^<TirTB:.&/itft j. 
isBon le ConfrÂ y. ïotk MiunfUttBt ylÊCêŒMttm dn 
eMttts y .leir QihtMe^s ,. jêc ïes Pwàtk-Mètfi^gmso ijw 

d'officiers Subalttrnis ,. qu'on voit aujourdtniH' 
à'jiîdi*-Màjmr , et Cafétmne^X^Mttmmm ^ ètiàefi 
Hn^e-^timpr^ Smgmtrdt-latmiUt'^ àt Érî§Mdi^%^ 
k,' c^itautccs , 4^ j^ Aeiai pdis.'' Il.ytataypsuk 
nnure que V'SQBic^ ^'i|iuc«jen'8iijftiinj| là/.!tfv 
|Ms ^iûmâcOMiit^rié toCdkf/fiiiMîimimi^uft 
Hfislâ^mêfayMy quoi qi^U. en Mt; jeisenBoé| 
Te foft eMarnii^ de idirç ^er^m-itti JtSft» »)ianî* 
i&r ^e:tskc<mk»cutMxii. Ok , tel: énntlo liiitiifl 
Mr. /« Cvamg^ vom oomprencs ^ie» qoB: hii>fa:«l 
quelque autre chofe qpae le lÀTkt- à» lAa^^^&a^ 

. . L/es( i>oitnes' fUmivM» ^ . que: tois» ittius aVta 
dDoaâesv liionidieïîivfonfieur ,r«debi'K»a9 Qntrè 
TAj^àarfiéM kl t^^^M^^ont éEé^onnte; qu*ost 
B'a psB e«i. Hcn^e ieii&6^rc<4è*li;:'''jdÉe qafonreii 
a?oi t- coiRiçaë for le . prémsér ^v'v^ i Ceft* maiste^ 
aact^ iqu'iTO verca û.^le tR^* a quelque '0ioib«io 
bon dans Tamcj &: c*eft à eette heure ^qa'ii suc» 
lMB(bsk4etGititft.^ MagnarnmitJéy ' ^) 

. .; . 'X. *: . ■•- ■ [-'\ . <^^\' '^: ': 'h' 

-^tu émM* 4>fu^)r iBneaf nkv^ piî9K€ '^mt^^ - 






ril rib bjatti ^<m Veh moquiiia , '(^& !n^9^ni(br;^ 

for la Multitude de fçs Ennemis; & s'il-l<s htt^ 
au lieu de Ten louer , on accufera ces mêmes 
Ennemis , & on dira qu'ils n'ont j>as été d*ac- 
cat»d,.quiJ^ ©nt été TTJttt*es/<i>^^^-^<»^>'€è* 
forte qu'il bazarde- fa Réputation , & fesiE*»/*, 
fans fe pouvoir promettre une Gloire bien pure , 
Bc non fujette aux mauvaifes interprétations. 

B 4 Mais 



3» L ET T * E ff jd74i 

^«kanffi V qu'y.a-t-il qu'on ne pnifie detournci 
en. un mauvais fens ? Bùnnex, nm ^ dit Mo v* 
TA G>N-i 9 la phtt hêSi AiHên eu M«mde , ji vûus 
fnmi \^o{r qi^$ii§ ftut m/^r «» §mq$umH mahéOft 

Voiik nfe lUnek que ce que Fbo perd d'un co- 
té viMi4t fig^ie defantre^ & que, ûon peut 
attribuera.une.bonmeÂâion des Fins crkninel- 
ks en gnoià' nombre » on peut auffî colorer ime 
Aâton-mauvaiicy^des meilleurs Psémtes, 8c des 
plut excelkns ldod£s iqu^'on fe pÉi0e imaginer» 
Je voua accorderai cela y MiMifieôr* Maisj, cela 
n!empêdk6ipas qnlil n'y ait i>ien du Defordie , & 
ée la FcnUeâe, dans l'Ëfprit de l'Homme , puis 
^ece^ chofes font poffîbles» . > r ; .. . . , 
Si vous me demandiez, à quel propos cette ii/<^ 
loi^fir. Je feroi^ bien ep peine de hbous répondre. 
C^vfi^^fichdmènt,' je ne puis rien allegiicr poup 
moii ^îate jqiieié DJkfiltas.my a condtnt)*. Si 
Ic/Pi^iiep eàt eu p}tis^'éten4ûë:,}ei&elfai pas en- 
core: ce: que )e foois devenu : je me ferois û lent 
écarté: f «qu'on* auroit crû Jmpoflible que J'euffe 
' commenicé mon Voiage par les Affmns de IBran^ 
cêf de j'aurois pi^ donner à deviner Mmquatr» aux 
plus huppez » par quelles gradations je ferois 
parvcif^ ^juiqiies à. tel endroii,< Maiâ<( queb^ue 
loin que je fuife allé , j'aurois bien fû retrouver 
ipoA gît0 9>.'<iiÀ, eft l'Amitié, aivec laqudle je. 
fois* &c,: .. 

' i * i* .^ ^ ^ ^. . . . y 

> . , ■ 

^ Vmt»^ la finjkla. Lettre It v h ecmméncitmfft 

^ > Il i : jl • • • - 

' f } r • ; ' • f • ." ' 
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M!''[CO]S['STA:NTV. 

7. : , ' i LauÛjhnA ■ ' i ' 
ji Copet 5 & 3 1 de Mars y , i(î;r4n 

MR.- i< C(?w/^ jp E - p fto N A étant trop in.- 
commode pour vous écrire de fâ mali|, . 
ïn ordonne .de vous*, faire ces .lignes! , imoir très : 
cher 'K|onfièur » pour vous ; prier de ' communir 
qu"er'^C(ptç,Rçïatiôri de fonEt^.àMônficurvotrc ■ 
Frçré, à'Mr. dé G reyilt,'Sc. autres, qui fe font 
de ce Remède; mais , fur .tout , à Mr. d e srv 



B.Eii G E RIES > afin qu'ils eh difent leur Avis, 
-^'P ^-îi^ ^'^^^^'^^ Nouveilef coniîdcrablcs cet 
OrA^ïaii^: *fî>icn que yous.m'^éxcuferez fi je. ne 
v^îJl ^n (pavpiV'pàs/ .* Mr. DÀiiLï^a demandé 
wpi^Cqr^g^^)^^^^ Chàrmtsn ; &:.il y a plur 

^ix^'CandUats pour jcette Pjace,. Mr. P.r ai. x n 
en eft un ': & un- de mes Aiiiis m'écrit de Park 
qu'il. a prêché ï Charentm depuis peu'; mais'; 
• qu*jl;i*a pfis. fait grande î^eryeille, Oaaoit que 
Mr! J A ki s'i'o*^'^ Minîfirè i ÉUtsi' remportera; 
j.Je^vous çrk -4 pion cher Moijfîéur ,. de fairç 
pi' forte* qtiè je puiffé.Vrouvér à' acheter à Z«i^ 
Jkn^ Jcrpreimeî Totiie Vïàtip'^ Bàp.' A 
i^^wje n*aî.puTâv6ir'f(?paré. Je fois, &C 
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LE T^T RlEi i^lSl. 

CHARI5SIMO SUO 

C*o:NST:A(Njr-iJ0 

PETRUS S^LIUS 

s. p. D. 

S ^4(4 întffnftfiîvè feçero^ ^mlcïjftrhe 
s T A V T j y {lia mVn^fjâiai te Coin^yf^^r^y 
. omjû honoris prdfattbne ^ verfs . ac gfnùms 
f(.Oi^yi.i Hefotihfts incoj^f?ita ,) p nunc ucum 
Latine igerim^qm HumaniorumLuer^rUûï^wÂ^^^ 
fro Muntris tut ratUne , po/îjpmkm tofumhtfl ^^7«^ 
que taanen carehit omni refrehenpone Meuih''ihJ^ 
pitum : Vtrt enîm; parum frùdhntis effe^ Hdi'' 
fur, hifptââ haçce tjttimtztc éûm 'cfihvenfréy m 
polîtipjrçs Hafas' exfiilerp 'inteÛtgai!^ [Nein^e Ùi 
tomfaratifim ffi in relus îjumams » '-^t fk n t |t%if 
tîfrontis ^htquè Itceat inftar âefreheh^é^é'j^* éufif^ 
éuoi frijno întuiiu. lÀudahtU vtdet'ur ',' Jf pàuhiHm 
inver/as, jUicb 




\ , rîpya rcrwn fiicîcs , îitobmàvè fliftrfi;, \ ' 

Vériffn ejt .e^Hod pfli^çîs 'iécium ^xioJiuUf^ i.^'fff^ )^^ 
yiolat4. MufarvU]qoL rfverèntÎA U reufh agam.' Itinf 
càntemttm âfi Hlis cf^fej yût pri, JL^aihlis,^ Hàrprii^i 



tieli^ 
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Hdiconiadtes^ Cavè fi$ màUm tni^f MêtmnH^^tt* 



\, *. 



Manet altâ mente rcpoftiim' - *• 
Judicium. Paridts ,^ fprfstaaqu^ iry \M:U,For^v«<^* 

fjiUîd putas Igtfkr in tt defi^naturas Muias ^.^^imhH^ 
ïmmahU Mânfira\ù')>mnt dlrïtate ieterrimétp: pré^- 
poneré aufûs ts f ^arh yereorùbt y^tif.p^^ttr i^-- » 
grati antmî îahèm^ thuîia atîà mald in capuPPlmm' 
conçues / Nam qiu tantA {^ patifnti/^f^tiA' inuU 
ium pr£teriré paiiatûr piàculare ifiui'nefAs r tdfifiil 
ta Numina | qu4t te fnii.dotibH$^<^munerihus CMv 
mulaveranf, Vj^e ne prop^dler^ m . ijtain j^ert^q» ^ 
te trampentem dudîàthui : . • •.. .V 



v'î ■iV.v*' 'i o 



' ' Tàntsenc animi^ccâèftiBWîrfef f ,' '■•/ , 

Frvmd^ , jf me audisj, quàm prîm)*m fii^nn hciii 
de TSixxGs feçîïfs. 4pcijiim4»4^'i psffimam ^^ArejhntMçr 
ture kbncttQy . . , • ., » 

.^#4 mt parimt ^•sfi^¥^^q¥iyi<>éim'iw{cirpeiepié' 
n0m-i fi^Jfit Qrnt^h,jk^tpè.folticiu^K,'TiU^fV^ 
t^m f^cî^ffi^ te^fV{Wjt^iffiUar(ii,M%fysvaX'ffPMr 

ViRGxifu», ^neïdos Lib. I*. 
4p yikfi^mtif^î itU'fi^.f^ ' ' 



-. n 
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CAtf^nAvi'^i^VfrrmHdf^^ Prsinde parcû. mttu , nec m»* 

émte fêx fipHfft.m^fiS,^ l4hor,afisJ ^m »u»c dmœ* 
mfftmam tuam Pr^intUm defiderarem ; tMn urbi^ 
na Collo^ma 9 . 

Qiiei^ faepè memi&i long'os confumere foies; 

"^Non dentque tôt jucundas peamiùlattones , qtiOf 
AriftOteliciS ' non m'u^ém, Sed eff-ne credihile in t$ 
qkoque vârdm defrehendî hdnç Sententi^th , ' 

» ■ ' . . . . , ' » 

Nitîmur in Vetitum * ^ ce r 

• ' - ■ i' - • ■ .• " • ' . .' ' ' t* ' ^ 

Tu quoque ^^briiatîJftmeVtr y qiucunquh ex offcto g^ 
réndajuniy gravid put as ; aliter fuavïa futur a f 
O ! împortunam JuMcii noftri depravaiionem / Expe» 
rior ego illam y ut fi qub altus. g«f4 enif» xgrâta 
tnihi videntûr ffi mea'/j>onte ad ed accedam, ina* 
mahilia , Médius Pidius , c intoleranda fiunt , fi 
neceffarto ufiitpem. XJnde tninks mîrum tnihi vidi' . 
n&y iMyatn nofifaperé VenercsTirgilianas , quàs 
ûîim in delîciîs habueris, Atenim non îtÀ tenax efl 
êjufmoâi faflidium y quin ratione v eonfiiotudine #xi- 
éf^péffi$\ '^'tdêojperare dobeds tempérts frognffu ^ê 
hac fnoleftiÀ levatum iri, Dabit Deus hîs quoque 
-inemi ' Çàterhin de fui humanitate , qtiod Stor- 
'CGnim''«Titôvi«r rej^uk^ âmo te quàm^vehementer* 
'ftsrcam* i»îAi Mftnes S b k Et m ; j^arcat Zen o\ 
îCfHB M9 VR t^s^ B PïC T^y^'if duH Gïms robi- 
rà tfdut^rdpèèjUeiHpîici Cir tiràsUdatà; ^fijhrtid^ik' 
"lifWtf iàmmmk ^tuUn H^lâta^fuUm. < 's^nat fiU 

^ O V X i> x'u r, Aipprw î<ibviW* El^. l V; 
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qmfym vçUêerii traum sétniaénqui torfsm Philofo- 
j^ain : mihi humana more vivet^e artum ift ; i^ 
mûgls y quod tihi truffé ejnfmùdi confiUum fatis fit* 
ferqui inMcafiù MaHe ifià vtrtuU y Vir Clarijfime, 
Corqtti tuum fitgt.ufquexst ufyte.Chantatibus hgi-^ 
timis aperire , 

Qui te cunque dbmat Aïnor 
Non^erubefcendis adurit: .< 
Igiiibtts. *- . • ^ 

£r|tf vaUat S en fc a , cum tumîdîs fiêîs Pîacitisl.. 
è* fro tuiii» in jffiâius invehatufé Aut fi alijHM^- 
Unh ejus Seétam arnpkiUndétm tiHjutti , ki: 
«nfUiUre^ ut.' 

Mniis amicus Triôitiam.& Metiu, 
Tfadas protervis in Marc Creticuna^ 
' ■ Porta» t*mî8t-. ' 

IH utero ^fnUrîtanct rifià induré 9 fétfqueut t^^ 
H t^ngtêem^ cr* nitfd/ém benè €MMtÂ ente indeudmn 
ttfribpas^ qmtiefiu^iie hac fcduhaMjrHt mê,^0r 
hurit Deus Qpt. Jfiax^ quw^ fi^pth». vet^tr ^ ui 
fihi ykam f^câtaj^ ^es^ JM^M^am fr4be^i; càm • 
que titî ^ , M , . -. •. •,:' .. y '.y 

St bona Libroruit &provifaè Prugis in ànnum 
Copia.;. , ;- ' 

Ht amœniter hîs honîs uti dluttp^lt' concédât/ Valei. 
VkmiciJ^me, çr^d.me dignatm es AmkkiAyJac 
forro ut non exctdam, 

B 7 fiuûd' 

•HoÊATitis, Cârmiiïom Lib.I, Odé-XXVif. 
tHa^ATxps, Canninum Lib. I> Ode XXVI, 
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0if inTerrêTMn ésnt^ mjamfrtétm vaiêre jmfiffm 

Motus » SoUs y Lunaeque. La^rei; ^ n^fcm ^qtus 
Calamhates inde harioiatur*. Multi fie eaùfi^mMmt y 
non alîi dé cauf^ Tellurem ^uati ^ qukm qubd ne* 
vus Rerum Ordû^immînùi£\ v" tnfgnîs I>ùminôrum 
mutatiô, . At non ego J(t»<iiâa& iliis. ^JSénf'fauciy 
judicii prâcipites ,. noviffimum Ml^f» ij^itm infiart- < 
credunt j illudquê Jemfus brevi affore^ . 

QuàMiiEe» qu6Tefiu8, con!epta<fiieRe^a Coda 

-Ardcat, '^ Mundi moles operofa labotet * • 

Credat Jùdaeus Âpella,,, 

Non ego', t. ' ' "' ' / . . 

• ( ' . •• t / , f • ' 

-ggoii Galli e Palatinatu Pfdd4i.0p0^t^V* inim^ 
merabilem Germanorum BxercttUfm nihil moratiy 
Eleétom ditioftem ferra- fiammîfqtte jfhédani V àrgn- 
mmt^ éfi êàii fi nm vù^ar ^ fahem àudadâ pri" 
finfét'Mtfithtffids, Atq$h''hafudmiae}a^*'mn^ 
jtirê fi/^^Mê^ Hf'hiiiînfifiHï^' Hrffii^. ' I^nqu^m 

YifAt» 4/ai^^2»4le'eâllî'el fiHïifi^^m\*^- 
critaum tsr fpiritus altos prd fe ffrrè y fcr'^iwi- 
^^îd (iurm mmm^ti UQ^m inpwr^ , 4m ^M 
*altem mthuere poiefi : quandoquidem eo rerfim di' 
ventumfit, ut Régi apta mirum in modum viÂd^ 

^ MttftcaWmis'opiis; jEr^a, ii^nc pèôore ilrà 

{. -r ; a Aut 

i H qj^^ II F .^ ».8ermoaumXil^ I » * Satyr, V« ^ 
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iA-jH- RE'iMii. • AT Y £ K. » 

'jA»# jF«^j»/ip'ti#toHcaiBn<:a>:: '■ 1 t 

ifthif pajiitç ffHmofi^WHh, frûpsïmîs Vereâarus aàai^ 

^î ' ft>i»»f5jij?ptt* » ^9iym Apîî}. ^^4-.- ;,. 

: ) '-r: t. -...» lr:.^ rr/ z .■/'.'• T.. î ':( ; 'f î. ' • 
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IL fiasoit bictt^tmmjtràl qfaf r.j!rfoofiiBttr».qil^ toi»- 

râu8^taait>^ 4^Li»tt8 jâir€^ ^uq «OiV ;ix«g^rei^^n 

«Un être àt\iff û&: Cpsimorce: i^rtkuUet avec 
ks Jli/iir>frZ;tf«r0S^ atm $piitkrHta:IÂiitis ^ jtnmn 

t ^ * 

iliir'CoIkgc de Laufiume. 



ainfi , je me fuis mir ^âaiis ia^fftAUiiâa-qiiSl y ^^M 
la FigpfKe.d§ Rhétûi^q/ttf. SQJÇ/^.jnifpj^^ jçoa c|icr 

vous ne dites ; car ^ autrement , je ne fâuroîs que 
^ièvenir : moi qui fuis dejiîhcbhfolafcîe d'avoir 
perdu vos charmins 'iSrf'àViflîiHV 'Entteticns. 

Je n'ai aucunes NmveUes à vote' (ièiûmunî- 
quer.-'ViHis fevÀ ^îil-f i tM^mipmié^i Mcf- 
fieursles Cantomcn Tranche^omté , pour condure 
Ir'iygwmrftnhf^ n tT e l e s l?ran\my%tt t^ c Ptvvime e. 
On croit que V Angleterre n'en demeurera pas en 
£ bça^^ 'çVeÀin ^1^ fl'eîK' en^Vien^ra ^fqu'à 
roffenlfiye avec la Vrance, La Chamhre Bajè a^ 
offert derargent au Roi-^ s'il veut faire ce Coup- 
là. Le Marquis de Kùvigny» jimhajfadekr 
d^ra^cf , |k It-tRoH àUUgl^iire p^,fe fo^ d^ 
^ullqukfiMéts aftz il&iuèKi lUl'rifiJ^e (^/i^M 
&Ï/W a été caufée par la crainte que l'on ^ a de la 
Prtfe à^^j^biliftJ^ow*g, ^Les HoU^ndois, vi^^mt ea - 
Mer'anquantë Vàflfeaux de Gùetré , ^ aes^ru-* 
lots à proportion , 8c chaErgeroiit neuf Regimens ' 
piHir •f^N^Dosfocritevtrù^âf 4^^ ihc^MÀff- 

^tfe> Regiméns h'Ce^qtil ii^i<:afi|ofture9ri|uaiiei 
flace^e la i!^0i«Mlip I«t»i6t bienfotmbatidoiiiiàsbv 
r ^livii'ï/R&j$>ët>tiii^ dftHtnriéi^ ^ii£fgzaid#-' 
êcKkti Mv. S'^'WwHAiH.. Ici.iiotts^ieiuk^ra^ 
ces'-desi'Kmidont on a régalé vosComiâeaeéf»- 
meiift. Je finis -en voi».«f§imnt denaltfèsMiiiia»< 
tie^fémki^, ^ i&in 4tehairaivt<t|Ktteié6rtê\^ 
prqff èri^% 3te*^ue)vou$trôu'«qfc:0îltame ib|tofdo 
doa4:eufi(dftn8^mn)Tgmpioiiii[tâofybus:)ij^^ rade 
dans feâ €omiMiocftfa»t(B.^.i|dirQis^ acteiidiitpafi 
kfi termes de vôtre Lettre^ qu'il faut que je brifc- 
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M^ CONSTANT. 



I i 



yf Cbpet 5^' U ,| dé Mai , 1^74., / | 

IL ne fera pas néceflaire, non cher Monficiir> 
que, ¥Qus m*envoiiez le Mercure Hollmndéis y. ni 
aacttu autr^ Livre .,. parce queks fichcufes Noté* 
veltes, q.ue j'ai reçues de chcznoitf , m*,obligcnl 
de pepfer à faice Retraite mcdfamment Mca 
Pcre cft malade dîuBc mwiierc qui fait craindre 
pour fa Vjç. Il nr'ordonne dfe partir eit toute dir 
ligence » defirant de me voir; & je ne fauroi&lui 
refiiier, ni à moi-méiney cette fatisfaétion. Je 
crains de ne pouvoir pas avoir l'honneur de vout 
fiùrc une Vifite de longueur raifonnable ; mais » 
je ferai tOBt mpn poffible , ppun: vous aller em* 
bmffer çpmnGùe ^ û.co^rant ,, & vous. prier <)e' m<f 
continuer l'honneur dé vouer précieûfe Amitié». 
& de croire que je me fouviendrai toute ma Vie 
de tant d'Amitiez que vous m'ayez faites.. 

Pour VlUufire Bajfa» je vous prie, mon cher 
Moniîeur., de, me le foire tenir au. premier jour ^ 
&de me marquer quelqu'un à qui je donne TEcu 
Çtte je croi'qull oDutera; 'M^s^.ceiî'eft pas la 
priacipalé grâce qne j*ai à * vous, demander. Com-^ 
me je: voudrois témoigner à Mr. le Cmu t> b» 
^HOH A mcoiizêleiy. es laiâfant à ma Pkce quel- 
qu'un qui le contentât , je vous prie de m'aidcr, 

à. 



à.iûi'^ quelque bonne rencontre. Nan fcuk- 
mcnt vous me rendriez un Service confîderable , 
parce^qjiie Je p?ilf i roi^ jd'aiilin t Jîutoti. m aii. auflî, 
vous procureriez un grand bien aux jeunes C«w- 
tes , parce que leurs E^des s'cntretiendroient, 
& fe perfeôionneroient. J'cfpere donc, Mon- 
iî€;)£ , ^u£ i)i)us-^'4>u»|y ^/ifiplpkreab^vcc .Y9tr# 
vdrurr fc tw^ ;Tigflanof jacâoiitum^ ; ik ^vtt 
Recherches ne fauroienç manquer d'être les meil- 
leures .du«Moiide> fwe quff vous CQffl|i oiffci iV 
/»x o'' f» r«?e keux I qur il fabdra avoir '^àïïaire. 
Joint que votre affeâion pour cette Famille iiera 
vu ptrifiTailt tndttf |»urvfiÉ»)Mre'fili« ^ 
bon choii. Enfin > iisén cher MmiieQf ,. vôtlK 
édité, &votrt aattiitié , -éprouvée en tant <Aé tta* 
90Pitre$ , une pouffent à croint que tons m'ilidi^^ 
^rez q«diia& diofe jeudi f>it>chaiA. }ttcM 
biénistifo âe ponfpvàer éiro en ce tc»ii*1à^ S. £i 
aH j a quelque diofii i «ttimdUe -du^cété et 

' 'Noos ive (avons tièft du Sîége 4e ISefinfen'. 
Mais , 4e HdUnâi , on afûre h Pn/jf de VEvê^e 
de Munfièr ; fou» la condition^ qu'il rendra tout 
et qufil avok prit , nïêfti<e B^fj^r/» ; & doftneïa fés 
Trou^e^ ^ VEt^feimn. Le Rdi «le ibn coté , 
abdndtol»ie'<out) à la. Yeferv^ 4t G¥t^4 fû é(» 
Pèfk su Amâiie r àat fotte que ti»Uft ks> Pin'mA de 
Mr. le Comfito viont rentrer dans leurs Sieti».-' Le 
JDm; àk Lèf^mm dl , <di!t^n , arrivé vers 3chi0g$ufey, 
avec cinq mille Chcvatit. Je fuis , 8cc. 



;.iPv..S^ J^ vâons d^ppreadre id'afnifév iqne 
fioKfni n'eft.affiégé quepar dix^miiîs (knnnMs r 
de que le iSid xij. cil point encore vjciéii!(' de fo]«e 
qa'ë fiiK fe fait pas tant étonner ûmdkk m «*ex« 
pcdie'pis promptement, . . 7. ; i 
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M^ MJNÛTOLI, 



J l •« i ( I . . I. ...» . I , ' Il 



JE iomén '/irfdn èWr î^lônficu^; iitfîl ne ^^' 
pïs ii^uttràrec Vi&s par %i Voie du Raijfon- 
ncment. Ce ferait le moien de ne gagrict 
jamais fa Ciiiâ^ ^\hxà donc.i*A:réter aux. Faits^> 

S'y .''^-iR^JP^ ^ %^té cui^pviifeL. knW contre 

?'mti , îè ;ix)i^, , plt*i^t ^ , ^ue ^ Jjuîan'd U luttoit avec 
'jïLicï.;^s', & qu*iî le jktoit par terre: Pe^' 
nïCi,.Ers,.favpft pe.rfua4ex le contraire aux Aiuf- 

fe:¥^Ç:l«5 ilW#?,,de îi)n;£;a|i^^ ,34. Af 
croi pourtant pas (Jue ce Beau -Parleur p;ut,trQipj^ 

popr^^,tpu|^ ^a.Cpmpagme,, G-eit copunecd* 

ji n iaut "faire, avec vous'autres Mefiears kp leaux 

^^rUs, [pfif ^ ^-cifT^j^ ypu^ trottvçz 4cs,.kail0|î& 

• Wuéx^^'jSc.f^ieures.j^ jipw tputps/cliofe;s, de^ 

mbtilUe , on le trouve fur les aens, Mais.auifi.» 
Qu^nd , après vous avoir laiffé parler tout votre 
loù , on fe contente de produire un Fait clair & 



inconteftable; avouez-moi, qu'on tous met a&x 

en peine. 

Voilà, MoQiieuVf la-Métb^dc qtcie je orétens; 
fuivre* dcforniaîs avec vdus. Je ràé fuii efforcé 
de vous prouver que j'^ois maigre. J'ai voulu 
oppofer Riaifons à Raifôns. Mais, le génie de: 
votre Ehquencê a été Je plus fort. Je prens donc 
le l>artîrdîrTbus* xronvaiiiaE par'Ja' ébofe même', 
éx me loutnettant 9 pour amu dire , au témoi- 
gnage de vos Sens, 6ç en vop fûfsmt^iKMter la 

,main>^\èui(ôù-beMnX<^^' Prén^i^im^u la 
peine de me toucher ; il n'en faut pas davantage 
EOjm jgtrc; ,tout-à-fait .çpnyjûiMru ,quc je puis 
dîrç, plus juitement de o^i ^(s^^YMri^Uu.ic 
PlaiIte *^ ' • 

'/ïl^me fenïbie que jc'Votii'nïe|ïé:'par le plài 
dtoit Chemin , '&r c^ ttlîiî dpiit'ônTéTét ti 
'Mt A rikfambnm.: Efi-éffèt ,.%atid ôu'Véïit 
ft^oi>^'le'^«;e/./>4?iiifc ï'tôirtêlleit^airtie? Ôité-* 
grarites d'uiî />4/e ; oh nc^ s>iiiufe*'pas'^à'^diitbu* 
rir: on y va do la maiir.. Ets aprèf uii Àttdju-- 
chement fûffiftmt & îégitinre, on cdn'cluf'raffiiife:. 
î^ant il ëft vraf , 4Ùe etfï là' njôs Tur'é'''Voie; dd 
trbùver là VcHté" ^''' • [^^ '-^^^^î ' '■ '''?' '-"' 
- Kfeis^i' <iuc-jc-M^%àrtV^iK: rtimttiê^d&>^ 
îftdrcJuèrTin moich: fi/injRïîlIiBîe ■ de vous cféfVpia-; 
pcJ'ddà'faVaiàbfe préVehtion que vôuia^el'Tpïi^i' 
moi! ir vaudroit mieux que je nevous' conte^ 
taffe ridn , 8c que je vous dônnaîTe caufe gagnée* 
H feroît.bon pour moi que je n*cuffe.yas d& 
Plcccs frj.i^featîves ÔciîTOiiv^nqùanti^é dè."ini! 
m;iigrcur '^ • '•^■. \- " ' "^^ ' ' — ;'^-^ 

.,,♦ P.LAUTus, inCaptivis^ ASi. /, Sten. II. 
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© ( utïnam arpterem fie ut non vîncere fç^etn ! \ 
•'Me mîJeftimt'àUàri tafn bona cohU mea $Jf . 

,1 Je cr:oi <{}U ,Mr.> BAssiA^afi aura iait ^poet» 
^ <^Ofe powrifQiQft.;»' qKii ponmuétre caufa que 
]%:firm.t}4<iun ^tkg^ ii n*cn £iur rien di* 
'?Ç».s'U ypus' plait. . Je vous impliquerai à vout 
feul tout le Myûere* Je fuis, bien fiiché de nV 
Ifoir pas aâiilé.À tjOS Px^afodoûs., S'il vous plait 
de me dii^queiquechofcjduéttjet-desjH^nifiiiMi, 
vpusobligeret infiniment Je-plus ftSioxiské de vol 
Amis 6c Servitfeu»,^c « . > , i 

P. S. Si je favoià à qui 2 faut s'adfeflcr pour 
avoir la Gazette àe Hollande j je m'yadrefTeroiSy 
pour fa voir ce qu'il prétend avoir par an. 



L B T J R E XI, 

M^: CONSTANT. 

JEfiiistfiilïonrihleiilejlt'inreffi^:; inan>ito':Mit>n^ 
fieur> |)ar;4es.Qrdics redsmblezr de me retirer 
inceflainmèntié que je pars fainr aVoir ThoiiA 
seuc. jde .JÊOvà ^Ihr roîdre Vôfite;. r. Cçlt un: de 
mes plus grands regrets , 6c comme dirottv «A 
Homme de de-là les MCdà^ » 

- @i!K^ ^ JMf^ che fi^inaffra i miei msrtin. 
V Mais; 
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iAvSi il ^utcédcxà U Né(^(if^ iJk^odlQ^s 
Poètes ont même alfuje^i.lejj Diiujç^, G^.^uj-ac 
confoite» c^èi! que Votre Amitié Vaisùit pour fou- 
4tiiiMi} Huctme de net^ Aftioii/» }itF tv^d;éft^fas 

riiPQiiête » <k b geiiierew>l»Àiî«ur €ôii«^i^t» 
ctte fis^dminue» qudqttes ptute» iqnt^ je fàCe^èe 
non «oté contre eâle. Courûioex i^^oi^ mofl 
ihcr Mo«iieiir ». i3cttr>fR<tde«^ ÂmMé^ Jt me 
f<Q#iyMiMbti deiyyi)nftsjfaF<c«mt'0A*j41'fd»a^,- 9i ']t 

po/ife , s'il vous phit^'Miki^lsm-AètdSks^qité'fi 
^om marquerai; ^ yojus ferçz ca^fe:<]jyye js iv'au- 
raï j)as' tour perdu en vous quittant ,' puis qu'il 
m'en rfeftcra dd tein^ pn tems des Lettres de vo- 
trc façon." '' 

.. Son Excellence iieia>.xc.J}ii£L. vnns fouhaiw 
pour Mr. d e C h £ s a u l &. Il s'eft trouvé à 
G«iwt/é\û|l HQ3pete*AH6i8nie"^ouî:i.iyenii\à ma 
place. Il fe nomme Mr. Manget , éceft de Ge- 
4tev^mèmG, Je njc puis jne laffer de vous entre- 
tenir, quoi que je le fafe grôfficrement ; & j'ai 
zmJ^Kdç p^ne;^ feiir- çptt j-i^z/i* , querj*^ 
)v^is ^«r$e^ à ttief1^pa|r£l SUtotmchzrmiiM 
Converfation. Il faut pourtant finir ici , & vous 
affurcr^^u^.^(;fuH,^^^ fcrî^^ou^ &c. 

P. S. Oîi m'a envoie Vûlufire Baffa. Mr. Km 
iB*^f rfiiitis;(iim dêsfrgii^ S^.£. idbmtlùte JÉrâSf^ 
HÊlkMâthy A «euitk-ommieÉaf. ' Mr; pv ChkÉe 
ytîAUdvftit iinâi^fQusron £ûrtrfQ(aircdii»; (l*ci 
dUsmfdniçïd je ûtQ\à pstrtÉr dMi ^ofaoiediPiK 



;.V'> ^v. \ ï'. 
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A Koweït^ k téde^ufriy t6J^, ^ 

JE croioi&j l»(m chdr M<Mificiir» ^e c^n'èjc . 
ferais en lUiQ gi aiVile ViUb » j'ausov de bi nuir 
tiere à rev«fi4re pour faàre àe»JUtJfrts: cepciir 
daaty j< ne fuf jaoïatg; fi fec« ni fijftexile^ ^^'y^ 
pe trouve. J« o'^^t foixA çocore bieib éMbU ni0i 
^^tu4^.ay^ M^iTi^iifl ks Cfirieiiic;! je ititÂ im 
çpe^ç fek 4»e5 Vifitot- :. arec Je teanj il potowt 
^tre i|ue j'aurai p)i»<dieqtipivoiis.cntretefiiff. f)o«r 
k fïéS^ti jg vq\«a|»eif de vQusv(Soa]bâ&ter.ie.^ 
piugf e BiU^ i il: eft cfirtai»; qua ikhis éto» tMmir 

Veft.aâlevFS ; U^^ qi^ûiqu'ott coure ici ^feitatVBr 

deux Cai^lfi Sémite 4 c'eâ f^ot pefcir A&pwlA t^ 
«iH^tel^iuSP RaUlMftieocifei:&lej^ikr.v f^iiiqildlQlfun 
à^ C#r AMhf Jt^ «nt; Us ihEwy ^ ik W4^ /^qnc 

hM ^e^ j|iei\06iit;j 1 ^Gç^/tû imei ijfHt /q^wm^ èà 
ctf iKrWds dont parle le Satynque » qui lavoient 
dire dès > ^réfnièjt .yok^^^c f^VÔkm^if P» de 
^uel Rivage ja^ofiM tic]4;«^.^^lR<«i£N&'• 1 1 ; 
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- -Ofina CAUehdt primo âeprenâere morfu*, 
£f {emif'^fpeifiJichUt Ikfus ^chid. \ . \ 

Ici^ on £(1 beaucoup pl(|$^ dupe. Mais , j'ai beatt 
me défendre: faute de toute autre chofe, je fuis 
.contraint de faire le i^mvêUjy^ i < 

fLe briAt couit fovt Hci ^kxnt BMrmlU donnée 
vCntre Mr. db Tjur£nm£ &le Duc Je Lorrai- 
ne (i)i ;w8^ copHanimeiK^ ^n dit que-^Mp.^ s s 
TuRENNs'a batu les Lorraths '/èc leur i tue 
beaucoup de Monde. On -ne parle point encore 
qué'lts NMij^dois'ùciA fiilt aûcttne D6!(ccntêr; 
déqu6i il y a fujçt des'^ctoaaei: , vu les éxceflî- 
ves & immenfes fommes qu'if faut pour entre-' 
tenir une finômbreafe Flotc, Mais ,' puis que 
fur Terre on voit des Armées prodigieufe^ , qui 
ne font que manger le Païs ou «lies' campent ; 
ne faut*il pas que fur Mer on fe contente de fe 
protiiener ? Ceft une moquerie i^ue devoir le 
flhxsUsrandyCMpitaine ûéV£arope\ étps à rien faire 
dans les -Paï^Bas avec une Arméâ q«e Ton fiait 
pafler pour ^i aombreufe. Les HoUandois, 6c les 
Bfpagnds ont encore qtielque éxcufe , que fe 
voiant en. tête ttn L nnemi d^nt le Ndni fèul 
étohf» (i,)',, î^s ie ticMient fur leers^g^es." 

!<Il['h?5r^ a %uttù' ^ ^Lkùrerifouxkaùic^ ^Madaitie 
VB- Y r«x £D^E V vient ii publier dmt «Tèmes 
de {t%'X^êm^et'M4lh'k :Onr^aci<mpriiiié uti\R»i»409 
%^^iXé\A^owftusi aùffî enrdeux Tiennes»^' IX-^, a 

ime I9étâviik MêthûéU'pêun hiênfârUnK^frwnlioHtèf 

U gfMtfùis 9 ^ui eit affes eftiméeé - Le yeMà 
%"i^ Le PrinCi os CôHDit'* 
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MAiMBOuue a donné ÏHifloin de VAriântfnm^ 
avec un Difiaurs de U NaiJfoHce CP* du Progrès de 
Putréfie de Socin ; & VHsfieire des Icenoclafies* 
Ces Livres- font bien écrits , & remplis de beau- 
coup de ConnoilTance dans Yhijîoire, 

\J Académie de Caen a fort perdu en la Mort 
de Mr. D£ B;ri£uk, le plus grand Po'èu Latin 
qui fut en France , & fort verfé dans les Belles^ 
Lettres, Il a laiffé un Fils , qui eft Miniftre , le- 
quel fera riche de vingt à trente mille livres de 
rente. J'ai lu un Traité de ce Mr. de Bilieux , 
oùil.rwàierche TOrigine de quantité de Fafons 
de parier. Proverbiales y <ommt , redssire à quia; 
hatir, des Châteaux en lî/paghe, &c. II dit des cho* 
fes fort joli^; «âais, quelquefois; il -en dit auilt 
qui ne le font pas. . C'çft un Marchand-nîêlé. 
. Je vou$.ptie.j mou trèj cher Monfieur , de me 
donner de vos Nouvelles , & de Mr. le Comta 
• E D410M A. Ceft votre très humble Serviteur 
ktx-hi cordial Ami., qui votks e&prie. 

_ • ■ i "• ■ ' ■ 

» » 

L E T r R E XIII, 

• A ■ • 

M^ MINUTOLI. 

J Rouen) Je if de^'Ikcembre^ ^^74" 
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E penfois » jnpn très cher Monfieur^ n'accom- 
pagner pi«5 de cette Lettre le Billet que j'écris 
à Mr. iLEGER. ^ Ma;s,, comme j'ai yu que 
C je 
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je diffërerois trop à vous écrire , û j'attcndois 
q«e Mr. BiGOT' me fournît des Curfofîtez du 
PamMjfe , do«t je prétendois vous régaler ; j'ai 
réfolu de ne renvaier pas la |>artie à une aittre 
fois. Que cependant Mr. B î g o t vienne quand 
H voudra. Mr. la R o q^u e eft tellement occu- 
pé à faire de Livres , que quand je le vas voir , il 
aie faut une heure pour le retirer de fes Penfécs. 
Après quoi , la viiîtc devant finir, je prens cong< 
de lui , fans avoir difcouru des AfMnitez de la 
Science ; joint qu'un Homme qui compofe , ne 
s*amufe point à ces petites bagatelles: ftir tout, 
quand S a for les bras un Homme de h force de 
ScnivENERusy comme a Mr. ia RoQjas. 
Car, il a répondu viLivre qùeScRiVENERus 
avoit fait contre Mr. D a i l 1 e' touchant les Efi- 
irts d$ St, Ignace; 5c ce Savant Anglois lui 
xeplique inceflamment. 

Mr. I E M o I K E étant toujours cn-^rifon , & 
par conféquent lÉelancolique , on ne doit pas ^ 
promettre des Entretiens avec lui ,, comme ceux 
que notre cher Mr. B a s n a g £ f^ifoit , & dont 
il nous a tant préconiif les avantages. Afaifi^t 
Monfieur , vous faurex que je n'ai prefque rien à 
vous dire , finon que je fuis toujours plein d'efti- 
me ôc d'amitié' pour votre Perfonne. Il y a un 
^FMJfde Mêdine (i) , qui a comp^fé-ea ItaUm.u^ 



(t) Cfjtiif ^LioM né MQnsHt» Aài fOw 

vrëgejut imprimé à Paris en \é)T ^ ini% ^ fêr 

' lesfêinsde Jacques Gaet arel > &reklt, 

frimé , (Pvtc beaucoup de Changel!ûe^s é» ifr fcôitcr 

tions de Fàexojx mente > à Vcnizc >' chez Calle^n^ 

tn U}8 ^ m t, fins h Tifr^tPBi&aiisi ^' Wtf* 

Hcbrai* 
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Livre , dont on fait cas , touchant les façons A 
fdire des ^uîfs (faujeuriThui , & un nommé R B* 
c AR E DE (2) , ce. me femblc , l'a mis en Ftmh^ 
fm depuis peu. 11 paroit des JOi/cfurs AeûUnà^ 
fuej, extraits des Conférences de ï:Akhé Bcvr^ 
D£Loï , parleSr. ie Gallois (3), i|iri, à 
ce qu'on m'a dit , contiennent de chofes trb ok- 
rieufes ; la plupart de Phyfique, , La Keftmfe de 
Mr. J u R I E u , Profefftur i Sedam , au Livre M 
Mr. Aa 29 AU D-, (4) de la Morale WâWverfU, ps^ 
roitra le mois prochain. Ce fera', «i fort- boâ 
Uvre. On joii^e à l'Hôtel de Bourgogne un* 



noa^ 



Hcbraicî , Vita & Oflirvaoïc Je gUi Hebrei H 
qucfli tcmpi, da Léo» i>i Mo-nsuA, Rabr 
bino di.Venccia^ iïf. , . . . 

Républiqpc des. Lettres ,. far fm HKloirc akifliir 
des Livres de l'Apcicn & du Nquveau Teûiulwili 
Jlfe ^eguifa fim le n^m de KicARE© àmiOM 
dans la première .Edition qu'il donna é la Traducr 
twn qu'il avQit faite de cet Ouvrage , imprimée à 
Pans y chez Billaiuc enic-j^yinix; édans la /?- 
conde , imprimée aujft chez Billainc f» lôSi » w la. 
l.^'^â^TmJ'J'' ^^5l MON VIL il. ^. 

(5) ^f. AAbbé Gallois , qui a fait pendant 
quelque tem le Journal àts Savans i *• «iw» l 1 
G A L L o I s. Jf. 

(4) Le Itctivcrfcment fie la Morale de jEscTs-CHRist 
par les Erreurs de^Calviniftcs, touchaur la Tuftifi- 
caiott. Imprimé à Paris , chez Des- Prcz , en 1 674 , 
in4. Cehtd^Mr. J V Kl Eveft intitulé, Apl^ 

î?ft^?LÎL:^^^^^^'' Rtfcrmezi ou De^fe 
de leur Itoânnc touchant la Juftifîcation , pour 
K^w«fe«LiYfc, &e. Qjieviliy, Lucai, 1^7,, 
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noarelle Pièce de Mr. Corneille FAiné , dont 
j'ai oublié le nom , qui fait , à la vérité , du bruit» 
mais non pas eu égard au renom de Yuiuteur. 
Auffi, dit-on que Mr. db Montausier lui 
dit en raillant 9 Monfimr Corneille, j'ai vu U 
timt qti$ J9 faifiis dafez b^ns Verp\ mais j ma fin^ 
difms q$iê j$ fuis vieux^ jt n$ fais rttn qui vaille, 
M fimt Uiffer cela four les Jiunes dus. 

J'ai déjà remarqué, en écrivant à Mr. Léger, 
•que la fource des Nouvelles cft tarie en France, 
On n'apprend p^us rien dans la Gazette de Parts ; 
te fi quelqu'un de ceux à qui on £iit des Servie 
€$s en plufieurs Eglifes après fa mort ne meutt 
bientôt » nous courons grand rifque de n'avoir 
plus de Galette. La NoUefe^ qui avoit été levée 
ilans r Arriereban du mois de Septembre » eft de 
retour» mal fatisfaite, à ce qu'on dit, de Mr. de 
TuREKNt» qui n*en a fait aucun compte , 8c n'a 
jamais donné le moindre ordre pour elle dans iès 
Campemens. Enfin , elle avoit toujours les plus 
méchans Quartiefs , 5c Mr. de Tvrenne s'en 
mettoit fi peu en peine / qu'un matin * fans un 
brouillard , il l'aurcHt laiffé enlever par les Enne- 
mis. N'admircï-vous pas , Monfieur , la fagefle 
des Généraux d'Armée de cette Campagne ?. J*en 
ai^ouï railler des Gens qui fe vantoicnt d'avoir 
fait vingt Campagnes ; mais, ils prétcndoient <que 
jamais,, depuis qu'on fiait la Guerre, il n'y ?voit 
eu ta^t de cmnnerie en ceux qui commandent « 
qu'il y en a prefentement* ^ Quoi, difiientr-ils , 
„ voilà deux grandes Armées en Alface^. -Celle 
99 de Mr. de T.urenne^ g^gne les Mootagnc^» 
,, -à l'exemple de celle deFABiv^M.A9ciMVs; 
„ & l'autre , bien loin de s'enhardir ^ fe rQtran- 
„ cbe derrière des Ruiflcaux » .& à la fiLf«ur d'u- 
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„iic bonne ViBc qu'elle a à dos. Si Mr. be 
^ Tu&ENMTE tenett la Campagne , alors od et** 
^ cuferok les AUemans de fe retrancher ; mais » 
y, que du kafut dts Montagnes de SaverM, où 
„ poffible il ne croif pas érrc en fureté » il leur 
n faiTe pourtatnt peur , c'eft ce qui ne s'cft 
^jamais vu : & fe retrancher en cette conjonc- 
„ turc , c'eft avoir de la fageffe à reTcndre. Ceft 
„ être auiGi fort modéré que de fe contenter âkr 
„ la nourriture , t^têrflùvHênt'Hs , après avoir 
y^ fait une marche de deur ou trois cens lieues , 
„ comme a fiât VËUHêur de Brândèhourg. Vrai^* 
n ment , c*étoit bien la peine de venir de tt 
^ loin » pour mettre à contribution une p^rtitf 
,, àcs Villages de Yjilfac9, Si le Due de Lorrâwfi^ 
,y qui n*a ni feu, ni lieu, avoit fait cela, pafle/ 
,, Mais , qu'un Prince , qui a un chez foi , & Itf 
n moien de nourrir fes Armées , s'en vienne du 
9, fond de VAâemap^en 'France , pour manger 
^ tant feulement la poule dùPaïfan, cela fcnt 
,j fon Mefymn , qui veut épargner la dépçnfc 
„ d'un hiver. „ Ils firent bîen des Remarquer 
de cette force, & enfin, on parla de- là dîver- 
flûn que les Suédois fetnblent vouloir faire, Sur- 
quoi un de la troupe , qui n'étoit pas demeuré' 
d^accord que nos Généraux fufTent trop peu har« 
dis , fe nrit à* dire , en {c levant de fon fiege î 
Parbleu ; il firoit bien tems que cette Nation fit 
fuelque chôfe, H y a trois ans qu'en dit qu'Us vont 
commencer la Guerre', Pefte des Lantemiers^ deputs 
qu*on parie de leurs préparatifs^ /ex François auroienf- 
ravagé dix Provinces , K^ nos Généraux auroièntr 
^tfifé trois Armées chacun. 

Je vous demande pardon, mon cher Monfieur,' 
de ce <^ je vous rends un compte fi naiCf d^une 

C 3 Con- 
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Conva^fation fi extravagante de fi libertine. Voi- 
ci pourtant quelque chofQ qui ne vaut ^ere 
mieux 9 excepté qu'elle a été à!nn très bon eSct» 
po dit que le P. B o un o al o v e aiant emploie 
tinq ou.ûx jour», à réfpudre à la Mort le Cheva^ 
ihr DX RoHAN > co;nme il ûit queftion de 
iiaonter fur Téchafaut , il trouva fon Pénitent 
4ans le plus mauvais état du monde , & ne vou- 
lant rien moins faire que mourir. Le Père fait 
ûier toute ùiRhétori^ , fe jùiunit àt$ LmfX'<:m^ 
mtms de Rcferve, ôc n*avance rien. Il s'en va 
prier, quelques C^ifhainet 4ux Gardes qui étoient 
aux Portes de la Bafiitie îc aux Rues voifines, de 
venir à fon fecours , que fa Thtdope étoit à bout^ 
& qu'il ne favoit plus de quel bois fisiire fiéche. 
Là-deiTuSy VLViCAfitaiue aux Gardes y nommé Ma*. 
G A i. o T T I (5) y s'avança^ ôc exhorta le Chtva^. 
Uer à mourir » d'une façon fort Cavalière. Car» il 
renioit fouycnt. Par la Tête-D . . ,. MonfieurkChe- 
vaUer, vous êtes bon de craindre la Mert, Un Hem-- 
me de votre Profejfton doit-il avoir peur de rien ? Et~ 
Mort'D . . • figurez, vous que vous êtes la tite if «•? . 
ne tranchée^ att milieu de cent Boulets de canon qui- 
vous frîfent la Perruque ; fongez que veus êtes À 
WAJfaut. Cela fut mieux goûté que toute la Mo-* 
raie du Jéfuùe^ &c le Criminel envtfagea la Mort 
fans effroi , après une exhortation fi Chrétienne* 
Pour le Bourreau , il fut fi gloricur d'avoir fait 
voler la tête d'un Princa^ qu'il ne daigna pas pro- 
faner fes mains à pendre le Maître d'Ecole , Corn-- 
plice de la Conjuration. Mais , après avoir fait, 
trois Décolatiôns » il dit à fes Valçts fort fiére- • 
ment» Vous autres pendez cela , en leur montrant' 

le 

(1) Depuis. Lieutenant- Général , & GouYcmeur de 
Yakncicnucs. M. 
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teittifenible Van dzn Emoe (6), qui eftJBf^ 
^ ; & pourtant il eft* renoncé ^ par ks B^Uén- 
èois^ £c par tes Tlamans. 

J*c^crc d'être à P^^f/ , moiciintnt Taidc it 
Dieu/ le mois de Mars çrochai», d'oîi je pourrai 
TOUS écrire des chofes moins ennuie\)fes que 
celles-ci. Cependant , donnez moi de vos i^teu* 
-vêlUs , mon cher Monfieur , êc de ce que font 
les Suîffes dans h prâente conjonétore , St corn* 
mefit on fe porte à Cùpa, 

Jeâiis,ettToustii&irantquejeMs toujours tout 
à voii& yb. Le sic po^a toqs montrer fcm 
B;7/e^ 9 8c TOUS , Monfieur » kd montrer les bou^ 
tâdes d^ind^&B. - * / 



/^ 



{4) Cefii ce même tam i»&K E^Dt, imth f4^ 

miujr S J^ iM o s A )lrf Eieve > 6* ^<? ^m ii rg^ut 

. kspiémiir^sifmiurtâ ék im Doârioe » ifrfil i7 m 

^\ ra^/ifiê ^Tsagt», Ufi yfamm$it if'X a m ( o i s 
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.;-^' FaYis , /<? 17 de Mars , i(Î7f • 
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E ne fid , mon cher Moniteur, quand vouf 
vous guérireifd^une erreur niont je tous arer- 
tis>dcpiusii}on£^^.tems,:dc ^i feit tort à vos; 

G 4 Lumiç- 
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Lumières. Vous ne ceflei de louer, ou de croire 
louable » ce que vous favez étre^ pard de ma^ PIo* 
- me. Cependant , je ne ceffc de vous avertir , 
par le defir que j'ai- que votre jufteDifcemement 
ne ie démente ci» aucune diofe, de juger de mes 
Ibibles Produâions » iân» «ucun égard à votre 
amitié pour moi. U me fuffit que vous n'igno^ 
riez pas que je me fuis entretenu avec vous du^ 
xant ma folitude de Nprmandit ; cela vous mar^ 
quant afTez que vous êtes toujoun prêtent à mon . 
fouvenir, je vous épargnerai la peine délire un 
Cahos de Peniées ind^eiies > que mon chagrin 
me faifoit rédigea- par,écrk, . • - . 

Les Nouvelles que vous me communiquer de 
VAlfMce , me font voir que la Renommée avoit 
précédé le coup ; car , ce ne fut que fe 19 de 
Décembre ^ êc le 5 de Janvier que les Confiât" 
rex, furent mal-mencz ^Mulhêufin^ &,^Tmriteim , 
& la datte de votre L$tti^€ tSt pofterieure au der- 
nier choc des deux Armées. Qtioi qu'il èft foit, 
les u^//ri»4»/ ne peuvent nier k dette cette, fcis 
ici : &: ce n'eit pas fans raifon qu'on les mes-eftimi 
chez vous. Leur Défaite n*a pas été:pourjj|tnt fi 
confidérable que l'on difoit d'abord , 8c le prin-^ 
apal fruit , que la France: en a tiré , eft Tévacua- 
tion de YAkface^ &le refour de fes Hôtes au delà 
du Rhtn. On auroit Uen ibi^aité ouç Mr^ d % 
TvR£NNE eut misi à la rstifon >fiQ0ieûrs de 
Strasbourg y qui ont été la feule caufe des mifoes 
de YAÎface « par le violement de la neutra^té où 
ils fe jcttcrent fi avidement. Mais , de ralfons ' 
fupérieures , fans doute , ont porté ce Général à 
mettre cette afikire en Négociation. . A tout ilf ' 
moins» dit'^on, de voit-il faire covamt'\^yA»d0]à 
Mâmaim du tems que leur mo4écition étoîi it^-? 

; ' gçandc, 
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gamàe , qu'au rapert de S al lu s tb ♦*, ViiSt 
mlnl quidqHomt fréter InjurU Uctntiam^ erifiiéamf»- 
Il devoit leur otcr le pouvoir de nuire à la FràMH 
ce y &lcur lailfer le refie , à la bonne heure. Ceft* 
ce qu'il n'a point fait ; puis que leur Pont eft à 
la difpofition des Ennemis de cette Couronne^ 
En cela , on croit q^e le^ Suifes ont été ména^ 
gcz,^ qu'en faveur de la conftanee » & de la- 
fidélité , qu'ils ont gardée à un. Prinee , .contre quii* 
toute V Europe a fait une Ligue» on a traité dou*#. 
cernent une Ville ingrate ^ dc.indigtte de tout 
fapfhort. 

Nous verrons- fi la modération du l^raura**ra^ 
mené cette Populace par le fuccès de la négo» 
dation de Mr. j»e Fre'mon-t» Cet Emploi^ 
dont Mr. n£ Tu&enns ra,peurVu, ncftm^ 
Ue pas à fes Amis^digne de la joie avec laqueUoi 
il l'a accepté. Car» il eft à craindre qu-'on Peoid» 
infatué de hGleke Germmdfue' ^ & prévenu- de 
cent faulTes idées de la prétendue Vitmti Franfei-i- 
fi, ne contribue de tout, fon^ pouvoir à rétablit: 
l'-hooneur de V Allemagne^ & à.0iortifier l'infolenr. 
cç.de DOS Troupes ,. toutes-jes fois qtw'il fe ^esr^. 
en état de le faire impunément. Ainfi » ,l«a Aauit 
de Mr. de Frt/mont dèfefperent que fou: 
adreffe. & fûn éloquence mette l»Pônt de Strks^ 
hwfpg au pouvoir àvuRol^ à moins qu'elle :ne ioit 
appuiée par vingt ou trente mille Hommes; ' Le 
temsnous fera voir r s*il plait à Dieu', le covkr^ 
traire.; ce que. je fouhaite de tout mon coeur ^^ 
pour la gloire particulière que votre illuftre Pa- 
tent ea remporteroit. . On n^a point de .Nouvel^ 
les de lui à la Ceur^ depuis.fon arrivée à Iffanci p: 

C 5 €• 

» 

* Seàix u s rx V s f^de SelU CstiUnarh* 
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ce qilî chagrine Mr. de Tuuënne. Mais, c*eft 
fins doute qu'il ne fc veut pas mettre en chemin 
que fous bonne efcortc , afin que fcs Inftmétiops 
ne tombent pas entre les mains des Ennemis. 

Je voudrois bien lire les AfelogUs , & les Ma- 
nlfefies des Généraux des ConfédSnz, Mr. ni 
M o N T A u B A N ; qui fut pris \ Mnlhaufen le 
29 de Décembre , écrivoit à fes Amis qu'il ne 
&ifoit autre chofe qu'accorder des Colonels , des 
Majvrs , & d'autres offiçkrs fubaltemes , qui fe 
quereUoient à toute heure ; chacun remettant la 
feute fur autrui. Je cror que , félon le génie de 
ÏHufniUti Germanique , il n^ en a pas un qui 
eoûvicnne que la Valeur des Franfois ait eu au- 
cune part à riffuë de la Campagne , mais feule- 
ment la defunion » & les divers intérêts des Gé- 
néraux, Il me ibmble que j'entends dire à tous 
rùsTtédeffUés f „ Si les Franfds font encore àkni 
99 le Monde » c'eft que nous ne voulons pas les 
„ exterminer; c'eftque leur Argent fcme la ma- 
«) nie dans nos Confeils de Guerre : & fi nous 
,> étions d*accord un moment , ce feroit fait de 
^ la France: „ ï peu près comme les Gréa àt^ 
faftt'Tm'i , 

^ t^rlt ûféiCxiiTti ftnxu frrf|«i tèf ifioèif \ 

Les Suédois ont trompé bien du monde par Tlr- 
ruption quils ont enfin faite dans la Marche de 
Brandebourg \ on defefperoit déjà de leitrs bonnes 
intentions par ici. Mais ils ont montré ce qu'ils 
fevent faire. Ce qui eft de regrettable dans rttte 
afSàire , c'efl que Mr. l'Ehfîeur de. Brandebourg eft 

* Ilkd, fi. f. 377. 
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la Duppe ,' ou plutôt , la Viâime fur qui tombe 
toat le Mithif, Il ièroît plaint davantage i^ noa 
Un^^unHs de deçà , fans l'inconilance qu'il a fait 
pA/ôitre.eii violant un Traité , dont les Condi«* 
tkms y quoi que defavantageufes à la ¥ranct i 
avoient étët fi religicafement obfervées de fa 
parc. Je fuis bien aife que Mr. le Comtt db 
D a o M A n'ait point été mis de part dans les Né» 
gociations éc cette Alteffe ; mais , d'autre part ,, 
les aliénations qu'il a faites pour des deifeins à 
eiécuter , HQ m'afiligcnt pas médiocrement.. 
A^nt que de quitter le Chapitre de Mr. ir 
Urandebmr^^ je Vous communiquerai , Mcn&eur ,» 
k Quatrain qui le regarde dans les Cintanès qu& 
Mr. le Pnnce de CoNDB''fit ilya deux ans » 
pendant ks accès de fa Goutte » à l'imitj^ioa de 

N0STBtAfi>AllUS i 

Le Dâmssumt dt U Pîagê de grtffe > 
De VlnulcA frivole Seâlateur 9» 
Qt^oi qÊ$ê traînant Efùufi cr Succêjfmr 
' Par hns tmi fera fait grand Pontife^ ' 

Par le premier Vers il defignoît les Etaits A S. A* 
ç» ont cm Griffon pour Armes. Le fécond mar*- 
que qu'a eft Galvinijk. lie troifieme caufe Té- 
lonncmeât ^oft'a delui voir promettre Ifc Pon^ 
Hfieat,^ -Et «Kv quatrième enfin , marque qu'on» 
croiôit qu'il feroit un Pont^de Batteaux , la pre- 
mière Campagne t pour paffer le Rhîn. 
' Je Vous ^e^v^feierôis le Tefiament de l'1 soi. a y 
ftîtparlè\F.'»%*TET-, Jéfuitt , à Mr. le C4;^ 
diniA t)fi BbtjfLLow; mais, parce qu'ila cou- 
ru paip'toiutcs lés Boattcfues du Palais , je m'ima- 

C6 gme 
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gine que vous Tavez reçu à Genève , ayec les 
Nouvelles Manufcrites. Mr. V £ n ; o s> le graoi' 
Adverfaire de ce Baron , s'en va à HAml^rg , 
pour le fervice du. Roi. 11 cil Fils iimC^nfdMe^ 
au ParUmtnt de Paris , & il a 'été au Car Sud 
p £ R £ T s , du tems de la Fronde. Lui^JoLT» 
furuommé PiftoUt^ ôc un autre , étoient les trpts 
Créatures de ce Cardinal-, dcTHiftoire fcandalea^ 
fe a voulu faire croire , que quand oa attaqua le 
Carroffe du Cardinal , 6c que J o z. y Ait Ueifé, on 
avoit excédé les pouvoirs donnez par cette :£m^ 
mnce^ laquelle auroit attitré des Gens pour le ve- 
nir attaquer accompagné de fe$ trois Amis » afin, 
qu'il eut beau jour de demander des Gardes au. 
Parlement, On dit peu de jours après des mer* 
veilles de l'aflurance qu'avoit témoignée le Caai^ 
jutiur à cette attaque. Mr. DEfin^ectoGiiK 
à la Table duquel fc faifoit Téloge, fe mit à dire,, 
en riant , le Proverbe, Tela pravifa minus ferium. 

Je vous remercie , mon cher ^Monfieur , des^ 
Nouvelles du Galant Mr. n £ R o c o l l e s. Je* 
croi qu'il fait une trifte figure à Berlin ; à moins* 
^u'il ne foit franc de guet & de garde , en qua«^ 
lité à' Hifioriographe de SonAlteffe EleHorale. Nous 
Verrons , fans doute , VHiftêire^ de l'Irruptiofi des 
Suédois , & des foins du Prince à*Auhak pour 
mettre le Païs en deffienfe , de la façon de notre 
Ami.. Car , s'il- commence une fpis de. fe fidre 
coucher fur le Catalogue ^ Prancfert «.l'y voilà 
pour toute fa vie. Il 7 a quelque tems que la 
GaxAtte de Hollande parloit di4 çir#t/4iirn V 1 &r 
MJ£ xvA. ,. Gouverneur de Cearfu , .en-fort bons ter- 
mes- Je fouhaitai que vous & nvoi pqiSons te 
voir pour une heure , & lui faire lire cet endroit 
4t ]ai.QâXÂ$tei. Apparemu^t, c'eut àé squc bif^ 

iiceé. 
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tire. J*ai fait part de cet eadmît de votre Latrw* 
ï notre cher Mr. B it s n a g b, quv' doit être, ici aa 
Bïois de Mai. J'ai regret aux bons endroits que 
ïinquifitim de Gtneve^myus dérobe dans le AUinê^ 
fitukrifê y dont j'attèndois le Régal avec impa« 
tiience. Je ciains bien qu'aiant âd châtré par des 
Cenffurs fi féveres» fes Parens. ne . le. prennent ea^ 
korreur; Se pour la^^part que tous y pouvez avoir» 
' jîeQ fois très iadté » comme auffî du contre-temy 
que vou a^faitile ëereSiiiov RECAftEDi» (i-.^ 
Snêuie Je tOrMtntie ,. par \3i>Tradttffi0nàuJUiUi» 
Leqm «s. m ad ^n a. Oh m'a. dit qu'il avoir 
aiouté plufieurs chofes à l'Original, je ne fai d*oii( 
pcchées. Vous ferez fort bien , mon cher Mon- 
fieur y de donner au^ Pnbhc votre TraduHion r 
car , outre qu'elle défera; celle, du Prêtre , c'eft' 
qu'dle&fe poiurpiit déinfee:!^ tsi des lieux diiSi^ 
rens*,. comme vous le rmnarquez fort bieo. 

Le regret que j'ai de la.mort de Mr. S a« tcm^ 
iTp ne pouvoit plus à propos* fe diminuer » qui^ 
par refperance que j'en, tire que cela votis im-^ 
patmni&ra. dans ï Académie r ott vous n^aarev 
pas plutôt mis le pied ^^ue le< nouveau Luftr». 
qui lui en viendra- vous y fora avancer de plusr.. 
en pbïs: Je* vous fiipplicy mon cher Monfieur, 
de m'tnftrùire iquel progrès a eu la Propoâtioxi 
fûvotts^ a été faite ».foit ponr la Pkce du Dé* 
fknt, fait pour VHiftoin^Eul^afliqme*. Pour peu 
qoe.roQxaitégai'd à la réputation àcVAtédêmU^ÎK, 
àt.yotv^ Rifuhlique^f je garentis la chofc-âdte^ 
J'aime aflez Gmeve^ pour foohaiter que les i>f^ 
in^biri. de cette r Affaire prennent k parti de 
vous £ure« empioier vos beaux i»km à. la gloire 

« • ; 

il). Votez Aa Lettre précédente , & y^j Noocs làtu. 
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àc votre Patrie ; & » quand je n'y veiTojb pat 
^»tre fatisfa^on particulière \ je défirerois que 
Qcla arrivât pour l'aniQur d'une Ville où j'ai paffé 
de û agréables momens. Jugez , mon cher Mon- 
fieur» quel acceflbire ce doit être à ces fouhaitSt 
que de m'imaginer que v«us trouvez votre 
(pmpte à tout cela. 

, Je vous prie d'aifiurer Monfieur le SysuHcFÉf 
nu y de mes très bumUes refpeâs. C'eft une 
l^erfonne dont je révère le mérite , la capacité, 
& refpcLt 9 qui font en Ini eittn^rdinaires ; 5c ce 
mfi fera beaucoup de plaific » qu*il fâche qne je 
fuis fôn très humble Servkeur. 

. Je luis à Pétris fur ma bôurfe; car , la Perfon- 
nc» avtJc qui je de vois y être , n*y viendra peut* 
être paa. On. me fait efpcrer un pcffte qui pour^ 
teft être de quelque cfperance pouir l'avem'ir. Je 
ne fai.ce qui en fera* Mon Adrcâ^ ^ pom'un J»* 
$m^i\ 'doit être k Mr., : il^fr. Caria ^^ Moitre TmII- 
imr 4Mi^r:i Rué. df &vrêi^ à i'Enfsqt»'(Uilm 
X^e , pomr finre tmh à Mr^ Bayie , A Jh^riù Je 
voQS.fouhaite toute forte de iclûcité , 61 fois du 
toute mon ame» v<^re> 6cc. 

. . . • ( -• ' « • • . 

. P. S* Vous aurez pu n^vt par 'la Ze^n^ qttt 
Récrivis à Mjt. Le 6 En yle lendemain- ide* mon 
arrivée eiï tre^t» YiUq y par oiï Toif cin^ft'icr qst 
J'ori ouvrira fe .Campagne; Il fe di© fort 'peu A 
ff4iHv$lki>; car 9 Meaedi paffé , je fmvLm^Cm^ 
fin»cti , qui fc tiennent c^iez^l^r. Mi'k a o 1 ,& 
comme Ton y entre en matière prefqne tcnijouiis 
far tea Affaires. générales , on demanda vè toi^ 
.^eut^qxïL venoient Ncei qu'il f atoti^de nouteam. 
Jln'y eyt perfonne <pi lut la moindre chofe, fi 
vous en exceptez la chaiTe donnée à f Armée Na- 

.^ , ^ ^ -^•' • " ■' vti 
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yale des Effagnds auprès de M^me par TEfcadre 
dal^^DE VivoNNB. On en a donné un £x« 
^ntortStMin; c*eft pourquoi je n'en parle plus. Jo 
vous renvoie à notre Ga^itte^ comme à la plus 
véritable de toutes. Il^y a cinq ou (ix mois 
qu'en s*eft mis fur le-pied au Bureau àiAdreffê de 
ne dire rien que fur de bons Mémoires. D'ail- 
leurs y le ftile en eft fort beau.& fort coulant» 
On m*a affuré que Mr. D c Guillskaguks^ 
StcritAÎn âuCaUmt, ou Mr. dE Bxllizanx» 
tous deux beaux Ëfprîts , la revoient fort exao* 
tement, 8c en otent non feulement ce qu'il y a de 
fabuleux» mais auffi» ce qui n*eft pas affez élégant» 

Mr. DE Val AVOIR eft tombé malade à 
Meffmê. On dit que quelques-uns l'aiant jette 
fur le Difi:onrs des Véfrts Ssciiie»fus , il fe mit à 
dire en riant , Ah ! fwr ala , $h fors kUn fin , ji 
m m'y attrafe ; car , je ne vas jamais à Vê/rês^- 
Le ItM a dcihné^ quatre mille Hommes pour It 
SiciU^ Il court un bruit fourd que Mr. dx 
ScHOMBEn^oeft rapdlé de Catahgne. 

Pour les Livres nouveaux 9 j*en ai déjà touché 
quelque chofe à Mr. Léger dans ma Lettn fus^ 
mentionnée. Je ne me fouviens point fi je lui 
ai parlé de la CnV/^we , qu'on a faite dcsRiflixions 
du P. R Al> I M fur la Pàttîqm'etK r t s t ô t x. 
Files font bien mal traitées ces KifiixîaniAk » 8c 
il n'a de rien fervi au Père de donner > en dili- 
gence, une nouvelle Edition ^é fon Livre ^ où il 
a corrigé une partie de fes Méprifes ; car » on 
fait bien que les CrJi%ii»ii travaillent toi^ours fur 
les premières Editions. C'cft le Jéftùte \ kv h%^ 
SE u R , qui à ainfi ma) mené fon Confrère , par-? 
ce que; contre TEfprit de V Ordre , il n'a voit pas 
loué les Pàtfei i>e Yàvassevr, yéfisft&^^àts 

plus 
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plus célèbres. Le P. K a p i r a répcHida ; mais, 
h Répénfi ne fe débite * pas encore. C h a p i> u^ 
ZBAU a publié le Vûiage de 3fr. T ave&nibx. 
On le Tend un écu^ Ceft ua in 4^ Ujimciefuie^ 
& NpMveUe Athènes e(l yn Uvre très beai&& très* 
fa vaut 9 £c qui a eu l'aprobation générale.. On t> 
donné la Vie du Pufe Léon JT, traduite du^Latin . 
dePAULjovB. On aoit quec'eft VAhke jxjg 

Pu HE. 

Mr. Joîi'T (li) a. fait vai Livre fort carieuXr 
8c fOFt doéle , quoi que fous un Titre fort fim« 
pie ; car , il . l'intitule jivis moranx fur VlmfinK'^ 
tien des Enfims. 11 n'a point fait comme le Gram» 
maîrîen M £ £ i s s u s y dont parle Au l Ui- G £ i- 
x;e, ^'difijint d'un de fes Livras y qu'il avoit un 
Tittzingentis cujnfdam iHêcebrf ad kgendmm fire^' 
ftus. On fcohaiteroit fort que Mr. ds:- V a^h i l- 
JLAS , Hifiariographe d$ France » pût avoir per- 
miifion de fake in^cimer la Vh de trâhfeis /» 
qu'il a compofd^e , & qui ell belle par excellent 
ce ; mais , il a trop agi en âdelle & deûntereffé. 
Aifterien y (3) pour que Mr. Colbert en 
Teoille permettre la publication» 

L'Abbé 

f «} Afl^.C i; A ifD -B .} b t T'y (^Mome itfEgUfe dt 
Paris , a&z connu dans la kéfukRque des Lettres^ 
par les bons & excencois Ouvrées qu'il a mis au- 
jour s & entre autres par CoaCodicik dtOr > Se pac^ 
fes Maximes potir rinflitwtiûo dà Rakyeimtre ksftr^ 
nicieufi Politique^da CareUnal^ A ''-^^ i»* M. 

* lih, X V X 1 1 , Caf. 5. 

(f ) Cei/^ bonne Opiuien de ia Fidélité d» du Defiiitd* 

. ïtlSaxk^m de V X Vil 1.1. AS n*afas duré hng'tems. 

' Dès que /es BiÛ;mcs farurtnt en f^Ue , an am. 



ii5rf. DE Mk. b a y L E. 6ï 

. L'Abbé D X S T. R E A L , qui a fait Ir St» 
ÇârUs 9 & qui étoit un des Eicrct de Mr. Bm 
Vâ»LiLA'S, s*cft .mit mal dans fon Ëfpritj 
Mr. D£ V A.11XLLAS fc. plaignant qu'il lura dé* 
rM)é des £ait» de 1» demicre conféquence. Cet 
utf^^é s'eft retira à Chémbiry. pont travailler à la 
Kir du Gra&d-4Pere dm Duc de S*vpy$ d'à prefent; 
cepetit Boflu qui a été fi an , Se fi ambitieux» 
On a déjà tu I V Tomes du Jwmâl Ammrm» 
iEfpa%m* Mr. HâtLET , de Céên » l'un de» 
I nieiUeurs Poâétts Latins du Siccle » vient de fidre 
! imprimer fes Poêfits. Faites moi part de voa 
; lfwvM#/r« au plutôt- 

jugem tpu$ autrement i & tm r$i$nn§$f fy'i/ii'/* 
$9i$ m peut fidèle y. ni pins defimércflif que Mai m** 
BOU116 9 éF que ks Mémoires Secms > fur les 
quels il frétendoit iapuier y. ne rendeient psf pe. 
Eaits jp/iû aotenciques* I/L 
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A 

« 

W- GONSTANt. 

, • - » - 

yf Paris, le ly d'avril y itf/f. 

JE n*aî refié fi long-tems fans vous donner de 
mes Nemvelles^ mon cher Monûéur, ^^^ P^^ 
ce qu'il n'y a point de Pefies établies dans les 
fyretjies,&cquc}t n'ai point trouvé d'autre occa* 

fiohr 
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fioA de rouas en lâire tenir. N'aiaat point trou- 
ipé Monteur TOtre Frère à Gemve^ j'ai prié 
Madame Mai^coiibes de Yoos faire' tenir ïè 
Prix «de VlUu/iPê Baft^ 6c \t ^Mtrcurt] Hùî^fMn 
3c je ne doute point 4)cieUe ne s'en foit acquitée; 
Je roudrdis ^v^ i^e contk cent !»ons 'Ecxxs , le 
tOos avoir entcnùa iVoiMkr t^rtéàm Prinus, (i) 
^i tiennent de deux cens lieues loin en Aifict^ 
f<mr ie miner ^e réputation. Dieu fait le quar- 
tier que YOi» kur fai^ez après les Cornas de 
^MMàufth y 8c de Turkrim. Je crois qu'il von 
enédiapoit «de tonnes-» 6c qui enrpôrtoknr la 
pièce. Ah ! que je plains- k^éclatç derirequt 
j'ai fait fi fouvent avec vous. Parts y tout Paris 
qu'il eft » - ne me feîu jamais rire dé cette Ibrce. 
De grâce y mon cher Moniteur; rions par£rffr</, 
fi ndus ne pouvons le faire corps à corps. Aprc- 
nek-mor coThment vptte êtes à taufanm"; je -^ux 
dire, fi -vous avci changé d'Emploi. Gar*, je 
idi S\!(lÇ.\'^ Princîfdat n'éto^t que pour un Jnte- 
rim. Je faîuë de tout mon cœur toute votre 
MaifoîiV\a^i6c Mr. p e s' B ^% g ç r i es. \ 

Les Nouvelles de la Guerre baiifent tous les 
jours , 6c on diroit que le Roi veut laiiTer repo- 
fer fon Humeur guerrière. La Confiance , la 
Fid^Ut^ t & Içs ^mrc;^. Vf ips dç votre N 
oitf éé 4^neMilit^ i^i^^blt ^>la ^ance 
née dcrnipre. On dit que vos Cantons ne fe re- 
lâchent pgs,,. 8c. qu'ils -empêchent les knfèrtaux 
de venfr de ketn/eld dans VJl/acef toutes ics fois 
qu'ils en veulent tenter le paffage. Mr. du 
Vaubrun a« ordre aufiLde bien ménager l'ïiml* 
tié des. Louaèùs Cantons ; 8c , fans leur confidé-^ 

ration» 

à ' « . • • V 

(t)VEieéteurêk Brandebourg. yoicihlefinXlH* 
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ratioB , Mcffieurs de Sirdstpurg n'turoient pas 
été fi box]« Marcbands d« leur imconftance, èc 
4e lew ingratitude. Mais , Mr. ps. TunsNiift 
tefpeâa T Alliance que cette Ville a avec les 
S$dfis ; tant il eft Trai que la Veitu & £sdt admi<^ 
rcr tôt ou tardl Je fois, Sec. 



LETTRE XVI, 

A . 

M^ MINUTOLI. 

^ Paris, le ... d^jfvril^ ^^7S' 

i 

M On dier Mônfieur» je reçus hier une Let» 
tre de Mr. B a s n a g b pour vous , & un 
; Exemplaire de VEfitafhê de Mr. BsAUttEU ^ 
dont à me prie de vous £aûre part» Le Voici ; 

lUÙftriJf. Vtri 
LVD, LE B L AN,C» 

In Academia SidAmnJi 
S, .S. TheoL Profeffûns Cileherrimi » ■ 
V. D. Af. VigilaBtiJJtm , 
T V M V L V S* 
Luge o' Mîran 
^îfqtiis ad£s , ' . 

O Viatprt 
^ En tihi çosleftt Sidus in. terris » 
Sol aUis ffUndem, , 
Sibimet T^ehras offundens , . 
Et [me Liberis Parens. 

Hoc 
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Hâ€ JMCit in TumfêU r Vlr Inckfttts y 

LVD. LE B L A M C. 

Egrèpi Sûr fi hMUs^ DoHrinA^ tlarus-^ fid^Piêtétt 

frAfiânfhr^ 

V^p&ff Studtif pérvmHr 

Quo prâgndi vtx datur. 

Jiffiduo fihi feperif Lahort 

fUtéod optdri vix pêtefi. 

^odvr magis tmrundum^. 

iikUas ddeftus Laudes ^ ncluk vthmtMmT 

Sed furtam miware Famam , Laudes êittrere^ dMis 

rtfpmre , 

Neqssaqtsam deftsHt. 

J» Prû9çimum Charîtas ^ tm Destm Pittas 9^ 

§Jluanta ftterinp 

Ko» prtora noverunf ^. 

Pcfterîora vix credenf 

Sétcula, 

JOivinis rehus femper inftntm^ 

Hssmanm neglêxit»- 

Katis erhatms » emnihu Orphams POtêrl 

Tidus Egenis §iigafi9r^ premptms Miferis Jidjmtên- 

Amices hahmr hones emnes , infenjkm neminem % 

Nijl perditum, 
Immcps ^^tamen- Veritas Odissm parti, 

O^ruià, fed^Senefiiiis, 
Ohiif in Domine qui foU'uixiraf Diê^ 
An^MtOi LXL 
S^i. AwM. D.'-C; LXXV. 
-ni Kal, Mart, 
Uitne quim Vivum venerati fimt êmnis, 

Mertmsm 
Luge V mirare 

O Viator! 

. Sans 
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Sans diverfes petites affaires, qui m'apellent en 
plufîeats quartiers de la Ville très éloignez les 
uns des ttitres y je vous entretîendrois plus âtt 
long , mon très cher Moniieur* J décrivis à 
Mt« L ££ £ JL dès mon arrivée en cette Ville ; 8c 
douie ou quinze jours après , je vous écrivis af* 
fez amplement. Je fouhaite que cette Lture vous 
ait été rendue : vous f aurez trouvé mon AdreP- 
ie. Je rencontrai hier un des Amis de Mr. L s- 
G E« , qui me dit qu'on lui avoic écrit de Sau* 
mur ^ue Mrs. L£0£ii& Fictst étoient à 
P^rîju J*ai de la peine à le croire» êc je ne hifle 
pas de lui envoier la Littn que Mr. B asm ag s 
lui écrit. 

Les Sranf9is ùmt Maîtres de la Citadelle de 
Liège. Le RcUnck meta» en Gmipajne qu'au 
commencement de MaL . ^ 



■?-■■ T 
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M"^ MINUTOLI. 

A Paï-is , k 18 de Mai ^ i6jf. 

JL vous fuis infiniment îèbligéj Monfieur, des 
particularitcz que vo«s m'avez ^prifes de ce 
qui s'eft paffé à Gemeve; 8c je vous .^n demande 
la continuation; Je compte pour ,un grand Ipon-.- 
kcur ramvéc de ces deux Mcffic w que je vpus 

ai 
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HêC jéUêt in TumuU y Vtr Ineh^ms , 

LVD. LE BLANC 

Egrèpi Sttrf9 tMU$^ DOirimA^ flarus^ f0dPiHéiti 

fréiftâniiêf'^ 
Vip&* r Studiêf férvmièf. . 

ftuo frâfffiéH vix datur, 

J-J/idiéo fiit peftrit Lahorê 

fiuod optari viiC pêteft, 

^odvi' magis mirandum », 

iikUétt ddeftiês Laudes f ncluk veUundim 

ied fartam minuere Famam , Laudes ehêrere^ deUijf 

refpuere , 

Neqstd^sutm deftittt* 

J» Prûximum Charîtas ^ in Demm PietdSr^ 

§ludnu ftserinp 

Kon prtora neverunf ». 

PofteriofA vix credenf 

SdcuU, 

Divinis rébus femper intentns-i^ 

Humanat negUxit.. 

Katis erhatus » emniBm Orphams PêOêr^ 

Tidus Egems ÇlBafiêr^ premptus Miferis ^idjétten- 

Amices hâhidt hones emnes , infenjkm nemînem '» 

Nîfi perdîtum, 
2mmc9$ ^JftamenVensas oMum farit^ 

Obrui^, fed^BeneJlèiis. 
OiUp in Dômmo quifiU'vixerat Diûp, 
'An^JEtÊT. LXI. 
5^. AwM. D.-C; LXXV. 
-ni Kal^ Mart, 
Mune quem Vivum venerati fitnt emitet, 

Mertuum 
ÏMge o* mirare 

■ ÇlB'fy^^* adésy 
O Vtator! 

San^ 
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Sans divcrfcs petites afiàires,qiii m'apellent en 
pMears quartiers de la Ville très éloigner les 
UDS des autres , je vous entretîendrois plus ait 
long y mon très cher Monfîeur. J<écrivis à* 
Ml L ££ EX dès mon arrivée en cette Ville ; 8c 
douze ou quinze jours après ^ je vous écrivis af- 
fez amplement. Je fouhaite que cette Lettre vous 
ait été rendue : vous j aurez trouvé mon Adreir- 
£e. Je rencontrai hier un des Amis de Mr. L e- 
GE« , qui me dix qu'on hii avoic écrit de Sdtf'i 
mur que Mrs. iLeoek & Pictst étoient à 
PmL J'ai de la peine à le croire» & je ne hilTc 
pas de lui envoier la Lettre que Mr. £ ▲ s m a g b 
lui écrit. 

Les Franfeis fimt Maîtres de la Ciudelle de 
Uege. Le Roi ne fe mettca en Campagne qu'au 
commencement de MaL 
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.if Paris, fe i8 dé Mai^ i6jf. 

JE vous fuis infiniiûentîebligéj Monfieur, des 
particularitcz que vous m'avez ^pprifes de ce 
qui s'eft paiTé à Gemeve; 8c je votts itn demande 
la continuation: Je compte pour un graad l&on^ 
kcur l'attivéc de ces deux Mefficurs que je vous 

ai 
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ti déjà nommez, 'tios Coftvtrfatims foot agréi- 
bks ; mais » qu'elles le feroient davant^^e , fi 
vous en étiet le Dir$Hémr & fe Pràfident J Com* 
me j*ai fait une douce expérience de ce que va- 
lent les Entretient où vous préfidez. , je vous f 
trouve à dire toujoun , & pour fuppléer i ce 
mal , je parle de vous à tout propo& J'ai vu 
Mr. FranconÎs» qui me fit la réception du 
Monde la plus obligeante » 6c qui reçut le coni" 
pliment que je lui as de votre, part, Monfieur, 
on Homme qui a le ^oàitaI3le goût des honnêtes 
Gens. Je vous fuis infiniment oUigé de m'aroir 
prqcufid cette iCônnqidkacA. Il eft fi: près d'avoir 
recouvré toutes fes forces » qu'apparemment il 
ira £aire MeDtoit ua tour kCemw, .Votre mal de 
dents m'a éxtfiémement affligé » & j'ai fouhaité 
par mille vœux qu'il vous ait mal ^taité pour la 
dernière fois. Sur tout , qu'il ne vous empêchât 
pas de r^MHifier -la pcnnpe de vos Promotionsi 
par une belle Bijfcrtution. Si la bonne fortune 
àe cejpiir-Ià i^vouluqoi vlous^. y .aicA parlé , 
je me referve la communjication de la Harangue.* 
Je continue mes fouhaits pour la réiiffite glorieu- 
fe des Propofitions qui vous ont été faites, êc 
▼o«s rqpejTck d«<toif i|io»;»œur des igarda \\i9 
yiois a«ez *pour moi, lors même' quUF s'agit pfnU 
cipalement de vos intérêts. 

Je ne- (àurois xs^ityxt commencer l'artide des 
Nouveâet de là Ripuhltque des Mu/es , que par l'ex- 
trait d'une Lettre de Mr. B a s n A g E , lequel me 
charge de vous faluer ardemment de £1 part , '& 
de voue afiurer de la part qu'il prend à l'aléiiee, 
qui eft fur le fiweau fur voci« fi^et; Je m'étok 
acquitté- fi^rt retigiedhnent de la Commiffîon 
fue vous is'aviea dwan^ponr lin. H m'apprend 

donc» 
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donc, qu'après de longues maisLââts^ii commence 
de fe porter bien , ëc d'étudier à fôn ordinaire » 6c 
qu'il a lu- un Traité du P. Vavassiur de Ludîcrâ 
Diâiûnâ. Il en trouve le ftile- fort pompeux; .fit» 
icen'efl qu'il a trq» d'cnfieure.^ fon goût, il ad^ 
siire rabondancc,la force, la facilité,^ la beauté 
ées expreffîons de ce Père. L4 but de ïjimiur 
eft de montrer que le StiU BHrlefqtte n'eft qu'une 
fimffc & bâtarde Produdion de TElprit ; que- Ica 
JÈncUnt Gtics êc Kômams ne s'en font. jamais fer-' 
y\s\ &, pont leprouTcr, il fait la reruc de. tous 
ksi Auteurs qui ptïurroieftt.^iTec famBurU/ipêetr 
touche leur Patine , ieups Emplois ; le Carajftero 
de leurs Ourrag^ , 8c bien d'autres Recherches 
HiRor^ues. Ildit unie chofe touchant £ s o p s , 
qui vô»s fïïrpf«îdra peut-être ; car / elle étoit in-» 
CDhnuë à Mr. 6 a s n At gb , qàoi ^qu'il aàt fort im 
Ceil'q^a^ les FaUei ^ quir courent fonÉ^fmtnonï^ 
ne- font p^s de'ltti;<msis, de Flai^udes; lies 
Rsifons*^ du ?«' ¥ a^^ a^ k^e it n. font , première* 
ftedt lâr C^fDtmité . du Stile de fiiiNUD.i» 
dans les Qiïvnges , qui font de lui » (comme k 
Fïb/Ëso'pï,) avec celui èts ¥ahUi mêmes. Lai 
feconde, qu*il paroit par Vimpd^uu i^ïj/laè* 
^i^ de ces -SVi^i^irj^^étÔit ^ ou jNn/». OQ:<Aritim^ 
paffre qu'alk^âant cetMiSentence4^ opé BUtà re^ 
fifi mm Qk^ueilUmij' mM^ ipt*^ fdt grapt mur 
i^m^tit t a U-^ «apporte tdjms ' ies mcuies' terme» 
qu'elle it tlt>uve'(tin$ h "MièU d^Liùscsnarfrtus^ 
au lieu ^•Salomom a établi cette Maxime ,. 
rc^^e par un* Af^tn. La troiôeme , qull effc 
Mt mevi^v^'én P^jéééktkt «ne ée^ HtMet attn^ 
fatuSes 'à £ i'4i # «. Cep«ndatit V' â' eft cedÀiiy que 
lé py^A li"a'ét**atii ijws. par fcs Ofdtci? de T bh- 
M r «Cfi (Hs '^£^ ''«prtr llib^ <Sàe«re. 4é X è k. t £.&> te 

qu'E* 
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qu'EtoPB vÎTOit du tems de Solo n , de Ct-* 
%vs f & deC&Esosy environ quatre- vingt 
ou cent -ans avant la Condrùétion 'du Pyrée, 
Jdt.B^^s-kG^ dit contre la premicte ilaîTon » 
qu'H c(t faux que le Stile des Baèles ifEsopB 
foit conforme à celiû de Pi.ANVDEf; & con^ 
tre la féconde, q^e le.hazard peut avoir fait cm* 
ploier les mêmes Mots à des Gens qui avoient la 
même Pcnféé ; mais ^ j'aimemis mteu^C dire que 
les LXX murpnns trouvant les termes d'tsoM 
fort propres pour exprimer Ja Poiféc de SiiiO' 
MON., les avoient adoptez : croîant pent * être 
que ce trait à'Erudmm Grtcc^e £erûit duViKtage 
cftimer les Saims Livru dans «ne Cour où les 
manières des Gims étoient fi fort en vogue. Ut 
troffieme pàroit très forte ià Mr. Basji9a«£ , 8c 
arec raiibfi; car,, ds dire» que le Pyrh étoit Py* 
rh avantqKe THEKi^TDCLEien lie «R ^«rr, 
B*eft pai foudre h difficulté'; parce que de l'air 
dont on en parle dans .la M^U « le Pfrit devait 
être quelqme diofe <de très «Mtttrqiuble dfU)$ 
Atbtms:^ ce qui Bè peut •convenir qu'à Véxt oiii 
les Travaux de les Batimens ordonnée par Tn^- 
MxsToqi.» mkcnt' ce. P^ri, Un Hon^me de- 
mande à un Sing9 é'il eft i^Athm'f ,.^ s'il Ait où 
eft le Pjrêix & le SmgêA\3k icpondant iqjierle Py- 
riê étoit on de fds n^eiHeiirs ^flu&; THomme-cer 
çonnoifTantvifiUement l'impoftur^ punit le^ik^ 
Il eit facile de concevoir ^ue quand ^n ^wut vé^ 
rifier û an Homkie eft ^'iwe certain Ville « 
l'Ordre veut qu'on le queftij^ime fur le9 raretezde 
cette Ville. Pourquoi, deiao demander pl»to« des 
Nouvelles du Pyr^;.qtti:B';à:oit ôen «n >CQ:«ims» 
là , que du P^rr éè \^Mtn \ ^%\ix^ j'abqr^ 

de tous kt Vaiffeauxdc&^f^AiwnM/ Bon» «àpi» 

.je 
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je croirois volontiers que cette FahU'SMXGit pu 
être fuppofée à Esope , 6c quelques autres auffi.^ 
mais, je ne voudrois pas dire pour cela q&e PiJi- 
NUDEs fut V Auteur des Fables qui courent fou» 
k nom d*Esoi»E ; car , celui-ci paffant con(lani<^ 
ment pour le Père des Fables , félon le témoigna-' 
ge de P H £ D R £ , A^ran«hi de T x b £ r fi , & de' 
tous les Anciens , qui en ont parlé , il eil d'une 
prefotfiptxon violente que quantité de fes FabUi 
fc font confcrvécs. ■ 

Mr. D £ L A n N 1 » célèbre Dateur de Sothbn^ 
«e, dont je vous difois il n'y a pas long tems, 
qa'il avoit publié un Livre en Latin\ De la Pmp 
Jàme des Rais fur Us Mariages , en imprime vïC 
autre De Simoma , ou , par occafion , il avance. 
que la Somme de Théologie eft fauûement attribuée 
à Thomas d'Aqjuin , & qu'on ne trouve 
point d'Auteur au deffus du Pape ClememtVI, 
qui le reconnoifle pour V Auteur , de ce fumeux 
Ouvrage'. Cela lui va mettre fur les bras tous les 
Jacobins , qui fe vantent d'avoir déjà trois Au» 
teurs au deffus dcCLEM£KTVI, qui parlent 
de la Somr»e de Théologie , comme d'une Pro- 
duâion de leur Doreur AngiUque^ Entre eux le 
Dcto. 

Mr. B A t u z £ » Bikiiothecalré "de Mr. Cdx.bert p 
donna l'année paffée la Vie $u^ certain Castel- 
lANus ( I ) , grand, Hommp d'Etat , -& Evâc^ue de 

Maton f 

[ly Lt Terme d'un CectaÎQ , dom Je fin ici Mon» 
fieur^AYLEt em farlant de CABTttL AU y 
fait voir fu*iik regardoit comme un Homme ^JJi» 
^fiitr f & k s Boutes qu* il fait fur fon Cbapi^ 
tre y fmtivoerqu^iLneeenwnJfok. nullement fon 
tiittoirc i kre qu^lUcriveit ïette Lctnc. C'ç/? 
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MMC$mf {cm CBA9iiti IX f & Hemkx III, (1) 
èompofiéc par un nomm^ P E T & u t Gai..&a«- 
9tts. (3) Il f a de chofes bien remarquables fur 
les afiairés de ce tems-U. Mr. Baluze a il« 
}a&xéé€ii$tfs cet Omvrs^, Ce Caa tellanus 
ëloit m de ces PreUts qui fentoient le Fagot 
Ceft lui , qui t fitifant VOraifin Junehre d'H s h a f 
III y (4) & l>aifant de ce Prînci^ comme déjà 
leça dans le Pmrûdis^ fut cenfuré par des Bigots, 
falouz des intérêts du Purgatokt, 11 fe moqua 
d^eok , & kttr dit qu'ii^ n'aTott pas prete^u 
nier qu^HcHUx III n*éut été en PurgAtolre',. 
mais 9 qu'il connoiffoit fon humeur fi impatien*. 
te, qu'il jureroit qu'il ne s'y étoit arrêté que 
your Y tâter k Vin. U Auteur de cette Vu n'eft 
|tt ungraadPartifan de St. âuoustxm; car, 
li le makraite en quelques endroits. , . 

fUitfUechù/t étajlfiz furprèumt % fu'tm ffammc 
iTu» meriU unjp iifiingué , et dum repuiéiifiU 
suffi écUssuie t fvrCAS tbllam » nefotféù 
ftus cownu df Afr. Batle. M* 
{%} Castbllan^ ^^^, à/av^itéi Etêque <^ 
Macoh ; mais fius F a a^n^p i s I , &U9n Jou» 

^ CUA-lL1.£4lXs^HBMKt HU fUt Uf r^U€^ 

yent qu*après fa Mortp "TTa depuis été Grand» 
Àumonicr de Traiice t é* enfn Evéque /Or« 
leans, 9h // mourut en i55x. M, 
()) L'Auteur de /«Vie de Castbllah» fubUét 
& 0uridrie det Noces par Âêr. Baloze, m 
fe mmmeit petuH ^Ali. audus* nmie<*KV- 

tAMS>lt7S« M* 

f4) Ce m ff$ f9int /MEMitx III qu'H p /O^ 
mifitti funèbre: je9Prèuce ne m ê ufuî que tnuie» 
/èpt muuprk h nmt dâCAtr^^^^m^mmu 
^Faan(oxs I9 ^imowuicni^^j* M* 
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J'ai lu depuis quelques jours des Jdfmdr^Hês fier 
TtFe de ov PLXix » krquelles omittiibiie 
auAi^ffr^iiZoB BAgsoMPiESiai. CeSeigiicur» 
qui connoiôoit la Cour \ fonds, te qui 6voit Iç 
véritible étst des chofes de fon tems» remarque 
cent Bevit'éSf Bc cent Mfprifis ^dans VJtàfierieni ik 
il les relevé d'une manière qui iieot fort fini 
étourdi. Car , quand ii prétend que r>v P i e i s 
a mal jugé de la conduite de qudque Grand t le 
Mirecàal lui ûit fon Procès ordinakement fnr ce 
toniPefie dn Cêtpêin! ^els tmfs d^étrivkns fmÊT^ 
ruent jamak être dfix, rmdts fur chmàtr tes im^ 
fertituncfs f Mr. PE Beau r ai s-Nangist a 
aitiqué VBifioire di^Avità. bien flm honn^ 
tement. Il relevé fes Meprifasy fôit en Gé9g^ 
fbUf foit dans les laits mêmes Hsfioriquâs; maât» 
faas fe mettre en cokre. Ces Faatet de Qic^m^ 
fhte font fort puériles ; car , D a vx l a , parlmt 
de U R0chdU , dit que les HHfftmHs aroient 
pand intérêt de le la conferver , cotmne étant 
nnP0tt trlts commode peur recevoir ks ficàurs àAh^ 
temagne. Il en fait de bien plus lourdes. Le mê* 
me Mr. &E Beauvais-Nangis a £ut auffi 
des Bjemarques fur VlUfin re dès PawBss du CtfrJiS*. 
gA^B£HTiY06 tioVJ & dcs iHfcj^itri fstr Uyk 
des Favoris des' tross ou quatre demiers Règnes; 
commeMrs.-d*£pi-iiMOK, de Jovevse^ss 

SULLT, DE BELXSGAEnB , O E Lt U X^ 
«Ht, &C. 

Il paroit un r<dage du Motst Lthan ^ traduit de 
ÏSmlien à'\m Jéfuite ^ nommé Bandinx (5), 
qui fut envoie Notice vers les Maronites de ce 

J> % Païsw 



I* 
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Pîiïs4à f par un Pape , il y a un peu moins de 
quatre vingt ans. Le. Traducteur (6) a fait iti 
Nopesf cfui valent bien le Sciage même. Le Je- 
fuitt remarque ^ue les Grecs sMfmati^»e4 ne 
font pas dans toutes les Erreurs qu'on s'imagine; 
que fouvent les Latins les condamnent , parce 
qu'ils ne fîivent pas exprimer en Termes Grecs le 
Sentiment qu'ils ont fur les Dogmes de VEglifeLa" 
fine , ^'on leur propofe. Ce qu'il y a de plus 
singulier dans ce VûUgeur ^ ce font \^s ohftrva- 
Hmt qu'il a faites de la manière dont les Doéleurs 
lie. 1' jl/r#r4i» . difputent Se dogmatifent. Il y a, 
au. compte àaJéfMÎte'^ une Théologie Scholaftique 
parmi les Idahûmetans , & une infinité de Seâîes 
parmi les J>o€Uurs^ Il y a^un Avocat au ParU' 
tnmt » qui a écrit en Franfcis VBifttnre de la Re^ 
fubUpie Romaim ; en i Tomes in 8. Il fe nom- 

laicÙl,.1>E LA F AT OLE. 

■ Un ncmimé Mr. M v a e t , vient dé publier 
im Traité touchant ks Cérémonies Funèbres de toUr 
Us Us Nations, Un Je fuite Italien , nommé 
BoNDiNi(7)9a fait un in folio imprimé à Ro- 
fne f Di Rehsts ak Alexand&oFahmesio, 
ParPtenfi Duce , in GaUia gèftis. On eftime foit 
cettcf JUftoire ;. Se , quoi qu'on fe plaigne depuis 
long-^tems que ks Hifioriens d'Italie ne font pas 
ai&z de juâice aux autres Nations : jofques là 
que les Béotiens Effagnds n*6nr pu foufirir les 
aîftoires qu'on a faites ,en Italie , de la (hserre ai 
Handres y fbutenant qu'elles attribuoient tout au 

* 4 

{4) Zf P^rrRtcH ARB Simon, PrStréicfO' 

ratoire* M» 

<7) X3-uiLXAo>i'i DiOKDiMi ^ a4^ mn fè/i 
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Duc i^ P A R M £ , zvk Marquis DE S» I K «LA f te 
aux autres Capkaims de leur Nation : nos Pr^»- 
fM5 fe contentent de ce que Bo n d i n i a dit 
d'HsMKi IV , de ils ne fe pisdgnent pas que 
pour buër AtzxAiiDBrE tt adt dégradé 

Je croi vous avoir dit , Monfieur , qu'on a tra* 
duit du Latm de Paul Jove YHiftoire de Léon X, 
qui a été^égatemcnt- reWarquablé par fe$ boAdes 
& par fes raauvaifes Qualitez , & qui a eu tant 
de part à tout ce qui s'cft fait dans le Monde du- 
rant i^ Vie: ,• qne fon Hlfioire' pe'^t à boj* droit 
paffer pour générale. On fôupçonne Vjihéé de 
Pure d'en être le Traduâleur. 

Je m'étonne que vous ne me parliez pas de 
rp R I p I N ^ de^ Mr. W^e^tçtennxus, célèbre 
Prrfejfiur^ Maie. ;. Off m'a- dit quîil y a un traiii 
parmi ceux qu'il a publiez de cet Ancien Pen , 
où on prouve que YHifioire ir S y s a n w e ciifup- 
pofec; etitp'âutres raîfons / parce, que les Jnifs 
n'étoient pas dans ce Païs-là fur le pied d'avoir 
des ^ugoi de teur Natiàn ; -qu'ils yétôient Efeî^ 
ves , & que cet état étoit incompatible âc avàt 
les ameublemens précieux dont il eil parlé dai!»> 
cette Hifloiroj & avec ce Tribunal à la Jttdaùptii 
dont il y cft pareillement Éjit mention. '\ 
. Mr^ C-q u s i-N « Prefiâent en la Cour^da Mvl-* 
noin , l'un des habiles Hommes <)ue nous aiona 
CH icrancB pour le Gret / a donné au public \k 
TraduâUûnA^ VHifioire Ecclejiafliqui /£usE.]>£^ 
accompagnée d'une très dofte Préface , où il ixi(^ 
tific E lis E B E de VArianiftne dont St. J B & ô m B 
la diffame; êç prouve que les E»aE'Ei?a^ dont 
parle Philo», n'étoicirt pas Chrétiens * maiy 
%ifs. Il y a up petit J^o'fme fiw £ s iç h e e » pan 

D 3 Mr. 
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Mr. BV Bais VAX. , Se un nouveau Tr^nré ii 
Pfétm Eftjuê » par un Channtu â$ su. Cimvkfi 
if0 (8). Viphipme de Mr. C o rk a s fe joue en- 
&, par la Troupe deMoLiEKi , après que 
Cdle de Mr. Racine s'eft aflen fait admirer 
dans l'H^/tf/ A Mourgogn$. Je fuis ,;Moniîeur , Tmtû 

(I) I#P«r# Re'ne' l& Bosse. M^, 
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€U le ^us grand plalfir du Monde » motf 
cher Monneur 9 d'avoir à qqi m'informer 

l'état de votre Maifon» en'k Pérfonne d« 
Sieur B^RLi » qui vient d'achever & PétUfi' 
fhit à Léi»fimttf, Il Àoit venu id , le pauvre 
Garçon >• pour y joindre fon- Frère , qui y itoit 
X#;M*^>6e qui étoit un des Prétendans à ïtckaîrt 
dé PhîUfifhU. StsThtfis étoient dëjà imprimées; 
Biais , peu avant le choc , il fut attaqué d'une 
maladie qui l'empêcha de les foutenir : fi bien 
qu'il en clt demeuré là , & s"t^ retiré je ne fai 
où* Son Prere a bien été furpris de ne le trou* 
ver pas ià. L'état où il fe trouve , ne lui per^ 
mettant pas de féjoumer davanuge dans cette 

Ville, 
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ViBc , il. médite de s'cir retourner à L^fétnntt 
& je fois ravi de trouver une occafion fi éivora* 
Ue de vous renouveOer les afTurances de mes 
refpeéb & de mon amitié. Mais , il eft bon que 
je TOUS dîfe ce que je fais ici. 

Il y a environ quatre mois que je quittai Pi^ 
ris y pour fuivre la Vocation qui me fut adrefféè 
it venir être ici Profejfeur en Philâfifhte, Y étant 
arrivé , j'y rencontrai Tétat des chofes fi engagé 
dans plufieurs petites Intrigues jéc^dimtques yf\\ï*il \ 

lalut me rabattre de ma Vocation , for le hatard 
de la Difput«f ' Je m'y fuis txpbfé , & Dieu a 
tellement fupléé à mon ignorance , foit en me i 

fortifiant dans mes Folbleifes ; fôit en me faifant 
trouver des Antagomfies qui n'étoient pas plus 
fnts que moi ; qu'enfin k Pomme m'a été don- 
née. Si bien que je fuis Profelenr en Phthfiphte^ ^ 
ce qui m*eft un Fardeau imfortable , pour me fer- * 
tir de l'épithete que j'ai vu , je penfe , dans l'un 
'des fepr Pfeaumes Penîtinttdmx, II y a un mois , 
ou plus , que j'écrivis à Mademoifellc M a r c o ih- ' 
*î s , pour lui aprendrc cette Nouvelle; qui , «f- 
furement , ne m'aura pas rendu de fort bons offi* 
ecs dans fon Efprit; car, vou/fivei, Monfieut*^ 
àqtiel point elle a poulTé diverfes fois la raillerie 
far ce que diverfes Pprfonnes de fes Amis fe font 
vtis fouvént en paffe d'une Ckatn de Prcfeff$ttr^ 
Je ne fai il elle a reçu cette Lettre, Mais , quant 
à vous , mon cher Monfieur , avcz-vous bien reçu 
celle que je vous écrivis de Paris ; ôc , fi cela 
eft , m'avcï-vous fait Réponfc i Et qu'cft ceci* 
Monficur , on diroit que nous ne nous connoil^ 
fons plus , & que je vous fuis devenu Ircquois, 
eu Alhbrop , depuis que :j'ai quitté votre diar- 
mant Pats A V4uxr Ne m'oubliex plus^je vous en . / 

I> 4 con*^ 



&D LETTRES 1675. 

eonjorCySc donnez moi quelque fois de yosNou* 
.vcllcs , & de celles des Amis que je puis avoir 
dans ces Quartiers. Que je fâche û vous avct 
m fréquent Commerce avec le ChÂteau de C^ 
fit , & comment tout s'y démeine t Je ne fonge 
jamais à nos agréables Promenades , 6c à vos 
fions*Mots » que je n'en rie de mémoire ; 3c je 
' Toudrois un jour me pouvoir retrouver dan3 ub 
£ntretie|i suffi agréable : Mademoifelle Cons- 
tant y mettant fa Gaieté , Mademoifelle FAt<- 
<^is ÏGi Brufqueries ingenieufes , Mademoifelle 
M AKC OMISES fa copieufe Affluence » & aiofi 
du refie. 

Je prens la Liberté de vous cnvoier le feul 
Exemplaire de mes Thefisy^Mx me reile. Ce font 
des Thêfes à la fourche , que nous convinmes de 
faire fans livre » & fans préparation , entre deu]^ 
'Soleils , pour prévenir la fuperjcherie que des 
Troupes Auxiliaires* euflent pu pous jouer,, fî on 
eut eu la liberté de comp,ofcr chez foi. Par mal- 
heur , il nous échut une mariere extrêmement 
épineufe. Vous verrez comment je m'en fuis 
.tiré f & vous prenez la peinei de les lire. Je vous 
demande les mains d'aifociation , à vous , Mon- 
£leur,fic à MrpD£s B£&G£kxKs, que jefaluë 

humblement. 

Je vous envoie ua Teftament ,. que quelque 
iGaillard a fait faire au Duc de Lorvainf » avec VE" 
fitAphe di Mr. ds Turenne. f Jamais on n'a 
mieux vu vérifier le dire de cet Auteur , quun 
grand Arbre ne faroit jamais fi grandjju'aprh Jk 
fhutey car, on n'a. pas oublié de faire co^nparai- 
ion de ce que Mr. die T un e n n b fa voit faire, 
avec le peu que , Mr» le Prinu »e CoNDs'a 
faiten-rf//ice;ôc cette comparaifon ^'a fervi qu'à 

faire 
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faire déplorer le malheur de li Froncé xn la ixtoit 
de ce Grand^Homme. "^Ce coup nous a arracW 
la Viaoire. 11 cft'"Wff'i^uc les Ennemis n'çn <mt 
guère fu profiter , & toute leur Campagne a' 
abouti à bloquer Philîfsbûurg > qui ii'a pas i9tt la 
mine de périr de cette manière. Mais, que fcEt 
à la Irance que fes Ennemis n'ofent s*aprocher 
de fes Frontières , puis que les Suédois iCi laij[>> 
fent battre comme des Go^mm fiefixt f Tout ^ 
vous, &c. 

L E TTR E XÏXr 

A • 

M'^ MINUTOLI. 

-<f Sedan 5. h d de Fevtiery rôjS. 

DEpuis lalongie Z^/^rr, que je vous écrivis 
de Paris l'Eté dernier , mon très cheif 
Monfieurje ûie fuis vu fi accablé d'occupations,- 
& fî éloigné de. k Correfpondance de Genève ,. 
que je n'ai pu , ni vous écrire, ni aprendrc le fuc*» 
ces des ouvertures qui s'y firent en votre, fiivcur,. 
^rès la Mort de Mr. SAuronisy Diverfes- 
i^ifons m'àiant déterminé d*embraflcr laVocatioa 
îui me fut.adrefl'ée pour une Charge de Profit 
fiur en PhiUfofhie^ , je quitai Paris fur la. fin du 
aïois d'Août dernier ,,&. m*en vins ici ,. oif. j'ai 
6^ contraint de rafiSembler tumultuairemciyt mes> 

D 5L - idcesi 
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idées de PUUfêfUU diffipées , pour entrer en lice 
tvee trois Concorrens , qui s*^étoient toujours te- 
xios en haleine. Je yous laifTe à juger fi ceh ne 
"in*! pfti bien tenu en foUichuâfi. Enfin , foit bon*- 
heur , foit ignorance à mes Compétiteurs , j'at 
^té re^u ; hc je fuis obligé de travailler comme 
un Forçat ; ;iiant à compôfer mon Coun au jour 
ti journée , & donnant cinq heures tous les joius 
4 mes EcoHers, Ce font des Courvées qui m'ont 
étourdi ; & c*eft feulement parce qu'on s'accous 
tume à tout , que je commence à refpirer. 
"Les première momens après cette efpece de 
lèfurreôiou doivent être vers vous » mon cher 
Monficur , pour vous prier que notre Commerce 
fe retablifTe. J'ai toujours fait un fi grand cas de 
votre Amitié , que je nç me faurois refoudre , je 
ne dis pas à la lailTer perdre ; mais même , à né- 
gliger ia moindir chofe qui la puifie entretenir. 
Aérécvdône que je vous écrive ; fc faites moii 
de grâce , réponfe quelquefois. 

Depuis mon Depjgt de Paris ^ Meffieurs Ls» 
GER,8cPiCTiTyfe font allez promener ea 
JHormandîey 8c je^les crois encofe à Caeit. Mais^ 
Je n*aprends rien d'eux , à caufe de la Mufatk» 
de pofte, qu'ils font de tcms en tems. Mr.BAs- 
n A o X les a ouï propofer à AMneif ^ où ils fe 
font fignalei ; & hii-même , s'étant fait ouïr pour 
Ta première fois dans fa Patrie , a tellement jdu» 
^u'il aura bonne part ï. TélcAion qui fc va foire 
four remplir la place de Mr. ee Moihb. Vous 
favei qu'il y a long-tems qu*il eft attendu à £«- 
Jk ; & que , malgré remprcfTement qu'il a toii- 
jours eu de fatisfaire Mefiîeure de HolUnJè » qui 
ïont apellé , on lui a continuellement fufdté 
4tt Obùt<it$, qui l'bnt retenu.. Mais enfin , foit 

Dcpait 
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Départ eft fixé à la fin de ce mois* Mr; B a s<^ 
iiA«E part avec loi , & s'arrêtera* feulement à 
Londres le tems que Mr. tx M01N17 féjoitr-r- 
nera ; c'eft-à-dire , deux mois. Cependant , cm 
procédera à Rmén à pourToir ÏEil^t ; k notre 
Ami remportera , fans doute. 

je meurs d*eîlvle de favoir de vos Noav^es i 
mon cher Monfieur: car, félon toutes les appa-^ 
tencesy votre mftallation eft faite 98c on a déjà va 
renouvellef lès aplaudiffemens^e vous avez reçu» 
Mrefois. Ce fera avec bien de la joie que j'ap- 
prendrai toutes ces Farticularitez : auili bien que 
de tout ce qui fe pafle dairs votre illuflre^ Rifu-" 
Ui^He. J'ai ouï dire que le Sieur »x T»we- 
K E s a fait imprimer divers Traitez, du Grand PrA 
?Aotô, & qu'il veut même imprimer la Rt-- 
roNSE de Mr.JvmtVf ProfeiTeuf ici>^ ail^ 
livre de Mr. A K K a v t n contre notre MoraU^ 
Cette Képonfe a été fort aplaudie^ & lou^e»- mê- 
fcc par ceux de dehors. 

Nous avons apris que Mr. os St. RoiaAiir 
fe retirant ^ le Rn lui donne pour Succeflcur 
Y Abbé DE Gkavel. Je ne doute pas , qu*çi;i> 
tas qu'il paifc à Genevê ^ on ne lui fa Ife Entrée i 
& qu'on ne voie encore des Devifis de votre &*- 
çon , belles & jultes , comme celles de l'autre* 
lois. Je vous demande communication de tout 
cela. Mais n'oubliez pas , je vous en conjure, à 
me parler des Otnirages de plufieurs Savons SuiJ^ 
fis, comme Mr: O t tivs, Prçftffettr à Zurich^ 
^ue Ton m'a dit 'av4>ir publié un beau Livre coa* 
tre les Ànnaùs <fc B jt r o^ i v s ; Mr. WfiTSïEiifr 
frofiffeur à BÀU qui a donné quelques Ouvragn 

D 6 t^ott»' 
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Nous fommes ici très mal polle:^ dzn$ ks Ar^ 
denmsj pour favoir ce qui fe paiTe dans la Képik 
blique des Lettre. On fait cas d'une Rhhhcriqm 
/du Pcre L ami, (i ) qu'il apcllc VArt Je Par- 
ier 9 oxL il a inféré pluiieurs lUix^4i*^Mtffr curieufes 
fur la manière dont il croit que les Hommes iv^ 
venteroieot une Langue , fupofé qiie Dieu les 
mit dans un Nouveau Monde » dans Tâge de 
ràifon» âcc. Le Traiti du Pûéme Epiqit^r P^rte 
Pere le B 01 s v , Chanoine Résulter àt Sainte Ge^ 
neviefi/e , pafTe pour une très bonne Pièce* Voi^ 
fareï. fans doute que les Variomm (z) pour Mr. k 
Dauphin paroifTent ; & que le F l o k u s de Ma? 
(demoifelle le Fevre » qui en eft un, cit lort 
cûimé. 

' Je vous prie d'affurcr de mes^ rcfpetfts Mr. le 
5»»i^pA.BEY. JMon Adreile eft toujours chex, 
Mr. Caria ^ Tailleur ^ rue de Gevre à la. Hure à 
Paris ; ajoutant , four faire tenir à Mr, Bayle f 
Sedan. Je vous fouhaite toute forte de benedic* 
fions s Se fuis > votre ^ &c. 



ftj iC#Pfr# BEiiH-à.iiD t A MT, Prêtre ^c-^'O- 
ratoire. M. 

(i) If/ Auteurs Clafirques enrichis et une Interpréta- 
tion é* de Notes , k fùfage de Mr. le Dauphin. 
€*eft improprement que Mr. Bayle leur donne 
ici le nom de Yàriorum. Ce Titre eft propre & 
particulier aux Auteurs Claffiques imprimez en 
. Hollande avec les Noces , Joit entières > feit^ 
«hoifies > des plus célébrée GmuB^uaiiears. M. 



LBTr 



J6^6. D E Mr. B A Y L E. 85 



L È T T R E XXr 

1 • • 

A • 

M'^ MINUTOLL 

A 5edan, le ^d" J'unis ttSjâ. 

LEsCîJrconfiances^qiie vous m'avcï aprife*^ 
mon. très cher Mpnfiear, de .votre glQrieuji 
Etabliffcment en la Charge de Profijfeur ( i) > 
m'ont été infiniment agréables ; car , quoi que je 
fuffi en gros que vous aviez fait paroitrc votre 
E^rit & votre Erudition d'une manière fort écla*» 
tante, &: que j'en eufle déjà conçu une incroia- 
blefatisfaétioa; néanmoins , Kordre:.£cle détail » 
qpe vous m'en avez appris , a redoublé cette far 
^sâétioD. Car ^ nous, autres Phiiâfiph£s » nous 
aimons la* Méih^dè plus que tout ; & , fans elle, 
rien ne nous paroit charn:iant. Je dis cela> Mon^ 
fieur ,, afin de vous faire efpérer que tous ne fef 
lez plus expofé ^, mes Irrégularité^ , te que j e ne 
vous accablerai' plus d'un. ramas: concis & indi» 
gefte de Penfées; & de Paroles y comme j'ai fak 
par ci-devant. Mon nouveau Grade m'infpirc 
^Eftrit d» Méthode \ & VOUS VOUS en-fentirez, ou 
Peribnne ne s'en Sentira. 

Mais, qui auroit dit» Monfienr» que dans yc^' 
tre propre Patcie vous, prouveriez tant de trak 

D- 7 vcrfcsi. 
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Terfes i On ne s'eft pis étotmé ki que IVhi ait 
remué Ciel & Terre , pour m'éîoigncr de la />w 
féffto» de PUtûfûphii^ or , j*étois étranger ^ êc mes 
Antagonîftts étoient Enfàns du Lieu. Au con- 
traire» on s'eft étrangement fcandalifé de ce qu*il 
s*efl trouvé des Perfonnes qui m*ont été favora* 
Mes. Mai» » en vérité » il y. a Ueu à Ja furprife-» 
%ue tons vos Compatriote» n'aient 'pas donné les 
mains fans balancer à votre promotion , qui fera 
fi utile £c il gloricufe à YAcademn* ' YoQs devez 
vous en coniblér , Monfieur ; puifque fans cel» 
TOtre Mérite n'auroit pas brillé autant qu*il a fait^ 
& d'ailleurs » la Cbargé yô«s en fera d'autant 
plus agréable , à l'exemple de Catok « dont 
LvcAiN a dit ^, ce me fcmble, 

jQUÏfier long-tems , 9c avec plaiiiî , de cet illttftrè 
Emploi , mon cher Monfieur. 

Je trouve votre Application dé la 7^« àt$ 
Athêmàm^ qui s'apelloit PlintfriÀ^ inimitable ; & 
j€ fouhatterois que yoê Auditeurs ne forçaient 
pas votre Génie ,. Se votre Science y à modérer 
|dn vol; mais qu'ils vous penniffent d'aller votre 
«lain;: Il n'y a po^pt de remède ; pnifquc c*eil 
«né néceffîté que Taétion des Caufiîs fe propox^ 
lionne à bi Vertu paffire des fujets , ( voilà de la 
Phyfique toitte pure*.) qmcqHidm^h^r , md Sff^ 

Les belles Curiofitrt que vous m'aprenex" de 
l^tat des Belles-Littres dans votre illuibre RéftthS^ 

r#, me plaifent iniihiment. Uowvragi de Mr. 
1 Ti dk fans doute curieut -^. êc je fer» biei 
ti£e de le lire» après avoir adiévé mon Ccurs* 

r*i 

"^ L'a c AN * » , fiJt*rfkl. J^. IX, 
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pal wult Trahi Dê^^fMrêAfyiorumàz ffk Paolo^ 
imprimé en HotUndê , chez les EUivi$rs » en 1 614. 
Je voadrois bien fa^oir fi votre Oloenbue*^ 
eftPar^t du Sittétmr$ de l^Sùditi RêyaU dêtm* 
ins. Au refle , en cas qu'on voulut imprimer 
chez vous le lÀvn de Mr. Jvkisv » je vous 
prie, M(Hifieur y d'avertir qu'on fouhaite de leiv 
cnvoier un Eprâta, Mr. B asm agi» qui cft ici 
depuis un mois , fc qui a été élu Mmifin pour 
i'Eglife de Bjiuén^ vous écrit. 

Les Troupes commencent à s'affnnUcr , foit 
pour faire quelque chofe avant que les Ennemis 
foient en Campagne , foit pour y être auffi-tât 
qu'eux ; car » ils fe remuëtxtauffi. On va iaire 
éuter la Citadelle de Liège y Hmy^ 8c JJ mè o M rg^ 
parceque la néceffîté de veiller à la coniêrvatioft 
de ces PoUes , rompt les mefures du lUis , 0c 
qu'aiant Maftrkkt , il a presque tous les avanta*» 
tages que cet Pofie» lui À>nncHcnt« Tout à 
vous , .ôcc* 



L E T T R E XXI, 



M"^ MINUTOLI. 



A Sedan » k ifi de Jmmy i6j6. 



V 



Otts êtes trop de mes Amis, mon très dielr 
Monfieur^ pour ne vous paa faire part de I» 

joie 
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joie qlié je reçus, hier , en voiaiit & en emBraf- I 
.fant Moniieur Fabry le. Cadet., qui paiTa par I 
ici avec une partie àixRtgimtnt de Greder^ qui I 
•prédit la route de Lorraine. Dès qu*ibfera arr>- | 
.Té à Verdun^ leCûUael doit déclarer qu^il ne.pre- 1 
tend point-fervir contre VEmfirc^ ni contre Tfw- 1 
^ferew^. Je fouhaiterois qu'ott le mit dans le Camp 
ivûlantque Mr. ss la Cakoonni^^re, Um^ 
tenant GéniraL , doit commander pour garder la 
Meufe; car , en ce cas*là , je pourrois efperer dt 
Yoir. quelquefois MeflSeurs Fabry. Notre Ri- 
Tierceft é gucable- par tout » que Ton aura de k 
peine d*en dépendre le Pailage aux Partis de 
Zuxemhaurgj dont il y eut un , il 7. a trois ou qua- 
tre jours, qui vint brûler un petit Village aux en- 
virons de Chërleville 9 .z^ès avoir pafl^ hc Meuft 
à gvié. La Iitance a: tant d'Ennemis à répouffeii 
qu'il efl impofiible de pourvoir à tout. 
. On rend faueaucoup de juftice à Mr. d £ Rut*-. 
TEK , & il eil regretté en l^rance , par un eflfot 
de cette haute Vertu ,, qui fe fait mémeeftimer 
par -ceux^ contre qui elle eft emploiée. ']c ne-far 
pas comriient les Hollandoîs goûteront une bizai^ 
rerie 4c la fortuncfî contraire à leurs efperances, 
& comment leurs HiJIoriens pourroîit confeffer 
que l'incomparable Rui^tek n*a pu vaincre les 
IFranfoisy qui étoient regardf^ comme les plus 
méchaps Hommes-de-Mer qui foient au Mpndc. 
Ea vérité , c'eft^un étosinement prëfque uniyer- 
fel que nos pauvres Flottes parties de Provence^ 
aient pu arriver à Mefinç , en dépit de Mr. de^ 
Rur'TEK-; car, nous regardions ces VaifTeaux, 
qui partoient àt Toulon y comme l'effet d'une im- 
prudence ^ d'une témérité inouïe » 6c. tout le 
Monde, fe demandoit avec furprife» Qi^oii le Roi 

. frittnâê^ 
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f rétend ficûursr Mefline C0ntre if i Flottes Hollan- 
àoiks ,f0mmandé9s far m». Admirai ^i itonnê 
JHfquaux Anglois ? , Cependant , «vous Yoiex » 
Moi^eMr y que t«mt le mieUt que Ton peut dir« 
des deux Combats livrez entre les Françeis , &le| 
' HoUaniûis , dait» les Me]» de Sidk » c'eft que l,ef 
H^lUndois ne les ont pas perdus; &qu'aufecondy 
ils ont eu leur Admirai blelTé à mort. Il eft im«> 
poâlble de favoir la» vérité de ces Combats , à 
moins que d'y avoir été; mair, le jugement qu^ 
l'on^en poi^e, fur le» fuites 4e ces journées ^ qui 
eft le Booifis méchant moien d'approcher de It 
Vérité, eft toutrà-fiiit en notre faveur : qir ^ Il 
eft de notoriété- publique » qu*après le premier 
Combat , Mr. p h R U' y t e r fk voile pour s*ea 
retourner ; que notre Flotte entra dass Meffin»^ 
quatre joun après, la Bataille ; 6c , qu'au fe* 
cond r on a. ^t quitter auic Enneni^ le deir 
fein qu'ils avoéent de fofcev jAmp/fie^^ 6c.d'em«^ 
pécher nos Galères d'arriver à Meffm§ » 6c on kf 
a réduits' à la néce^ffité de venir & ^oubcr à 
J>aUrm^ 

Les Nouvelles de l'Armée du Roi ne parlent 
que de l'abondance » des plaifirs , 6c de la bonne 
diere qui s'y trouvent; car , comme on n'y, fon* 
ge ni à Bataille , ni à Sièges; 6c que les £nnesm 
ne paroifcnt avoir autre defiein- quede fe dcâbi- 
dre , il on les attaque ; o^s'alnufe tout de hox\ 
à profiter de îa bonté diitPaïs , qui eft dtcomlani 
de lait c^ de mtei; 6c aiufîv le feul s^vantage de 
fiotre Armée , cleft qu'elle fUbûftà aux dépens 
^^Effagmls, 

Les Afiai/es à*Mfaee ne vont pas toufr-à-fait 
fi bien, {c je crpirois volontiers, que Mr> db 
L u X B M i^Çffj ne a çeçu qu^b^ue d^fayj^ntage 

. . dans 
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fbtts Its- Efcarmoiiches & dans les Rencontres 
^xi\ fe font £ujtcs au commencement de ce mofe 
da eo^ de Smvtrtu; maig , g^dez vous bien de 
croire, mon dier Monfieor, tout ce que les jil- 
kmant en feront pubikr : car , ce font les p!us 
grands £xaggerateurs du Monde. J*avotië qu'ils 
ont pre(qne toujours un certain moîen d^impofer 
aux Gens , à caufe du nombre confiderable àt» 
Perfonnes de Qualité que nous perdons toujours, 
€c du peu qu'ils en perdent; mais, en vérité; â 
y a de i*il)iifioA dans les confequences qu'ils ea 
ment , ^ on faii affex ia témérité de notre 2f#* 
hkffé , & Tardeur que les officiers de nos Armer» 
jont^e fe poufler bientôt , de de Ib fignaler pour 
cela. De là vient , qu'il y a telle Rencontre, où 
le nombre ie$ offichrs tuez , excède celui àç% 
Soldats tuez. £n Alkmap^e, c'eft toute une au* 
tre PêUtiqtêêy 8c il isiut de deux dkofes Tune; oit 
que les C^mmsndd^tà foient charmez : ou qu^ib 
ne s'expofent guéres ; car , il n'en meurt auam 
au Lit d^Honneur. Je ne comprens pas un cei^ 
tain bruit que j'entens dire , favoir que les jiBâ^ 
PMwt ont repaflé le ÈM». Je viens à votre ad* 
miiable Uttre , dont j'ai régalé Mr. Basnagc^ 
(car , il n'cft retourné àP^rm que depuis k com* 
mencement de ce mois.) Elle m*a donné une 
grande curiofité pour votre Narémguê; 8c je voui 
prie, Monfieur, fi qudquc occafion fe^efente, 
de m*en enroier copie ; car , ce font de Bo'éHm 
él^EfimêSy 8c un fin Eltxir de ce qu'il y a >de plus 
cuheux dans r^ff //f MiW , que tout ce que vous 
produifez. Je ne reponds pas à ce que vous di« 
tes de mes Thefes ; car , je croirois trop offenfcr 
votre Difcemement , fi je Croiois que c'eft à moi 
q^ud vous en vo^âei. En attendant 4^fie je puilfe 

repoBr 
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xepojidre à tMluârt Mr. TiMi r s t rir » je tous 
fapplic de Taflurer de mes très humUa fcrvicei 
Ac refpeâs. « 

J'ai ouï parler d'an 2ivr# intitulé YEvAnffU 
mmtiêudté ÇMrdiikU? Âtl,Ay%ClHit rèviU fâr 
U dM^s fom Hiltoire du Concile de Trente ; ou 
l$s N0mf$Uis iMmiiTis PoUtiquis fêur U Gpuvirn^ 

mm de VE^fê (i). Mr. Co v six, Prifidim #9 

Im 

(x) LêvrénTkxedttiiOwnxgce/f^iFm'Ci: Noop* 
ff lies LuAicres Pc^hiques pour le GouveniciiieM de 
ri^iié i 00 r£vaneife Noi]?eaa du Cardinal Pa i^ 
iAYZciii » léréleparlmdaosfefiHiftôiitdoConik 
die de Tr^ff/e . Imprimé itihwd tn France fj» 4 & à* 4iG^» 
^iwr#» Hollande 9 tniCj^fh la. 

iM» Atttcîif ^ i4^. Il N 6 1 a , Tkëolopl A Séezt. 
1^ tfWMMT dailiiurs pétr fn W^êrmii éfVi^fin Evâ* 
vpnh &f*r ks mmvéifii âffainê fue ht tttHrm. h Livra 
f^'Ufii nM^g U VU iktnMufi &' éiré£Ut éh f«rA 
fM» Evoques de France, Jkm Âr Tioe «fir /iLvéoac de 
Coor oppofi à TEvéque Apoftolique } ne » fim k 
mmâtttàkÀ ViniTa', ii kur rétrêéê dti Mis 

Le frémkr de ta dêUM Ouvrages ^ 4frv#mr «j^« 
vmt $ é^9 c«iPNV# // mérite bien fi/*9B k llfi^ ii e/t 
tàn dmfertir ici ceux qui foumèient aveiît envie de k 
Vêir t fftV/r k retrpuvirmt fim k Tixxtde Politique 
ec Intr^ues de la Cour de Rome > écrit par le Cardinal 
Pail ATiciNsCologne, J. 'Relief, \é^4rin\%t 
Tkre memeur & eftrcfié , qui M convient beau* 
eeuf meim que f autre ; & qu'un Libraire d'Amfter- 
dam y qui ^n âvoit beaucoup dExemfkires » ne fui m 
faifdemter que peur ien preeurer unpim grnnddkkîtt 
quHn'n poureunt point eu, 

Ceft une Pratique qui n*efi que'frop en ufitge furmi 
kt LâNSÛrcs de Hollande, déni queiques^tint n'ont 

foini 
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la Cour des Mâfmoles , a traduit fort éloquem- 
metvt 9 non feulement VlHfiùîrt Byzantine (i) ; 
mais auffi , (3) VHiftoire de VEglife //'E u s e s b , A 
S o c'R A T E , i; $ oz o M € N £ y &c» enrichie de 
quantité de favantes Difirtamm fur les Points 
Controverfex parmi les Dodes. Oii a trouvé 
parmi les Papiers du fameux Seldenps un 
Traité des ancienna Mênnoks 'evaltféee aux notrett 
8c on l'a fait imprimer avec un Catalogue de tous 
ct^'qm a^t. étnt d^s Pvids r Mef^res^ , Motmens , 
fSf Médailles des Grées , des He^eu» s V des Ro^ 
mains (^^ Je fai$ fort aiîuré que dans les Ou^ 
mrages de ces MedaiUiJies^ il s'en tr^ave bien pea 

qui 

, '- pohsi eu hMede^ mettre jufiiu*(e cinq ou fist divers 
. Titres à un &\A &. même Ouvrage i &iieji êton* 

> ■ . nant qt^tm ne fe- plaigne P^i^*' ^tm tel Deferdre 9 

fUi ftUt caufer dons h yàite y & qui eauje mime 

r . dès'à-préfent > une fi^ grande cenfufien datss THii^ 

, ' toirc de U Rjépubli^ des Lettres > ipCH n*efl. pas 

foffible de bien d^inguef lef Ouvrage les ufts du* 

vec les autres > ni dé déterminer bien frec^femenP 

• quels font leurs véritatfles AaXKUXs. M» 

(%) Imprimée jt Paris , che2 IX loucauk > ca 1^77 f 
fc- ivày, en S voL in 4. iW. 

().) Imprimée chez k taèmtt en- x^75>> cm 4vol. 
in 4. M. 

(4) Ce QifiioffK eft.de la fagon i/» P. L A 1 B i / Je* 
fuite. //«^/0^i/«/^ BibliothecaNifmmarla> é^' 
fe trouât a h fin de lOuvrage du même Auteur». 
intitulé Biblloâieca Bibliodiecamm » réimprimé 
four là féconde fois 1/ B,ouën , chez AotoÎBc Maur^ 
ry , en 1^78 , in 8. Cefi à la fin de cette Edi' 
$ton que fi trouve, le Traité de S s t d £ n y s , qui 

s es*^, point dans k>: première S^tio» faite à Bâtis «• 

> , chez Louis Billaine } QiiiCC^i in 2» M^ 
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qui foient aufli bien animées que celle dont vo- 
tre République a honoré' Mr. Y v o i. Je la trouvCi 
admirable , & vous êtes une Exception à la Rè- 
gle , qui porte <{\xt les belles diofes ne fe produi- 
fcnt qu'avec beaucoup de tems ; Diu parturh Le£nA . 
CAtuUim , feâ Leontm, 

A propos de Devîfes ^ je me fouvicns du 
P.M£N£<TjiiE]i , qw en a rencontré d'affet 
bonnes pour la Pompe Fmnebre de Mr. de T u- 
jR E N N E. Il fait imprinier Içs DecorMom Fune^ 
ères (5) , où il nous fera voir un détail de Ciré^ 
tMnîis Anciennes ts^ Modernes bien curieux ; car« 
c'eft un Homme qui a lu prodigieufement Je 
fuis tout à vous. 



\ 



f ^) Imprimées tf Paris> chez R^tié Guigna«d> en \$,%^ 
in %. 
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M^ MINUTOLi; 

-yf Sedan ^'îei<) de JuHîet^ Ï6j6. 

MR.^Bas.na43E9 ainfi ^nc vou6. Tawrez 
appris ,. UoA^}ir ,,par .mR^crniei» , fk'i^ 
toit plus îd» au paflage de Meûieurs Fabr y; il 
étoit parti depuis huit jours pour Paris ^ où il eft 

coiwiç «pfpws* ji^ïL*a»^/owiBqi Ans Us'C^»fh 

mncûs 
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nncet des Savant. Il attend qu'on obtienne tm 
Cêtlêftu pour s'y faire recevoir; car, on ne rcut 
point demander la jpermiilion de t'afTemb^eF en 
Sywdê , tant que Yjirrêt du Cénfeîl , qui en ex- 
clut les Miniftrfs des Fiefs ^ fubfiftefa. Je lui ferai 
part de vos Nouvelles, &fur toiît, de votre tooi 
fiur le Parmaffê en faveur de ces généreux Athlt- 
m$ , que la Pieté de Meffieurs les Etats a retiret 
de TEichvage. (i) Ceft bien me paier magnifi- 
quement de Voie , que je vous a vois envoie» 
puis jque c'eft par un bien propre , 6c tiré de vo« 
trc propre fonds. J'en n rcgaîé nos Çon- 
sioifleurs d'ici , qui admirent avec moi la net- 
teté & la facilité de votre veine. Je vous re- 
mercie de tout mon cœttr , d*un fi précieux pré 
fent. Quand il vo«s plaira , j'apprendrai avec 
bien de la joie THifloire de ces glorieux ifi- 
mJlrtSf qui ont reffenti tant de marques de votre 
cmuice. 

Les Nouvelles que vous m'apprenez de vos 
Difftttês HArdjuptes , font des chofes curieufes à 
mon égard ; mais , ce que vous ajoutez de l'ac- 
cident de Madame h Comtejfe d b D h o n a 
m'afflige beaucoup. J'ai ouï dire que Madame 
^ B. W t N »*s o Rç fait uii Voiag« à Paés. Je mt 
donnai rhonneut de iiiî écrire il f a quatre o« 
cinq mois ; & , dans la Réponfc , qu'elle eut la 
bonté de {ne îéxt^ elle me toucha qiid^e cfaofe 
de cette enjouée Avanturîere » qui a fait tant de 
fracas^ & tant diarmé la Maifon de Mr. le Cûf»tf 
»E Dhoma. Vous m'en dkes aCez» Mon^eiiCt 
fo«r ne Jcttcr dims rétoanemait. 

Pouf 

. . ) 

ff ) I^rMiiiMiesAMlfaMABatigib» f»rtMM 

Mr«Galcfcs« 
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Pour NouY^lles, je ne voiis parlerai que de la 
farprifc oi\ on a été en Iframey quand on a va 
que Mr. le Prince o^O ft am at a témoigné vou* 
loir affieger tout de bon Mafirkhs. On ne po»* 
^it pas croire qu'il voulut pailêr d'une eztrebiité 
à l'autre fi promptement. On croioit donc que 
c'étoit quelque feinte , ou qu'il avoit dea iutdli* 
{ences d&ns la Place. Enfin , on ne doute phii 
qu'il ne fe veuille fignaler à tout le moins par 
«le hardie entreprife. Je me ibuviens, ^ue dans 
naderniere, je faifois réflexion fur les affaires de 
la Marine 9 8c vous difois que h Guérite de sicîle 
feroit un écueil pour les Hsfieriins de HeUande ; 
mais f j*aurois eu bien plus de raifon de parler 
aiafi y û j'avois fû le Combat de Palernte du 
2 4e Juin , 4^^ jlequel la ViÔoixe a àé fi decUr 
rée pour noui» qMc les Ennemis^ nia^é toutae \% 
hardiefle , qu'ils profèrent depuis fi long-tems, 
de nier les Véritet les plus notoires , ayoûoient 
qu*iîs ont été vaincus. Ils fe revenchent fur les 
Sueéns ; fi bien que toute la Valeur & tout le 
Bonheur des Armes iBran^nfei , ne âiuroit iavan* 
cer un pas vers unePaix glorieufe àGctEtar, qia^ 
le malheur ou k lâcheté^ xm» ce qui cft phis ap^ 
parent, h perfidie des âMAof eaveis leur Patimtei 
ftc les ittcuk de qoatne. ? . 

Jevinisprâ^Monfieur, deâine1i:iifr.<!^usT^ 
queloKs que Mr* B ACMAas lui masideni dcfad 
fore tenir les l£taryr de queftion ; il y ajoute la 
iHfertsiie»i^fytkMx^ »t.M Mè^vl^ts J^Me/fiê 
PUltfefku CAfitfiûnà , airec la BÀfmfe qu'un Ctrv 
te^ y n fiôte* Noos ne fàsmouk^ tnmver ecfta ai 
fr^noe , âi; j*ai he&àt de ces FiéBçs4à. Le F. R y^ 
»i« a fiubiié dfes ti^xims finr fÂmdeme «* itf 
«îNmlf» ^Uh/^km , js^Hj a JNenita^i^ 46 pcz> 
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ionalitez des Grands- Hommes de l'Antrquité. 
Ul^ftoire des deux derniers Vtfirs cil afîet curicufc 
Lacgditmnne Ancîeniujut Nouvelle efl' un Quvr^p 
très curieux. Meffîeurs de Part-Rffyat ont donné 
T-Hificire des IV premiers Conciles^ La fuite, de 
Y Education Sun Prime , fous le titre à'Effais à 
Morale , en 1 1 Tomes > eft un fort bon ÎÀ'ore^ 
Je fuis, &c ^ ; 



ii;.^ 
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A 

M^ MINUTOLL 

, ji Sedan, le 14 de Se^îembre^ i6j6. . 

CEtte Lettre vous fera rendue un peu tard , 
mon très dier Monûour » '^ceque celui 
e^i s'en diarge s'arrêtera, quelque tems à Paris. 
Il fe nonsmè Mt* 'S iok o u , de s'en< va pourfnivre 
fes Etudes dans votre âonûantev^c^d^m^. Je 
TO«s le i-eccùiiniandê très particulierenient , 6c 
tous' fupplir idei lui dëpattiir. -vos bons Coa&ils , 
tant pbur ht Predieatim^ où vous excellez » q^ 
pour toutes fortes .de Ooancnâances , dont vous 
poflbdez û bien la nature.. Je lui ai Êiit ei|>érerf 
Monfieur». que V4>us auriez de la, bonté pour lui; 
%L je. te doute pas:q^'il ne m'jécnve que l'efiel 
forpaifera fes.elpésanccs. Le Fils de Mr. An'* 
cizi.oif pxfia. pat idily ^ environ £x fcmai« 
-! nés, 
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ncs, s'en allant k Pans , pour étudier en Droit ; 
car , c'çft le parti qu'on lui a confcillé de pren- 
dre. Notre Entretien roula fort fur Ctnevi^ & 
furrétat de votre Academii^ & en particulier fur 
la beauté de yos Leçons ; ce qui Trie fit de nou- 
Tcau refléchir fur les Contre^teras dont j'ai été 
perfccuté toute ma vie , & qui ont voidu que 
vous n'aiex pas été revêtu de votre Charge , pen-. 
dant que j'aurois pu profiter fur les lieux de vo- 
tre délicate Erudition : 

r • 

Le même Mr. ANcittoji me donna auiC dei 
mmvettis de vos braves offichrs (i); mais, com- 
me il me témoigna qu'ik^ n'étoient ï M€t$ que 
jolqu'à nouvel Ordre , je n*ai ofé leur écrire là » 
de crainte qu'ils n'en fuffent déjà partis. 

Notre cher Mr. Basnage a été reçu cet 
jours paflèz avec applaudiffement dans un Ctffl«- 
^Ht tenu à Kouén même ; & il devoit rendre hier 
\i féconde AéHon des trois qui doivent précéder, 
rimpofition des Mains. Je vousreïtere la^ prière, 
que je vous fis dernièrement, de dire à Mr. 
Chou ET qu'il mette parmi les Lrvns qu'il lui 
envoient , le Traite de Mr. des M a rets !>• 
Abufu Phihfifhia Cartefiana , & la Kéfonfe i\}ûÂ lui 
a été iâite par un Gentilhomme Cartéjlen. Mr. 
Basrage lui en tiendra compte, & le recevra; 
comme pour lui. Je reçus il y a huit ou diié 
jours une Lettre de Mr. TunRETiM^qui m'àp- 
prenoit que la Compagnie avoit fait choix dé Mf^ 
TvRRETîN / fon Coufin , pour la Profeffiof^ 

E • mhrdt^ 

(l) Mfffteuri Fàiilt. 
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^ihaiqift » ^ (ju*il ne manq^o^t que l'approba.** 
iion du Ata^ifirat. Ainfi , je tiens la dbofc faite , 
& en fuis infiniment aife , connojffant la grande 
C4|)acité de ce Sujet-là. Il m'apprenoit auffi que 
Mr§. Leqer, ôcPïctet, font à Leydt^ de- 
quoi j'attcndois avec impatience d*êtrc cclairci j 
afin, de leur écrire , comme je ferai dès demain, 
s'il plait à Oieu* Mr. B a $^ a g b m*a fait voir 
l.Cîsl Vm in ^^korum Tri^m i, 6<c , dont je vous 
remercie de tout mon cœur pour m^ p^çt , & 
confirme par ma Profe , qui eft la feule Langue 
quç.je fti^ parier , le Vgeu que vou? f^ijcs fur la 
fin ', pour riridiffoluble union de notre Amitié. 
Çopime je fui^ ct]fx\ ^eç trois qui ^n r^ire plu) 
C^lvonneur , & plus d'avanta^ , je doi^ être auffi 
çeli|i qui fajPTe ce Vçbu avçç plus d'ardeur, ^^}^ 
âvpn^ eu tant dcTraverfes fur la fin de cette 
U-nnée Ac^dimic^ft^ , fufcitces ]p^r Iç ,P{ird X^/^^J?^ 

ii^eyRâmain , qui a fait rçlcguer l'un 4^ Qps Af/- 
tilfln^ 8c ProfijfBiâi^s , que je n>i pu encw^ faire 
fputei^ir quelques méchantes Thifis de J-^iiHtt 
Çc d^ MoraU , que je fais impritaer. . Si » avant 
le départ 4^ Mr. F è r o u , il y en a un Exem- 
plaire de x^é ,, je i;eîi. clurgpr^i ^ ppuç .vqus le 
4onper de m^ part „ in Amiç^ié^^ O^fyr'y^pÂ, 
^ipçnitipi. 

j L^ fin du mois d*Aout dernier a éti fign^^ 
pfU' la Levée di| §iege de M^richf. Hn\?^^s ?\z^ 
fe n> été mieux attaquée , au- dire des |i^per(s« 
ijoi? rpuiemeni eji égard à la vigueur d(5?Att^qviç§t 
O^is aufÇ , ^ la ç^ipaçitjé de cpuf qivi Içs àiîi^ 

tpoiei^î. Jan}ais fla^çç auffi n*a 4t4 laiewf 4p8ÎPI^ 
up. ^ fin j a .vu des Ex^ippjp^ de Valeur §: d? 
Cçifr^gc , dont on' voit à peine de femblablcs 
dans les Romans. On y a mis en ufage dès Inf- 



r 
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tntmem de mort , qui ôtttTftit un peu trop crier 
contre la Cmanti Fnmforjk C'étoient des Fa$$x ». 
cmmanriiées à revers ^ qui partagcoient en deux. 
jufqu*^ crois Soldats d*uo coup, s*il eu &ut croire? 
des Lettres à'Aix-la-Chafpelle , que j'ai lues. En- 
fin , on èenayeufe d'accord- que les AUiez 7 ont 
perdu douzç mille Hommes , 8c un fi grand nom- 
bre à'Officiers , qu'ils auront bien de la peine de 
remettre leurs Trouppe» ftir le bon pié; car , on 
fait que la bonté d'une Armée confifte dans la 
bonté' des ^ciers. Je fouhaite que vos brave» 
Génevùss , Mr. de B u d e'e , par exemple , aient 
été épargnez. La Gamifon , qui étoit d'enviroit 
huit miUe Hommes , en a perdu deux mille ^ 
vingt C^#f 41 wf; &<y autres Officiers ii proportion. 
Mr. DE C A L V o , Catalan de Nation , qui corn- 
mandiâît dans h Placée » a été récompenfé de 
vingt milîe Livres de penfion fa vie durant , dis 
Q^têvernetmnt éPAite , & de la Dignké de Lieute^ 
nant-Géniral: Auffi» a-t-il hit des Prodiges; ^ 
jamais on n'a fu profiter davantage des Mines f 
ni mieux exécuter des Fourneaux , qu'on Ta fait 
en cette rencontre. Mr. le Prince d'O u a Nts 9 
s*étok engagé' à cette Ëntreprife pour de bonnes 
taîfons fàîls dotke ; car ; ^uoi qu'elle fat très 
difficile à'fftîre réliffir^ dtitns toutes fes çirconfian- 
ces , rii étôit néantmoins il néceflaire pour fi| 
^oixt qu'il s'attachât à quelque chofe de grand; 
k-lb» Armées nombreufes 2c fiorilTantes demann 
ëoient avec tarit d'itnpatience à fe fignaler, qu'il: 
ne pouv<>it pas avtk: honneur paifer cette Cam-t 
pa^ iîir îàf deffènflvev II a donc cru que le 
meilleur Moie» d'acquerii^ une haute réputation 
étoit d'attaquer mi^ Place extraordinairemcnt 
forte y & munie d*Hommes & de' Vivres autant 

Ex qu'il 
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qu*il le falloit pour ilttS Vigbureufe refiftance. S'] 
crant engagé , il n'eft pas croiable combien il s'cfl 
appliqué à la faire réi^ffir ; & on doit confelTer 
qu*il s'eil éxpo/é à toutes fortes de dangers » 

Nec Tila , ntc ullas 
Vhavîjfe vices Vanaâm^ CT, fi Tata fmjfent 
' Vt caderet , mermjfe ma»u ♦ ; 

Et c'étojt fait de Maftrîcht^ fi Mr. de Schom- 
ji F. R G ne s'en fut approché avec une Armée de 
quarante mille Hommes , aufli foitc , par confé- 
quent , que celle qui étoit dans les Lignes après 
la jonétion du Comte de Waldeck, & dtt 
Duc m V^lla-Hermosa. Il a jtémpigné 
nfte grande conduite dans la Levée du Siegç'; &, 
au lieu qu'en pareilles rencontres plufieun Gén^ 
raux fe dépitent cpntrç leur Fortune , & ne fe 
foucient pas de perdre beaucoup , puis qu'ils font 
contrains de renoncer, à k gloire du bon fuccès; 
ce Prînce a voulu que fa perte fut borijéc à celle 
que larefiftance des Affiegez lui a,caufée:.&> 
quant au reôe, il s*eft retiré:a?ec ;ordre > non pas 
vers la HolUnde ; majs * du coté du \ Br^héni 
Bfpagnol , pour être a pQf té,e d'empédapt/ 1^ Pfo^ 
grès qu'on peut Craindre d'une A^mée qui a fait 
lever des Sièges , & qui eft redoutable par elle- 
même. Pour le Canon , & les Muiûtions , que 
nos Gens ont pris , il ne s'en faut prendre qu'à 
la Meufe , qui s'eft trouvée trop baffe ^pour con- 
duire diligemment le$ Baçt^aux ; csm*:, on ftvoit 
fait charger fur ces Batteaux-là, l'Artillerie , & 
les Bagages » avec toute la précaution nccefôire 

,P^ 
* ^^Enmd. Lih. Il, ^erf. 432. 
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pour les faire arriver à bon port , f\ la féchereffc 
de TEté ne s'y fut oppofée. 

Notre Armée à'Ailtmagnê n'a pas eu le même 
fuccès que celle de Flandres ; car , tous les grands 
préparatifs de Mr. de Luxembourg, Tes 
Machines , fts Radeaux , Tes Brulôrs , s'en font 
allez en fumée ; & , tout entreprenant qu'il a 
toujours été , il n'a pas ofé attaquer le Pnnce 
Chauies. Cependant, il a voit plus de tren- 
te cinq mille Hommes , qui alloient comme à 
une Vidtoire affurée au fecours de Philipsbourg, 
Cette grande confiance a été rabbatuë. - >k>iis 
verrons fi la fia. de la Campagne leur fera plus 
hcurcufe » & quel fera le fuccès de leur paflagc 
dans" le Brîfgaw, Nous avons fu déjà que ce 
mouvement a obligé le Prince Charles de 
fortir de fes Rétranche mens ; fi bien que Philips^ 
hmrg s'en trouve mpins preffé , ôc que l'Armée 
des Cenlet , qui en fiait le Siège , ne pourra^ pîi$ 
ctfe fi fouvent la'^raichiè de l'Infanterie Impé- 
riale » qu'elle l'a été jufques ici. . Si le nouveau 
fecours d'e*Trouppés de Lunehçm-g y & de Munf- 
Ur^ qui vient en llandres , permettoit de faire 
un gros détachement de l'Armée de Mr. d e 
ScHOMBEHG» pour l'Armée de Mr. de C r e- 
Q.UI vers le Duché de J>tHx-Pent$^ on mettroit 
terriblement en peine les All^mans , & peut-être 
même qu'on jettcroit quelque fecours dans Phi-* 
Ufsbourg , dont la rcfiftance cft beaucoup plus 
grande que nous^n^e l'attendions nous mêmes. 

Si notre Flotte de Meffine fait quelque chofe • 
comme il y a quelque apparence , les EfpAgnoU 
pourroient bien fe refoudre à la Paix ; mais , 
îielas 1 les. malheurs de la Suéde les confolent am- 
plement de toutes les difgraces qu'ils efluient de 

E 3 la 
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la part de la iramB ; car , encore une Câmpat- \ 
gne 9 Se voilà les Suédois chaiiez honteufement^ 
& confinez dans les Scl^uâts de \LLaffcme\ après 
quoi y toute ÏAUtm^gne fondant fur nous » fam 
aucune diffraction de Foroes , ils fe psiomettent 
des Merveilles , en quoi ils ne font pas de mal' 
habiles GtDS. 

Je ne puis tous donner aucunes Nouvelles de 
la Kifuhlijtte des Lettres ; car 9 je ne fuis pas en / 
Pais pour cela* Tout à Vous. 
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A 

M" MINUTOLI, 

r 

Votre t>eUe Lettre ivL 6 de SepteiidTre^ tRon tib 
cher Moiteur, me fut rendue le % 3 du ml'- 
me Mois à not<re ^ik » hiiit jours aptes le -ét^ 
part de Mr. Pni^ir » pour aller étudier dims vo^ 
tre céléfare AuMnùie, Il efl: diargé d'uiie '^flè^ 
longue Lettr* pour vous ; 9c , co^mme le fe^our 
qu'il fera à PAtis \ me permet de lui faire tenit 
encore ceUe*ci , vous en recevrez deux tout à la 
jfois ; à quoi j'ajoute la Copie d'une Lettrt Buf^ 
Ufqne ({VLixsk^ totnbëe entre les mains , fur la 
Levée du Siège de Maftrkht ^ êc un Exemplaire 
des 2%i/ que j'ai Mt foutenk depuis peu de 

jours» 



r 
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jours. La circouftarice du Voîage de Mr. Pérou 
me difpenfc de vous faire h Defcription de no* 
tre Atadépfîe. Vous l'apprendrez de lui bouche 
à bouche. Si vous en défirez davantage après 
cela, je tacherai de vous fatisfaîre. Je vous fui$ 
fcnMement obligé des ParticuUritez que vous 
m'envoiez, tant de votre MadémU, que de celle 
de î>ie; Se ,*' quand il vous plaira de me tenir vo- 
tre promefle touchant le Tableau de celle de 
laufanney que notre excellent Ami , Mr. C o k s» 
TAiïT , vous a envoie ; vous me ferez un très 
beau Régale. Si vous pouviez joindre au gro^ 
Paqti^ de Mr. B a s n a g £ , les Thefes de Mt. 
B A H ï) ô t , je vous f er ois volontiers cette prière • 
Car > je ferois bien aife de connoitre la manier^ 
de philofôpher d'un chacun. 

Je ne comprends pas pourquoi Mr. C m a r t ï f 
de ChateUraat eft à Céne'Oe ; 6c je crains fort 
qtfil n'ait eU des Affaires fecheufes. Ceft un 
Homme de mérite, &qui a étédiverfes fois pro- 
poiS "pom Charentàn. Son Graffeiement ne lui 
eft pas dcfavantageux , parce qu'il adoudt TAc-i 
cent Gafcàn , (vous favez qu'il eft de Mofitau-- 
han , ) qui » fans cela , choqueroît ceux qui nY 
font pas accoutumez. . 

J'ai envoie à Mr. B a »k À g t tout votre Làtîn 
Ce votre Italien; Se je n'a^ois gàrdsck le troilter 
de ces agréables Curiofitez. Il y a aflez long- 
tcms que" je n*ai reçu de fcs Nouveties , dont H 
wifon eft qu'il a de rocctipation extraoTdiaairc*' 
ment depuis fa Réception. Je regarde avec ptai- 
fir.ie nouveau luftre qu'acquiert votre Académie 
du coté de ï^drt Ornhirt ; & je .m'^n r^ovt^à 
d'autant plus , que je fai que toute la gloire vous 
en eft duc. Je n'ai rien lu de mieux tournée <i^e 

E 4 votre 
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TOtre Compliment LaUn à V Orateur Bernois. L'Ëf- 
prit délicat , la pure Latinité > êc rErudition j 
paroilTent comme à l'envi , auflî bien que dans 
les Vers pour Tincomparable Rut tek. Je me 
fens incapable de louer dignement toutes ces 
Piéces-là ; ainfi , je me fervirai de TExcufe gé- 
llérale , de îîs fatikf eft filet e » qukm farum dicere, 
II y a quelques Mots dans les Vers Italiens que je 
p^entends pas ; ce qUi peut-être en fait toute la 
pointe : néantmoins » je ne laiffe pas d'cntfevoir 
qvCil y a de traits de Satyre alTez piquans. . Ceft 
une Année favorable pour le& Faifeurs de Pafym* 
nades; car, la conjondure des Conclaves ^ 6c des 
Brigues , que les diverfes Faé^ons noûçnt 6c de- 
noiient , leur fournit cent fujets de Satyre, J*eft 
reviens là » que je ne faurois jamais vous bien 
remercier de la peine que vous vous donnez de 
me fournir tout à la fois tant de cbofes belles & . 
divcrtiflantes. Vous appeljei cela .une Bigarntn ; 
8c il eft vrai qu*il,y entre tant de Fleurs de diffé- 
rentes efpéces i & tant 4e Pruits de couleur ver- 
meille , marque de leur maturité » que cela iair 
une nuance , 6c comme une Perfpeétive la mieux 
entendue du monde. 

UU Ver fHTfureumt v^rvH hic Ilumina circum 
limait humm Ilcres "^^ 

Je viens de m'cntrctenîr arec un Ami de DtP- 
TnifAvx , 6c il m'a appris que ce fameux Saty^ 
riqm fera imprimer cet Hiver deux nouveaux 4 
Chants de fon Lutrin , une Efitre an Râiy 6c une 
^tre au M4rqws de Sbicnblai , où il dit 

pltt^ 

♦ ViKCnxus, f f%. /A", verf^ 40. 
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plufieurs chofes de la nature de la Vérité 9 à l'oc- 
caiîon de laquelle il avoue ingénument les mé- 
chantes Céfures que Mr. D £ s-M a r £ T s lui a re- 
prochées ; mais » il fait cela fi adroitement » qu'il 
•ne laifle pas de fc louer, & de fe moquer de Tes 
Cenleurs. Outre cela , . il fera imprimer deux 
Lettres à Mr* D£ Vivonn£, d*un ftilc imité de 
Balzac & de Voiture , fur les Vidoires 
de $îùU , & un JjïaUgiu (i) fur Us Poèmes Latins^ 
où il prétend faire voir qu*il eft impoffible dans 
ces Siècles d'écrire bien en Latin , & fur tout , 
des Vers ; parce que le je ne fat quoi des Langues , 
qui fait qu'on auroit fifïlé à Rome un. Confcript't 
Patres , nous eft fi iiiconnu , que nous mettons 
indifféremment un AdjeHif devant un Subftantif^ 
iàns nous appercevoir d'aucune incongruité. Il a 
fait ce Traité à Toccafion de Mr. dS'SanteUil, 
fameux Poète Latin. , qui aiant iâit le Tombeau 
à» P, CassARTy Régent de Rhétoriqtte ^ au 
Cellege de Clermont , & Taiant intitulé Li Befef 
foir de la Langue Franfoips , s'ait attiré tous les 
f artifans de notre Langue^ J'ai la la Deffenfc 
du Tumulus />. Co ss ar ni , & ai été char- 
jïié des Vers qu'on en eitoit de tcms en tems. 
.Celui qui l'a critiqué a pris un air goguenard , 
pour le mieux tourner en ridicule ; mais , je 
n'ai point vu encor ni le Poème même , ni la 
Critique, 

Mr. D E H A CI N E travaille à la Tragédie d'Hip^ 
f^lyte , dont on attend un grand fuccès. J'ai lu 
CCS jours paflez les Amours du Roi d'Angleterre & 
âe la Cajidmaine » fous le nom des Amours du 

■ E s ^*» 

(i) Ce Dialogue de Mr. Dï$-Pre'avX n'a^olnt 
encore paru ^uf^uS préfent* M* . 
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KjCÎ di TamaraB. C«ft un fort joli petit Ouvra-- 
p (i), bien écrit, ôc contenant des Avtnturcs 
%ien tournées ; «lais , ^ui'ne ilonnent pas un^ 
liaute idée tlu Princt. 

J'avois plus de ratfon que je ne penfois dans 
ma tettrt précédente de vous dire que PhHipf* 
^9Hrg n*étoit plus fi preffé ; car , la dapituktiott 
Aoit conclue ; & , un moment après avoir don- 
aié ma dépêché à Mr. P e & o u > un Courrier en 
«pporta la Nouvelle. 

Nous avons eu Meffièurs F a ft'n t dans notre 
yoifinage ces jours paflez , à cauTo du Siège de 

(i) Ce petit Ouvrage e/i ifititMU' Hsmgé y ou kf 
> Amours du Km de Tamaran , Nouvelle } &e/f 
imfrmé à Cologne , chez Simon rAfciquaio , em 
f«7^, in II. UeftékUfoçemJit Sr, S^Bri'» 
M o N T 9 quik JédiM au Comte de St. Alban » 
& fui lui dit affiz nettemenS dmu fu Dédicace * 
jfuii 9 V f^nf 'dMutre deflêiD , que de lui dooner 
«ne Çomedîe de Gens habillez à la Turque. Cefi 
4e U même mai» fue nom vient La Vie de Gtiz* 
man d'Alfarache > fue nom avens vu pareifre i 
Amflcrdam > n» 1^95 » &4 P^f^^ y ^^ i^^ » <« 
j volumes % in 1%, Il U traduifit de /£{pamol» 
•Mr 9 four mieux dire > il Raccommoda à la Fran* 
çoifc , y infîrant une infinité de petites Hiffcoiics 
oonnu'és de ceux qui connoljfini Ja Carte de la Cour 
& de Paris , 6* en retranchant quantité de Ré- 
flexions Efpagnoles un feu trop graves & trop 
guindées y pour être goûtées dans MyrCompofidoB 
Pratfçoifè. Ce fut dans une Frifin de la Haje» 
où ilavoit été arrêté pendant le Cours de k frécé' 
Jente Guerre , gu^il fis cet. Oujrrage. // fui rett* 
obé à U Paix de Kyswyk > & ^a enfuite en 
Levanc M. 
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BMilie». Ce Chflteao , qui eflr très fort « jk dé 
fituatioû , & dt ftniÂute , n'a t«mi qn'environ 
tingt quatre hf «rej. ' Il fe rendit le. dernier Sep-» 
tembrc , à huit heures- du fôîr* Vova en âuret 
fu le détail , puis que le Sr. 11 t , qui prit la 
peine de m'app or ter une Lettn que Mr. F a b k t , 
le Lieutenant , nie fh Vhonneur de m'écrire du 
Camp àtviXilfieuUUn , m'apprit qu'op voui avoit 
écrit auffi en même tems. Je fus affex malheu- 
reux pour ne pouvoir pas joindre ces Meilleurs 
dans leur quartier , lors que j'allai me promener 
ïfmllûn , pour voir ^ Siège y Su c*étoit Mef- 
çrtdi dernier 30 de Septembre. PeiAf jours après, 
Mr. F ABU Y étant venu ici , & étant venu deux 
fois à mon Logis » trouva que j'étois aflcz mal* 
heureux pou* n'y être pas , aiant été engage à 
une Promenade qui dura jufqu'à la Termeture des 
Portes. J'efpcKW de me recompenftr aujourd'hui 
Dimanche 4 d'Oâobre t parceque ces Meifieurs 
tToient dit qu'ils vicndroient foire la Cine dztii 
tmt E^iff, Puis qu'ils ne font pas Tenus » il faut 
qB'ils fe foicnt mis en marche, U apparemment , 
ç*eft pour retourner en I.«rr<t/ff#. 

Je reçus enfin Jbier des Nouvelles àQ Mrs. L s- 
Gix , & Pic TE T. Ik ont été fe promener 
pur toute la HâUandey èc même à Anvers , dottt 
h beauté kur a paru finguHere. Mr. de Rt>- 
coiLEs eft à Ldde r^tt fa Femme ; 6c il y eft 
en aiSciz méchante pollur«. U veut f»re àe% Cd^ 
Iqis Juridiques i mais y je lui ai ouï dire <]^*il ne 
iavoit que te J>rmt Canon: or, en Hollande, 0% 
les itOamnt JBinéfitialês ne font pâi» fort en ques- 
tion, je ne Tm pas q<)'on éoive par t^ s'em- 
preifer aprèsIeJDiçrtf i#GRA-riAi«^ Mr. Bas^ 
» A Q £ doit recevoir l'Impofition des Mains l'i t 

E 6 du 



10^ LETTRES i6t6. 

du courant. Soq. Frère devoit aller à Gémvt^ 
où il n*aura pas manqué de vous faire ia Cour. 
Il a beaucoup de Science & de Pénétration. Je 
fuis tout à Vous, mon cher Monfieur* 



1 
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W' MINUTOLI. 

jt Sedan ^ le ts ^Aout y i6jj. 

JE n*ai pu faire réponfe autrement que fK un 
Billet à votre belle Ltttre du premier d' Avril » 
mon très cher Monfîeur» à caufe des fitigaur 
tes occupations où m*ont engagé pendant ces 
deux années , la noukitude d'exercices qu'il m*a 
fallu faire à mes Ecoliers, &la compofîtion d'un 
Cours. Me voici » par la grâce de Dieu , délivré 
de cette fatcheufe corvée. J'ai achevé mon CMrj; 
snes Thefts pour les MétUns-is-^ Arts i(Xkl foute* 
nues. Enfin , je fuis dans les Vacances. La pré* 
niere chofe qui m*eft venue daù&reiprit , a été 
de vous écrire» mon cher Monfieur, £c de vous 
avertir que je m'en vais .vous accabler de Ut* 
tns f qui vous feront- pettt- être piréfe&ter un 
^Ucet à Meffîeurs nos Curateurs f tendant à m*o- 
l>liger de recommencer un autre C^rs « ù eafite 
ud cdleemf tant pour la dmfeptiûn^ que pour le 
J>t^* , 

Notre 
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Notre cher Mr« B a s h a g s m'a communiqué 
]es Vers Latins êc l^ranfùis , dont vous avez ho* 
Qoré k Mémoire de Mr. R o s b t. . Ils font trèi 
beaux Bx, ing^eux , félon votre louable coutu* 
iBc. Vous m'avet £dt un fmgulier plaiâr de me 
drconûander TAvanture de Mr. \^ Bstrggrave. 
Ces traits de hardielfe fcntent fon cœur ferme & 
intrépide ; ce qui eSL nécei&ire dans les Grandes 
Maifonsy oii Vexerdce des Armes ^. 8c là recher* 
che des occafions beiUqueufes , eft indifpenfabie. 
}e Bc fai quelles auront été les fuites du facheut 
démêlé , qui donna occafioa à la Saillie de ne* 
tre Jeune Gentilhomme : ô vous ks jugez dignes 
de remarque , vous m'obligerez beaucoup de me 
les faire lavoir. Je n*ai apris qu'en deux mots 
b Cérémonie de ^^os Pr^tnotiêni ; le Sr. Fe & o v 
s'étant contenté de me marquer qu'on vous avoit 
ouï dire des chofes très doétes ëc trb curieufet 
concernant le mois de Mai. , J'en attens une 
plus ample Relation par votre moien ; & » fi je 
connoiffois un- Copifte , je lui païerois bien fa 
peine , s'il pouvoir me procurer une Copie dd 
vos deux doâes Harahgues fur cette belle Ma» 
tiere. » 

Nous avons vu toute cette Frontière dans I4 

■ 

conflemation. Il y avoit long-^tems que. toute 
VEtitùft étoir imbue àe» Armcmens formidables 
de XEmftn, h^tGazm^ des Ennemis publioieiit 
en toutes Langues que l'Armée du Prina ob Lor» 
XAiNEétoitde plus de foixante mille CombattanSv; 
qu'ils avoknt juré h perte de la Trému ; qu'ils 
vouloient prendre des Quartiers d'Hiver aux Por« 
tes, de Papit ; & porter par tcrât THorreur & là 
Defolation. Toutes ces Menaces avoient pro- 
duit une cxtrëqie ciainie ; de forte qufc toutes les. 

E 7 Cam- 
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Canqmgiies ont ^té'abaikdoiuiées« Bourgs, Châ- 
teaux 9 & Villages. Qiaciiii s*étok ikàvé dafis ki 
Races fortes» aviec fes Meubles. ËRfin, les En- 
nemis arrivesentà Mmfi» lt% éa courant;, & 
n*y trouvant perfonne » firei^ pafler quelques 
£fca<lrans à gué > & dr^er des Ponts. On s'i^ 
magindt que toute leur Armée {laflerok la Mm»- 
fi; mais , lia n'ont eu garde ; ils ont f<^oumé à 
àâmfin f juiques au 14 , s'étesidaat ju^jnes à detix 
petites tienes de Seâtm , de ont beaucoup foufot » 
tant i caufe des pluies qui rendoient le blé , ai» 
verd de lui<-snême encore , mal propre à fouffirir 
la meule » que parce que l'Arnvée de Mr. n a 
Ca s^m» les Païiàns , & les Partis de nos Pk* 
ces, en tuoieât beaucoup : ce qui fit faire daff 
fen& de s'éloigner du Camp. Enfin , ils font re^ 
tournés^ dans le JJtxg^kmr^ « £ms a'n>ir rien en* 
trqxris , fans avpir même o£é £iife des Ck>utfts 
en Càamfétgm ; quoi'qu'âs enfiem: des Guet 6c 
des Ponts, ilir la Mmfi , autant qa'ils en TOUf* 
loient^ Totstes leurs Prouefies oonfiftent à irm 
btulé quinze ou feize Villages autour de MmfWf 
9c'àt Carignan. Par bonheur pour eux» Mr. ni 
CaEQjux, qui fouhaitoit paffionnément qu'ils 
fkSst&sït en QhMnpi^pa » Ôc qoi^ pour les y en* 
gager , ne ga^doit aucun pofte de l'autre coté 4b 
h Rivière » reçut otdre éc la Cour de paiQfer. di 
tètiiàtlta»cti dcmt il enn^eok : tar , il^les tu 
touloit au dec^nper ; it s'étoit pofté fi aranta^ 
geufement » qu'ils n'aivoknt fu Êdre aucun moi»- 
yemeni:., £ui6 que notre htmit fut tomtbéè fur 
cttic. A)ots« volant la£Lwiere.entr^ eux^^MrvM 
C R^^^ui , lia deeamiperent tout à leiur aifb , U 
um Païfiins êc Campagnards retournèrent chaco* 
cbeafiN. LpsinenaccafckspMparatif^duca«é 

' - . de 
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de tUmdrts n*ont ]^s été m6indfes: cq^ttidant» 
cda n*a abouti qu'à feirc des Lignes de Circon- 
raïïation , v& à les afeandoimcr tout auffitot. 

n y a peu de jours qu'un Mylord Anghit , pat- 
ent de l'Armée de Mr. db CiitQ.uxà trelle dt 
Mr. D£ Luxem-bouhg » pour faluer te Dinr 

DE MONTMOUTH , àïMt ICI pis qU9 fendf 

des AlRez. I! difoit que Mr. le Prince d'Orangb 
pouvoit ic yanter d'une trhofe qu'autre que lui 
n'avoit peut-être jamais pu dire ; c'cft qu'ti »'y a 
fmt de Général , qtA ^ k ftn Jfge , mt levé fine 
de Sièges _^ ni perdu plus de IBataiUes , i^M lui, H 
ajoutoit que les Armées Ennemies fongeoicnt 
déjà aux Quartiers d'Hiver ^ & aToient envoie 
XtvsîÇonmi^aires des Vivres y^ovtr remplir les Ma* 
gaïins; mais , qu41 ne votoit que deux Perfon- 
nes qui pujfents'cn promettre de bons , i^voi» 
Mr. le Prmce d'O k an g tï la Haie^ & ItPrinet 
Craries à Vienne; que pour r Armée dcj'£w/f rr«rr> 
cHe courroit rifque d'en avoir de médians; parce 
que XSmpereur veut confervcr fon Païs , & que 
les Cercles font refohis 8c ne point fe ruiner tout 
les Hivers , pour des Troupej , qui irc font rien 
rfité y que des Çen^uêtes de Qazette , ou plutôt 
th idée. '.'''' 

Avec tout cela , il faut ftire jufticc aqx tSint^ 
nnx des Cvnfiderez, : ils ne manquent ni de îêle , 
ûî de prudence , ni de conduite *. ie mal pouf 
eux eft de n^tvoir pas des Armées auffi fortes 
qu'ils les publient. Car , après tout , pourquoi 
s'étonner que le Prince 1>E Lok raine n'ait 
formé aucun Siège , lui , qui n'avojt qu'environ 
quarante mille Hommes , & qui fe vbioit obfé- 
<lé d'une Arinée de trente-cinq mille Hommes' 
cffcftifs', les mefflcurcs Trotipes dti rirotidc ; fous- 

-♦ . les 



iii LETTRES 1617: I 

les Ordres de Mr. de Chiequi , vdont Taiftiviié 
cft extrême , & qui ne leur a lailTé faire aucune 
fauiïe démarche impunément ? Pourquoi s'étoa- 
jier que Mr. le Prince dOuamge ait lev^ le 
Siège de CharUnt ; puis qifê ». non feulement il 
attaquoit une Place trè$ forte^, dont la GarniToA 
étoit nombreufe 8c animée du courage d'un Goti* 
verneHr > qui eft un Foudre de Guerre ; mais , 
qu'il faifoit cela en prefence d'une Armée , qui > 
-après avoir ruiné tous Tes Convois » l'auroit for* 
çée. dans fes Lignes ; étant aulli nombreufe que 
la fienne. On eft très fâché à la Cour de la Le- 
vée de ce Siège; car ^ on efperoit qu'il s'y adiar- 
neroit , & qu'il y perdroit )a meilleure partie de 
fes Troupes, S'il y a dequoi s'étonner , c'eft que 
le Koî de 'Erance feul , après avoir fait trois Siè- 
ges au cœur de l'Hiver » pris autant de Places, 
donné une Bataille, mis de bonnes Garnifons en 
une infinité de Places , mette des Armées en 
Campagne , il grandes qu'il eft impoffible de rien 
entreprendre en leur, prefence. , C'eft <t que le 
Prince n£ Lonit aike avoua qui le paûbit^ au 
Capitaine des Gardes de Mr. i>e C&,£a.Ui » qui 
étoit paffé dans fon Camp , pour porter au Mar^ 
quis DE G & AN il une Ëpée de quinze cenh 
Louïs , dont Mn Je Duc Ivi faifoit préfent, ; 

On dit qu'il y a beaucoup d'iiparènce que la 
faixfe fera, & que les Ennemis voudront pro- 
venir les coups que le Rei leur livre des le Prin- 
tems; puis qu'auffi bien y ils ne peuvent pas les 
réparer l'Eté. Or, il eft fur que le Roi commen* 
ce déjà fes Magaiins pour k mois de Mars pro- 
chain , afin d'aller faire quelque Siège d'impor- 
tance , comme vous diriez Namur , Mom , tct* 
Mr. le Print^ n'O & 4 n « s a pris ISinde pour la 
' ' ^ troi- 
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1 troifieme fois ; ce qui n*écoît pas fort difficile, 
-Voici des Vers fur quelques Fênutnês de Paris. 

Sur la Pompe du Pont Notre-Dame, 

[ Setpiana^ eùm primhm Régine dlUhitur Vrbi^ 

Tardât prdctpîtês atnhitiofus aqfus, 
' Captus amore lod y curfum ohllvïfcîtur , aneeps 

S» fluat « ty dukes wilh in Urhe moras. 
hinc varies implens ftuHu fuheunte canales 

Fins fiêri gatédit, qni moSb llumt^ $raU 

Pour la Fontaine du Collège des quatre 
Nations , vis à vis le Xouvre. 

Stipsanidis jUkânt imo fuhgurptt N^mpha^ 
Chm primèrent dehfa figra'ftttenta Ratef* 

himum Ltifa/am nfc jafnaJ^fHare potefias ^ 
Mirandam Augnfti Régis CP* Jirtis Opus. 

Bttt alacrts\ Étx ipfi vecat^ Jucéedite Nymfka^ 
Jiinc tuf ara adyerfi îitton tota patet. 

Imitation de c^s def niers Vers. '. 

» • ^ • • •\ . ■ . _ •_ 

Ceft.tret.g^mt^ kyf»pkt^ 4^ S^ne ^ • 

Sm le poids des Bateaux qui cachent votre IrV , 

£' fw nf vous Uijfûient entrevoir quUvic peint 

Ce Chef-^ Oeuvre étonnant dont Parh iembelUt^ 

Vont la lEransi sUnorguèlUit. ' 

F4r 
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Péar mf rouu nifie » duft bien épi îmf revue 9 
Plus haut que le rivage un Rei vous fah menter; 

fy'avez, * 90US flut à feuhaiter t 
Symfhes y ouvrez les yeux; tout leLesevre ejîenvuê» 

Mr. JuRiEu Tient de faire imprimer un tréti 
de la Jurîfdiâîion Eccleftafiique ( I )., qui eft très 
Original fur une Matière cent fois rebattue. J*ai 
lu un l^aité des Inertes Je ia iZcur de JLtm 
fous le dernier JU^t » où on mal -traite fort le 
Cardinal A L T i £ R ^. J*ai ouï dire que votre 
Mr. LïYî tettt ftiîrt ViSJbnn du Kepetijhte \i) 
de ce Cardinal, Nous avions vu auparavant une 
iAk Jte cemdave , qui eft une pttice Sâ^f9 fort 
agréable contre r£fpHt de It Cem M tiffne (3). 
Le lAvre de Mr. H u e t , Seus-Précefteur de MrM\ 
Dauphin , de U Yérhe de id tMf^ Ckrétim 
^^ (4) f eft fort oouveau » ^ je J'ai ouï fort eili- 

mer; 

(i) // ejl inlituU thût^ it la ^flance tcddi^ 
tique. M. 

(t) Ctia 9*a féimt été fini ^ & devait être 4Ui$re ée* 
fi que fin Ncpocirmo di Koma > qui avait déjà 
été intimé fn itâlicii ttiA6t7 , *• *» François 
en xé<)9 y inix. M. 

(}} IIj^êtAu>ffiiit.teTitrt9.t9at€Sékwrfirtje' 
lies. Lune eft intitulée làét du Conclave pr^fciit 
àtiCCéi par lin k$%^ RVltAiH. Afbfter* 
dam , U^^ , iu II }, d»* Vautre » Idée du Con- 
clave préfaït de 1 6-! 6 , ou le Pronoftiquc du Ptpc 
fowr 5 arec des Réflexions iùt la Cctit de Rome 
leSifcgevagftiir. Anifterdam» du Boiss in \%. Mé 

(4) Ceft un Ouvrage Latin, intitulé Denaonftrario 
Evangclica. ilj en'à jftupurs Editions. Lafré- 

mitre 
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mer; beaucoup plus que celui que le. Marquis 
DE PiANEziE a compofé fous le même Titre» 
8c que leP. BouHouiLft(5J ztrtitdt âjulim 
tnjrançôif. Je ne fai fi tous avez vu unJLivr« de 
Mr. DE WiCQ^UEFORT, Intitulé Mémoires d§s 
Amhaffadeurs (6). Il prétend juilifier fa condui- 
te « & allègue pour <da quantké de Fait» fost 
curieux 6r.inftru{tifis. Je fuis tout à Vous* ficr^ 
vez-moi au plutôt. ' 

miere eji de Paris » chc:^ Mlchallet » en 1679 > in 
folio. E//e efl recherchée ^ fénrce ^u^il ^^a quelques 
^udr&ifsvat ne fè ir^ieveWI feint dim Us ïJÎHfmn 
fsHeshwa^ ckéz Horthemd^ > ^ti^f^iàn 
tni^d, âiidtinfeUo. M^ 

()) tleïH TradoaibU âû P. tù^vievKtfis ium 
primée à Tàr4i ,. àétt S. Mibré-Ctiilioiry , en 
tfyi» inu, 4t tiimpriméè th ilii%^ M^ 

(< ) Et foor les Mûiiftrei Pii>litt^ fat k^ M. ?• C6^ 
io|iie.» f«Mac(8Bft«td77i ii 14* jK» 
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L E TTR E XXFI, 



W' MINUTOLI. 

^ JÎ Sedan , le i y de Décembre , 1678. 

MR. Basnage m'a fïdt part » mon cher 
Monfieur , de» Nouvelles que vous lui 
avez communiquées » ce qui a diminué le cha-- 
grin oïl j'étois d*«ii être p^Wé ; mais » en même, 
tems , j*ai fenti un extrême regret do n'avoir pas 
ôuï le favant Difcours que vous avei prononcé] 
fur le Monttmtnt qui a été. trouvé dans le Khône, 
La matière dt & peu batoë ,'qu!il ùax être 
Mr. MiNOTOLi polir s'en tirer avec la gloire 
que, vous avez fait. De grâce, mon cher Mon- 
ficur , faites moi foire une Copie de votre Dif- 
fertation; je paierai le Copiftc tout ce qu'il vou- 
dra. Je fuis bien aife de la KeconvaUfcenct de' 
Mr. Leti ; car ,- c'eft une Perfonne qui fait 
beaucoup d'honneur à fa Patrie & à votre Kifu- 
hlîque , qui font Tune & Vautre , & la Mère , & 
la Retraite dés beaux Efprits. Je veux avoir fon 
Jtéilîa Régnante , & fon VU^gio delta Ccrte dî Ro- 
ma; & au premier jour, je vous ferai tenir à§ 
l'argent , & une Adreflc pour m'envoicr un Pa- 
quet de-ces Livres-là & de quelques autres. 

Mandez moi quel Ouvrage vous avez prêt à 
mettre fous la Preflc ; à quel autre vous travail- 
lez 
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lez prefentcment ; 6c ainfi du refte. Pour moi^ 
je ne puis ni étudier , ni compofer ; & , quoi 
•que j'iic fort travaillé depuis que je fui^ ici ., je 
puis dire que Je n'ai rien fait. La Comfofition , 
& la Correâihn de mon Cours , mes Leçons pu- , 
bliques & particulières , me dérobent tout mon 
tCQs. Le GlùJfarÎHm de Mr. du CA^OE(i)eft 
un Ouvrage fort turieu*. . Toul à .Vous , mob. 
cher Monûeur. 

' . • •. • 

P. S. J*ai vu uneefpece deiR<?>v4»,întïtuléAf«- 
moires de Hollande {x)\ qui tourne bien en ridi- 
cale Mn dc Zuylzchem > que Balzac a 
tant loué. . La fcene du Roman eii à Amft€rdam\ 
le tems f Uaanée que le Prinse s'O range avoit^ 
aliicgjij cette Ville ;. THepine eft une \}uifvo <-qui* 
fc fit Chrétienne.. La Critique (3 ) dc \\ erînceffei\ 
deCléves m'^ pltl > intiment ^ 3c \â Prin^Jfw de: 

cUves aufS. On imprime- nnt. Râfonfi à la Cri** 

ti(jim* ' ^ « i > 

< ■ • 

(i) Ceft ie Gloflàrittm mediae & infimse Latisiitatif \ 
. imprime à Paris > chez Gabriel Maocifi > cai^Tt » ' 

en 5 y<3iL inJ^Uo i efofff il iagii tci% "M* ( ; . 
(1) Imprimez ^ Paris» ^hc?s £. NiichaDec^ifi» i^ï,; 
« 4ni%^ j^ réprimez auJjQgl fi. Xoa(ïictiAm$ M* 
(3 } Cettt Critigue eft intitulée Lettres , i Mad. If Mar^»,' 
quife * * * furie fujct dcTa Prince jje de Clives^, 
Paris 9 Cjramoify, 1679 $ in l^ > é* /flrRéppnfc 
quon y a faite > Coi^verfaûoas f^ir la Critique de 
la Princejfè de Clêves. Patis , Bârbin , 1(179 > 
inix. Çei deux Pnrr^g^s fipt, fpx^^fiimfiz^ de' 
mhte que çfJui à' tffccajton fîuquel Us çnt éff^ 
faits. Ai7' ' ' 
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LETTRE XXVlî, 

A 

M^ MINUTOLI. 

. A Sedan ^ U 16 de Mah. l^JSh 

J*Ai apris 9 mon chet Monflcur » par notre 
cher Mr. Basnagb, que Ton vousentcB- 
doit prêcher' à SéUnt Piêrru âepiui qiiel<]ue 
tBî!^% i & cette Norniel^ m'a ettsémévûttaxi' 
joui ; car enfin » un Homme dont les Talens 
pour h C}uÙ9^ .fbat û rarcB ; qiui a tant fîdk ad- 
mirer Ion Ejk^nct ; Se. qiai (outetioit 1» gvandeur' . 
de la D^éiritu de YEvangiU avec tant d'ETpril ic . 
d'Imagination , ne devoit point pafTer le plus 
heàu de (on tems hors de ce bel £m|>h>i; Se c*é- 
toit eimei aa PuUic un TtéSo$ qui peur cou- 
ler abonda^mment*»: & ^enrichir k 'P«tii)e , Se 
lerl^'s Etrangers , que de Im fdrmer ées 1^ 
gués qtii airétaffcnt fii Ocmrfe. Je fms^ fur que . 
ce fera un nouvel attrait pour Its^ProfûJkns » 
5ç que dçformais ih iront daas votjre ftoriÇan- 
te Âcademii , auili bien pour y apprei\dre à 
bienj^récher , que pojur j dçv^nir. bons. xA^i^lo- 

. EîjL attendant: que jç ptii<re vous, cft vpieV quel- 
ques curieufts Nouvéautez de Parts ^ où j*èfcerç 
aller paffer l'Automne , voici ce que je ïai tou- 
chant la République dts Ltitns. J'ai lu un lavfi 

:. ' in 



t: 
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in u, impriisié à Amfihrd4m\cbfz. ^nhsmkh^ 
ÎAn 1^7^ 9 intitulé Tr^hi d€s Ckimûmus ftiferfii^ 
tknfis 4ês ^mfi ^ taut Anci^s » que Mêfiirneis\ qui 
fil bien le plu4 renvpU de liû^rims impia qoA 
}'aie jamais lu. Jamais je n'aî vu traiter Tf crî^ 
unSamu d cavalièrement. UAut^tr ayance» 
(ans detoui , qae tous k$ Uvret du rîMirv Teji^n 
mm , jul^ues aux parêUp^nwm exdufii^ma»t» 
foflt iva Aiii»4/ d^iiijhirts 9 qu^E'^DiiAs avoift 
compilé de divex3 endroits , à de0ciQ de compor 
fei un juflç ^)(^J9f de ÏH^m 4a fin ^a$im % 
%\ii] pi^nQit d6;à » delà , des Mim^iw , le fou!^ 
vent de diSerens Antwrs , qui n'otoif at d'ac« 
ÇQrd, ni qi^ant aa tema» ni q^aat au motif de» 
Fiits; ac qu'un jaur » $*il eut veêui il eut di<>ii» 
It^mi ce$ Mém^im ce qu'il euit tcauv^ de, plmt 
irnif^ooMaU^ , ^ en «ut fait un Cm]^ .4riH^ir% 
oaâ & bÂen fiiivi; qu« la Mort l'ayant pievenu » 
Qfi ti;o«va parmi' c«s P^ie» dsa. Conftpihtiont 
ii^çeftes Se mal en ortire , dont i^n baiit divers 
In^/v/» qui 9*appefient Içs uns fe XiW^ 4r J<î^«^\ 
Içs autres Tfx^ , &c ; & que ç'eft la n^<99 d« 
peu de Jufteffe qu'il y a » à cq qu*a ^fttcud» 
dins la Narraliop dts- Faits » .â^^.C^iKsadic^ 
tism^ , qui iésetr^^nl & foit les Tbhhgiet^^ - Oq 
qu*il dil fur la fin , qwsile /Hivk^ eit kf^^t^n^iii^ 
4l<f«iv delà iî</%jii9, me feroj^ peuTtr que F^i^ 
i»9r eA le ftuHsux 8 1( i k^ 1 a» qui a i^mpipfé^do 
iemblables Ponfées fon Tf46\atu Jk^hp^^pM*. 

Mr. 

(i) Le iPréfjiéde^ Oèrémêpiesfipnfiifiif^^ -iifCy 
foliticus. ^ .^. .j 
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. Mr. r^^i^' Fts'cHiER vient de nous don- 1 
Bcr ( I ) i4 vie au Çrand Th4odof$. On reftime | 
fort 9 tant pour la belle Elocution , que pour les 
beaux Krénemens dont elle donne le détail. U 
y a plulieurs bonnes Plumes , qui , par l'Ordre 
du RW, compofent la Vu des plus grands Homma 
des Siècles pafloz, en faveur de Mr. le Dat^hint 
à qui Ton propofe tout autant de grands Modè- 
les qtie Ton peut. ^ On m*a promis de me faire 
Toir VOralfon Vumbre de feu Mr. le Premier Pn- 
fidênt DE Lamoignok, par le même Mr. F l£- 
c H I E K. Vous favez j Monfieur , que c'eft un 
Maître-Homme en fait de Pjim^nques, On tra^ 
vaille à Londres à une Edition de Joseprs, 
qui- fera accompagnée des Nttes de feu Mr. P e- 
Tir, Prêfêjfifur à Kimety dont la Veuvc vendit 
au ChanceUir H r D e les Ecrits de fon Mari for 
cet Hsfiûttin ; defquels enfaite le chancelier fit 
préfent à YUmverfité d'Oxferd. Cette Edition 
pourra nuire i celle que Mr. le Moine pré- 
pare depuis il long-tems , & qui fera le Fruit de 
toutes fés Veilles ; néanmoins , comme Mr. l e 
MoiWB a fiit un Travail bien différent des 
Cêmmèntdteurs (H'xlinairesi ; car , on dit qu'il ex- 
plique là Toccafion du Texte deJosEPHE, les 
plus difficiles Paflàges du Viemx Tefamemt ; il n'y 
a pas apparence que le deffdn des Anglùs lui 
iaée dtfcontinuer le fieA. En attendant que ce 
grand Ouvrage foit prêt , il s'en v^ faire impri- 
mer * i 

{%) SenTtire ejt /Hiftoirc, *• twn fat laSïc^ de i 

' Tbéodofelc.Gtànd , pour Mr. le Dauphin. Éiie \ 

'- efl Imftiéét à Parts > * die« Ciamoify > en 1^79 1 ! 

in 4* * . ' 
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mer un Recueil de Pièces nouvelles , aufquelles il 
joindra une J^éfaee d'E u t*h y mi u s ♦ fur les 
Pfeaumes^ de laquelle Mr. y o s s i u s lui a four* 
si un Supplément. La Haréingite que Mi:. 1.E 
Moine prononça fur le Regw du MÎfie , eti quit« 
tant le ReHorat , a été imprimée , comme vous 
favez fans doute. 

Meffieurs Spanheim» vos lUuftres Compa- 
triotes,, fe fignalent de mieux en mieux par leurs 
fevans OttvrAgts. On m'écrit que TAiné fait im- 
primer à Amfierâam un Traité fur les SibjU$9^ 
pendant que Mr. Vo&si'Us(3), Chamnnê de 
Winâfory en fait imprimer un autre fiir le même 
fujet à Oxford. Je croi qu'ils donneront ftir . les 
doigts d'une étrange façon au Jéfuite Cras- 
se t (4-) , qui a écrit depuis un an ea çà contre 
iMr. B L o N o £ L , en foreur des Oracles attribuez 

aux 

(3 ) Celui iPls, Vo S S I w« yî -irouve dans fin Ob» 
&c?âtionutn Variarum Liber , imprimé à L6i> 
dics } chez R.- Scott y en 1^85 9 in 4. M» 

(4) l'Ouvrage ^« P. C R a s s f. t , intitulé Diffeita- 
tien (iir les Oracles des Sibylles > a été imprimé è 
PaC'is , chez Michalet , en i ^78 , in i %, Un l^ro- 
fdlèur en Théologie à Groniugue h réfuta vive» 
ment dans un Traité quil intitula-^ Jo. Mârkiz 
de Sibyllinis OracuUs Difputationes Academicae- 
XIL Jranckerac } i^Si) in€. Le}^vi\ttrfpli* 
qua dans une ficende Edition de fon Ouafrage > 
qu*il donna eni6%49 & qu*ii augmenta dune Re- 
ponfc d la Cricique de M a k x i u s . Cefui-xi né 
répondit qu*en pajfant dans la Préface de fisUxttch^ 
cationes Juvéniles , imprimées à Groningi»: 4 en 
16%6* in 8, Le P.,CKA^str, efi entwe ''fort 
snaltraité dam /^Ouvrage intitulé SsjiTAlrxi 

1 <jax.- 
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aux SityBis. On m'a parlé de pluiieurs Doâes 
X^ir$ê$ioni de Mr« St>ANMBiti le Proftjfeur ^ 
xomme de VlmcréébdiU dis Juifs 9 de U Coîmc* 
,timd$s Athées ^ dnPdffiigedeJoshPHh em fà- 
'jfmr ifjBsos-CHRisT. 

Un Avocët au JParUment de Paris ^ nommé 

:PzRR ANDy a publié un livre , qui eft fort fa* 

^nt & fort curieux. Ce fpnt des Cènfideréuiens 

fiur la RelipeH Chrétienne ( 5 ) , où il explique 

^XOréuU ifjACOËydela tranflation de l'Autorité 

iouveraine à ravencmcnt du SetU^ ^ ItsLXXSt- 

maimt ^^Daniei. » d'une façon fort dode & fort 

icdide. U y a un Doreur de Ser^ônm (6) y nommé 

Mr. Trier s 9 qui paroit être du goût de feu 

J4r. OB Launot, à l'égard de pluûeurs Ahns 

4e YEgUfe Remaine ; hitn qu'il ait écrit autrefois 

contre Mr« pb Laumoy, fur l'Autorité de 

ÎS Argument négatifs C'efi^à-dire^tiré dn Silence dt$ 

Auteurs contemporains. Ce Mr. T h i e r s vient 

de compofer un Ouvrage fur U Suferfthien » où 

il dit pluiieurs chofes qui n'ont pas plu aux AfiM- 

,nis ni aux Bif^ets ; êc on craint qu'ils n'aient le 

V crédit 

t^Att AI Difetatioaes de Sybillîsy earumque 
OcacoUs , imfrimé à Ainftttdain , chex Boom » 
en \C%% , in 4. ilf . 

j( 5 ) Leur Titre ejt Réfli^ziom fnr la Religion Chré- 
tienne» contenant ks Pro^éties de Jacob ^ de Da- 
niel » arc. Elkt femt smfriméu à Pans% chez 
£ft« Miehalet > en H(79 > en 1 vol. li. il#. 

i<} Mr. TitifiRs n*étoit fQhf alors Ooâeiii: de 
Sorbonne. Jtn'iioiî€mortqueht^\ïàm. SenU- 
vre 00 intitulé Traité xies Supetftitions , iêk>a 
l'Ectimie) lesConcilesy&lesS^. Pere$. Paris.» 
Dexailler, 1^9 , li. D^ff 1/ Av augmtâi 
- Mtfiértiktmn^ ^ & fa mU en ^ vek 4f» 
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crédit de le faire fupprimcr. Il avoit déjà publié 
un Livre fur ( 7 ) VExpofitton au St. Sacrement , où 
il parûifibit ne pas approuver eu'dîe ftit fi fré- 
quente ; & un autrb intitulé 1 Avocat des Patt^ 
vrf5(8) , où il enfeigae aux Sinifiàers Tufage 
qu'ils^ doivent faire de leur Reventt ; nais , c'eft 
aperire çra mn unquam crédita Teturîs. Il eu do 
Cbartrfs , aiiffi bien que le célèbre Mr. Nic^tE , 
Astteur in Livre de ia Perfituiti de ia Fm Sc des 
EJfais de Morale, 

Je vous fuppîîc , Monfleur , tfaffiircr it mes 
très humbles refpeéls Mrs. To&hetxn, fc 
BoBEL AjêAcât» & de Avoir de Mrs.LE4»Ea; 
& Pic TET, que )e falue de tout mon coein:^ 
s'ils ont reçu les Lettres que j'eus rhonnau: de 
knr écrire au mois de Janvier demiet. J'y don- 
Dois une p^tc Commiiïion à Mr. L e c e a. La 
jNittvre Mademoifelle F a t t^o e méritoit ime plitt 
longttc 8c plu* heureufc vie , 5c jHu été bien af- 
fligé de fa mort. Cohtinne;^ moi , mon très cher 
Mofifîeur , l'honneur de votre amitié ^ puis que 
je \t regarde comme le pl^ précieux Tréfor qw 
je paifle pofleder ; dossiez moi de vos Nouvd-; 
te fouvent. Je fuis tout à Vous. 

Pour Nouvelles d'Etat , je n'en fai point. 
Nous avons ici Mr. 1»^ C eex^jkj y , de trois X/m- 
Ufutm Généraux, qui difcnt qu'ils ne favent riea 
^ c< qu'on veut faice dfeux. Le fecret e& à h 
«ode. 

(7 j Traité de i'Expoficion du Se. Sacrement de FAo- 
td, par Je AN Baptiste Thicr s. Pa- 
ris, ). Dn Puis , 1^75 , in li. M. 

<l) Irnprimé À Paris , chez J. Du Puis , en S ^7^ t 
ioxE. M* 
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LETTRE XX FI IL 

A 

M^ minutollI 

uf Sedan 9 le i yanvicr^ i6Sô. 

Vous vous fouvcnez , fans doute -y mon trà 
cher Monfieur , que vous ra'avcx promk 
^quantité de Comfofiticns de votre Plume ; la Ltu 
tri du Cardinal S p l N o t a ; h KepêHfè qœ Tin- 
•comparable Monfieur Tuhretin y a fjûtc 
le Détail àvL Banniflêment de trois miférabl< 
Ecrivains Italiens , & de l'Arrivée de Mr. © 
C H A V VI aN Y ; & l' Article des Uvns. J'aimt 
fort la dlligexice; aihfi , faites que vos faveurs n( 
rperdent rien de leur prix par un trop long rctar* 
-dément. Peu après que je vous eus écrit ma der- 
nière > il me tomba en main un Tome du Met 
étire Galant y oh y tus le plaiûr de lire votre Nom 
-& de voir que la Découverte qui s'eft faite dans 
votre Rivière ,& la favante Dijfèrtation que voi 
«vez déclamée fur cette AmùjuailU , fera connuëJ 
du moins en gros, par toute Y Europe, Je voudroir 
bien que vous la fidiez connoitre plus en détail, 
en publiant vous même votre belle Difentatièn^ 
'C*eft dequoi tous vos Amis vous doivent Jolli-J 
citer. 

Je viens d'àprendre par un autije Tonae à{ 
'Mertute , que Mr. Sp6n vient de ptàBlier un< 

Bifiiiîri 
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Hiftinre de votre Réfutlique (i). Je fouhaite 
qu'elle foit au goût de Meffîeurs vos Magifirats\ 
car, du rcftc, je ne fais point de doute qu'il n'y 
ait une grande Erudition. U Auteur en eft 'fi 
ylciiv > que tous fes Ouvragef regorgent à'Anti" 
jHftesi i d'Jnfenfttons , Se de Remarques de Crith 
(^ue, J*ai lu les Lettres que Mr. Guxlljbt (i) 
a fait imprimer contre lui , pour lui rendre la pa^ 
rciile des Coups qu'il a déchargez contre YAthe-^ 
nés Ancienne V Nouvelle ^dans Ton* Veiage de Grèce 
V de Vdmatie (3>). On m'a dit que la KèpU'^ 
que, de Mr. S>o if eft déjà fortie dd deflbus la 
Preife. Voilà>uDe couple de GlaMâttun aux pri- 
(eSyTqui|>ettycAt nous fournir un lonrg fpeâacle; 
car^ G y IL LrE t a de Tefprlt infiniment , & fait 
beaucoup; & Mr. Spok a une Lhirature fort 
vailie. Ik ont l'un 6c l'autre^ de bons Amis , qui 
leur fou rniron t de Mémoires^ lis font piqiic^i^ au 
j^> êc^Jait que la Haine d^ Erudition efi; ua 
mal qui cherche g s*^exhaler » quand elle dévroit 
crever tout ce qui la- voudroit retéjffil ? On croit 
^ue Mr. GviLLtr aura- la- vidlonrc 3u^ coté de 

F 3 la> 

( r) Hiftoire de la Ville & de l'Eut de Genève t depuis 
les premiers Siècles de la Fondation de la Ville > 
jdfqu'â ftéCtm^ ûiéc fidèlement des Maiiufcrits, &c. 
par Jacob Spom. Lyon> Thom. Amaulry > 
I680 , in II. ï vol. M. 

{v) Lettres écrites fur une Différtadon d'un Voiage dé 
Grèce , publiée par Mr. S F o n , avec les Kentat' 
ques fût les Médailles , les Infcriptions , & les 
autres chofes qu'il avance. Paris > iCy^ iinit.AC 

( y) Voiage d^kalie y de Dalinatie > de Grèce y 9cda 
Levant , , fait ^-années v4f^ 9 & 1(^7^» par] a- 
G os S»oN ,' ^ GfloKGc V^hj^l^r: L^oo > 
Amaulry > i^{ j in la. 5 voL AT. 
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h Pobtefle in Stilc/du Tour brilhnt» & du Feu 
4e rimagination 3 mais son pis » du coté de h 
Certit\ide ^$ FtHs fur kfquels ib foDt'sqppointez 
contraires. 

Au refte » j'si miUe inquiétudes pour votre 
KifttiUfHf » depuis que je fai que le i^' y a en- 
Toié ua Kifidtnt ; 6c » fur tout , depuis qu'une 
GMZitti Fléunande nous % débité» cc»nihe un Fait 
certain y qu'à y «voit eu Emeute eontre la Per* 
fonne du Rifident ; qu'on avoit tiré deuT ou trmi 
coups fur lui » de que le ^ftrgim aroit touIu 
t*oppofer à remprifonneikent ie% Coupabbs.^ 
Jdandet moi ce qui en eft » je "^aiss en fuppUe. 

JTai été pafler les Vacances demieret à Parti t 
hc j'ai même pouffé jufqu^ BiêtéSin^ pour 7 voir 
notre bon Ami Mr-ËASKAGi , quiycftdans 
une haute Réputation , êc grandemei^ ckeii de 
fon i^Ufi. U a prêché au dernier Symê^ de fa 
ihrtrvhcê y tenu le mois de 'Septembre à St. Ut 
te s'y eft fait admirer. Il y a un Miffi$nnmri (pà 
ft fait imprimer un Uieik contre les ^rmcns dé» 
Mimfiris qui pcécherent à ce Sym»d$. 11 y Jr«te 
Un Basnage fort honnêtement / & raccufe 
4'avoir prêché en faveur de la Tranfuhfiantiatwfi 
Mr. M o R I N , Mînijlrt de Cae» \ répondra à ce 
qui le regarde dans VEerh dix Mtfficmaire ^ en fti- 
ftftt imprimer fon Sermçn , qui eft rempli de plu- 
fieursRecherches^curieufes tirées des is^^^si. Ceft 
ïui qui cfl Y auteur de la Vie 4^ Faim erius, im- 
primée au devant 4^ la Gracia Amiqua (4) de 

cet 

( 4) Gtmcix AlKÎqux Dc(ctiptio> Lngd. 6a». Gaasbek. 
l6i$.i&4'^I/0V»it/êij»fah}ACoin Val ut' 
Kti à GsenteS'Mciul Ëxcfchatioiiès iuopdmos 
iiei;sè Autores/Gnecos, tiun PoëttS , nmi Hiftoci^ 
COS. Lugd..Bac» Gaasbeckias ]c i^&> in 4* M. 
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cttJtiieurf qui a été imprimée enHMaftdiy il y 
a deux ans, 104. Vous favez qae Palmekivs 
eft un Savant de Caen y connu fous le nom d^ 
A/f. GncNTEs-MEiiriL', & par de beaux Z»« 
vfts qu^^il a fait imprimer , entre autres des Nottn 
far les Marmara jirundelltana 9 qui viennent de 
paroiire avec de nouvelles Ohfirvaiiêns par lc$' 
ibins du favant Mr. P r i b s a v x. 

A propos de Recherches Rakhimquei ^je VOUS' 
dirai que VOMw^age de Mr. Sfanh£IM(5) fUT 
celui du P. S I M o N n'a pas été jugé digne de ce 
fvnxkt Profeffeuràt Lejdê. Si vous l'avex lUyman-' 
dei m'en votre Sentiment. On a débité que le; 
livre du F. Si'nfo 1^ eft plein de Rémarques qui' 
fie font guère favorables à VAuthentmtk 6c à la 
JHvtnifé que nour attribuons au Canon des Eeti-'; 
tnref. On nedevroit point répondre à cette efpe-* 
ce de UtfTde y- on ilUe fiudrok faire avec la der-* 
Ricre force. Car jfâ iî'eft rien qui ait plus fertl- 
ï hxtt valoir le £fww de S m n o s a » que la foi*^ 
Ke ffe de qué!ques>»tïn$ de ceux qui Tout votdii 
réfûteKlj'ai acheté à Parti un Traité de ce S p i- 
iiosA , où il établit les Prinàfes de Mr. Drfcar^- 
ks far tene Metkedè Gkmetrifue (é) ^ Ce fes Omh 

F 4 vres 

(t) Ceft itnelifxxxtqiti fettHn}fi^ià finit fVlJBu^ 
Critique du Vieux Teitamcm du P. S i m o v^^fetu- 
ee Titre > Lettre à un Ami > ou l'on rend compte 
d'un Livre qui a pour Titre Htftehe Critif^e dw 
VieuxTeflàmeni > publié è Paris en xi^yt. EUer 
avûit déjà été imfrimée fifartment J . . • ia t. if* 

(6}KeMATX C A R T s s I r Priudptoram Phiio« 
iôphiac Parsli & H, More Gcoofittico per Bs*- 
MEDicTuM x>& SriNosA demofifiraoB,- 
AocelKit ^EjusDEM Cbgitata Mccaphjrfict. 
Amflelod. J.Riewcm» \City in 4^ AL - 
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vns Pûfihumes (*]) qui confiftcnt en un gros Traité 
de Moralt , phifieufs Lettres , & une Grammaire 
Héhraique^ Sa Morale n'cft pas fi Orthodoxe , à 
beaucoup près *, que celle que Henricvs 
M o R u s , favant Profejfeur à Cambridge , fit im- 
primer il y a quelques années , fous le titre d'ii»- 
Mridion Ethicum. Je l'ai lu depuis peu de jours , 
. avec bien de la joie; & j'attens au premier jour 
k Dode Traité qu'il a fait pour prouver Ylm^ 
mortalité de l'Ame^ Il en a fait un autre fur les 
Euthoupafies que je voudrois bien voir. 

Je croi que vous avez ouï dire que Mr. B a- 
X u z E 9 Bibliothécaire de Mr. C o i B E 11 t ». fait 
imprimer quantité de Traitex^X^) ^S^ n*avoient 
point encore vu le jour y 6c qu'il trouve dans de 
vieilles bibliothèques ; cç qui a été déjà fait par 
le P. Dom^ Luc d*A c h e k y , favant BinidiSHtt » 
dans VOHvrage qui s'apelle Sficilegium , qu'il a 
poufifé: jufqu'au xii Volume , fans compter les 
Tables , Ik les Indices » qui en font un xliu 
Parmi les Traitez que Mr. B aluze a déjà pu- 
bliez , il s'en trouve un , que Ton croit être de 
Lactance;& qui contient de cbofes fort cu- 
tieufes concernant VEmfire deDiocLETisK. 

U 

( 7 ) ïm^imées fous ce Tttre^ E. D. S. Opéra Pofthtt- 

ma. 1677 f ^^ 4« ■^* 
{%.) Mr. B A X, u z E avoit déjà donné y Volumes de ces 
. Traitez , lors que Mr. B a y t e écrivok cecu Le 
Premier Volume avott paru à Paris , chez Muguet, 
CM 1^78 , in 8 , fous ce Titre » Mifccllaneorum Li- 
ber Primus ,. boc A y Collcûio Vecemin Menu- 
mentorum > qpx haâcnus lauieranc in.variisjCo- 
dicibus ac BibÙochecis. Le Second fuivit en 1679 y 
é* leTroifiemey eni6Zo. Pepuisy il jf en a en- 
core' ajouté trois autres en différentes années,* M* ' 



1 
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Il traite particulièrement de la Fin quont eue ies 
cruels Perjecttteurs dti Chrîfiianifme (9). Ce Af4- 
nufcrit a été trouvé parmi ceux de YAbbaù de 
J^oijfac , au Diocefe de Cahors , defquels on a fait 
préfent ^à Mr. C o l b e r t. Il y a un Paflage qui 
a- mis un- peu à la torture Mr. B ax uz£ , orient 
t^m prAcipîMfiés eft ^ ôc où il a vainement tâché 
de donner un Sens raifonnaWe ; ne prenait pat 
garde ^ que c*eft une faute de Cefifie ; &. qu'il 
faut lire Ormtem^(^ eft la Rivière qui pa^e par^ 
Amioche, 

Mr. M £-N A'e £ a fait un Recueil de plttfîeurs^ 
"Basons de Parler Proverbiales d'Italie , dont il ra-»- 
porte l'origine ^. le fens ^ & l'application ;; & qu'iE 
eûtrelarde de plulîeurs Compilations de Paffa-* 
gesGr^fj, Latins i 'François ^ &cc: H devoit l'en-' 
voier à Florence , pour l'y faire iraprimef , . & fô, 
vouîoit fervir du retour de VAlbJ^Gn-Ani'^ Bi^^ 
hliothecaire du Vatican y natif de Ragufe ,. & J?»- 
ifoié de cette RépnhliqueAÏ an Roi y pour lui de- 
mîuidcc quelqi^ affiflance contre les T«rc/. Mais^ 
ce pauvre Ahbé a été contraint de fortiir fi préci- 
pitamment du Roiaume ,« avant que d'avoir eit< 
aucune Audience , que je ne fai s'il a pu fe* char- 
ger du Manufcrir àc fon Ami.. On croit que. 
cette difgrace lui a. été fufcitée par le5 ^éfuitesr. 

F ^ ' qui; 

{^) Ce Traité a depuis été imprimé flùfieurs fois , é* ' 
enrichi des Notes de^' divers Savans. // a été aujfi 
traduit en diverfis LzLïgucs y & particulièrement' 
en François , far Mr. -on. M'a oc r o i x , 6*^ 
far tint autre Perfinne > fur la Vcrfioir Angloife* 
qu*en avait faite Mr. ie Doélcur BuRNerw- 
Cette dernière Tradiiâion contient une Préface fir 
la Perfécutipn , qui eft fort curicufs< > &;firt7 
êgne (titre iuè. AL 
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qui ne i*iimcnt pas , à caufe qa*il a écrit contre 
«ttx 9 en la Perfonne du yt/kiie F a »m t , dont 
il a réfuté quelque XJvre touchant la Prohd^ 
hmti. 

. J'ai acheté à Paris la 1 1 Partie des l^gp^ de 
YAhhi LAMcsLOTy> dont je tous ai tant ouï 
parler ; de j'ai mis i part dana. une Mihlkth^qftê à 
vendre , la Première Partie , avec les Farfaâm 
de glî anthin Hiftûrici du même jiutêMr. Je ne 
£ii fi on me les laifTera pour le prix que }*ai prié 
un de mes Amis d'en offrir. Mr. Nicole a 
feit imprimer un Trahi A tOfaifinf^qm cft rem* 
pîî d'une Morale fort pietife & fort relevée y. 
quelquefois un peu trop myftique. J'ai lu le der- 
nier Ouvrage du P. M a i m b o u h g avec bien do' 
plaiHr ; c'eft VHifinre de ta Décadence de VEmfire: 
âffh C 8 A'R L E M A G K £. On dit qu'il travailte 
prefentement à YHtfi^re de notre Riformoiiâte^. 
Il nous mettra fans doute ei» beaux Ik-afs Blanes. 

Vous trouvcrei ci-joint un ^Hlet , que Madet^ 
moifelle du Moulin, Fille du Grand pu. 
Moulin», a coupé d'une Lettre que ion Frère- 
Louis. »u. Moulin lui a écrite de tendres., 
Ccft l'endroit de la Lettre où il la prie de retirer 
d'entre lés mains de Mr. ns Gt de Génetfe un: 
Manufirît dont il devoit procurer Timpreffion ; 
mais ,, il n'a point trouvé de Preffes. Vous m'ô- 
bltgeres infininiem; » Moofieur , dé faire cette 
Aïïîiire4à; car > outre que cette Perfonne n^erite 
infiniment » c'eft que je lui ai de très glan- 
des obligation», de je me fuis fait fort de lui dqn« 
Aer des nouvelles du Méumfirit en queftioa par. 
votre moien. 

J'ai acheté à I^rii le Lexice» de Mr, HomiAir*. 
^ m'acouté vingt dcdiçux Livrées ea feuille ; c'eft: 
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Tm bon Livre; mais, on ne ttcmiftpa qu'il fok 
d'une grande force dans les chofes qui ne regat^- 
éent pas la Gêdgra^kie, Ce qu'il y * de Giûgrst^ 
fhie eft fort éxad ; & particulièrement à l'égard 
delà France : ce qui a été fort facile à YAuteftr^ 
ar, il a pu puifer dans le DiêHôimaire Giogrofhi' 
^(lo) deFERRARxns, augmenté par 
Mr. le Prient Baudra^io , & dans la Ketitim- 
i^Marum de Mr. Adrien dr VAtoi» (xi}»- 
tout ce qui fe pouvoit dire de bon fur chaque - 
Ville ôc Païs. Vous me dircx dan* TArtide des- 
làvres ce que c'éft que le deflcin de CIlA|iPU-- 
^EAû , qui traduit en Tranfois (lï) ce: gros * 
Uxicôn-l^ , fans prendre ga? de que Mr. MoitiRT'^ 
Élit réimprimer (13) fon DtfHonnÂire IPrémfois ^ 
tellement augmenté , qu'il fera de rVo!. m folio;* 
& que tous les Wratffâit^ en faveur de qui Ckap^- 
ptnEAU travaille, préféreront toujoun le DiâH&n^- 
noire d'un Prêtre , à celui d'un Hu^tenot. Per- 
ccpte ]^ourtant ceux du fetît Tromfeam ; mais, fh^ 
ne iuffifent pas pour le débit d'un lÀvre comme - 
cda. Mr. Baudranit fait auffi réimprimer 
fon DiHiofmaire Gêûgrafhiqae; fc cette dernière ' , 

F 6 Edition 

( 10 ) Imprimé i abord à Faris, chez MââiM^ en I êrf^ ■* 
in folio , é* depuis e^eort diez MioitUar r mais y^ 

ea £ voluaxs. M* 

(n) Imprimée à Paris, châi Lcomurd^ ci»^ 11(759 
in folio 1 M. 

( Il ) Cf/? cette Traduôion deCuk-^vXiZ y au qui 
quifervii à faire mr Suppicmcnt y otâffl Vohme 
ai Dfétionaire de MoksRY eniefi^ ; & qui' 
depuh a^étér mfh'ée dmn'te Cçrfi de FOwtt^-' 
fff. M. 
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Edition fera de 2 vol. jn fol. J'ai lu les Ke^^r- 
^1 que quelque Flamand ^ fait imprimer con^ 
tre les Mémoires des Amhaffadeurs àt Mr. de 
WicQjaEFORTyôc j'ai trouvé que.c'eft peu de 
sÇhofe. 

Mr. C ox o M I e's , de la 'échelle- , vient de 

faire imprimer Tes Obfervationes. facra y qui font 
de petites Remarques fur des Paffages de YEcri^ 
turt^ Il trouve que la Virfion de Genève eft faiK 
tive en divers endroits » comme I Corinth. xv^ 
la Mort efi engloutie en VîHoire^y il prétend que les 
mots de l'Original .■«< n»4^ lignifient m aternum^ 
& non pas in Viiloriam ; & Apocal. x 1 1 1 , v. 8 r 
il prétend que. ces Paroles , dh la Fondation du 
Monde y ne doivent pas être liées avec Y Agneau 
iipmoUy mais , avec Us. noms ne font point écrits^ 
ce qui épargne la peine d'expliquer en quel îens 
Jes^us - Chrjst a été immoU dès la Fonda-' 
tien du- Mon de . \ Ce Mr. Colomie's lit beau? 
coup , &. connoit les Auteurs ; il travaille fur 
Y Ouvrage de G r £ g o b. i u s G x.r a l d u s de 
^oëtis Gracis c Latinis, Cela me fsiit fouvenir 
d'un Uvre qu'on doit me faire voir bientôt. U 
eft de Sandius, &. contient une efpeçe de 
Critique ( 14) de V Ouvrage deVo$sius<i^ Hif- 
teftcis Latinisa 

' Je m'arrête ici, mon cher Moniteur » en tous 
afiurant tout de nouveau de la haute eftimeque 
je fais de vous 9 & de l'étroite liaifon qui m'unit 
de cœur à tout ce qui vous regarde. Je vous à!t* 

mande 

(14) CetH Critique effl tnûtulée Chrzstopk»^ 
Christophori Sam du Notae&Anim^ 
àdvcrfioues ifi Gcrardi Joaimis Yoffii Libros- 
Tres de Hiftoricis Ladnis > ^ imprimée à Amftei-; 
V 4am.>.cbeiWac9berg» axiùjy» ïÀix. M^ 
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mande la continuation de votre precieufe Amitié, 
&VOUS prie d'aiïurer de mes très humbles fervices 
k très excellent Mr. Turretin, dont l'Oii- 
vrage eft fi généralement dlimé ; le Savant 
Mr. BoiiRLAMACHj, que je regarde comme 
un autre P h o t i u s j Mr. P i c t e t , à qui je 
me donnerai l'honneur de faire Régcnfe au prér 
mier JQur> Mr. Léger» dont je (Vus furpris.d» 
ne recevoir aucune Lettre* Tout à Vous 9 mon 
cher Monfieur. 

P. S. J'ai un Cadet qui cft Proffant à Puj^ 
lâurerUf pour lequel je vous demande de.bonn;^ 
heure vos bons offices.. Il s'en ira dans un an^ott 
un an &: demi » voir votre célèbre AcaHfmU, 

Je ne fai il vous avex jamais lu en Italie» un 
Livre qui s'intitule Squitinia delta Liherta Vénéra^ 
compofé.par le Marquis de B e d e m ar , jlm* 
haffadeur diEfpagne à Venife. On l'a traduit en 
Itrançois (15) depuis im an. Je l'^tilttyôc ne 
croi pas qu'on puiffe réfuter plus fortement au* 
cime chofe , que ce Livre-là réfute la prétention 
des Vénitiens , que. leur République a été dès fa 
NaiiTance. indépendante àe^V Empire. Romain.- 



(.15) CV/7 ilfr. Amelote i>e ca Hoossaxs 
qui aftii cette Traduffion > fetfs ce Titre : Examen 
de la Libené Odginaice de Veniiè > avec des Re« 
marques » &c. Ratisboune > Aubri , («» phitof' 
Paris 9 Léonard») 1677 > V^^^' VOriginaleJi 
, tniprimé in Mirandola > appicflb.Bcuinaià » en 



fl- 
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LETTRE XXIJT, 

A 

W' MINUTOLï^ 

ji Sedan , le 14 de Mars^^ idSa. 



JE ne laiilcrai point partir le Sr. RADC^-Vr^ 
mon très cher Monfieur, fans avoir Thonneut 
<k TOUS' écrire. Si j'étois Auuur , je vous en* 
verrois quelque diofe ; car, il ni^a donné'aflez 
de tems poor m'y fv^rer. Mais -, hdas ! je n*^ 
aoam loifir de rien comporer , de j'aurai la mor- 
tificatiçii de vous écrire une courte te^tn ; quoi 
qu'on m'ait averti de très bonne heure du deffein: 
qu'on avoir de s'en retourner chex^^oos. Q n'eft 
pas néce&îre de vous recommander encore une 
ibis le préfent Porteur ; '\\ fiiffit de^ vous dire que 
fon éxa&ùàStmcsit eil votre ouvrage : vous en fa^ 
vez la coiiféqucnce , & vous favex bien ce que 
les Romains demandoietît aux Vieux » pour obte- 
nir U comMiaition de kaps Giaccs ; Benêficiis 1^- 
>tnb /MiOB 9: difovcnt-its. 

Je vow envoie kGôpîe i^mte Hdroftgm qu'on 
%•'- hk «u nom: du £htc de L t^x k kt b o u k-g , 
pour trouver moien de «Jécrire une partie de fa 
Pk. S j'tr le tcmi", je ferai copier une eQ>ecc 
de Cenfure de ladite Hardngué.' VotlS !nl'):A9ige- 
ret de m'apprendre votre Sentiment fur ces Pie- 
ccs-'là ; car > un de mes Amis de Psas , qui con- 

\ î noit: 
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noir VAmtêur de la (ecofide Pièce ; 6c qui , ^eut- 
bxt par prévention pour fon Ami » pandie à 
croire qoe k Harmngm ne vaut rien; m*a engagé^ 
à loi promettre que je lui écrirois mon Sentiment 
fur Tune de fur l'autre. Or ». comme je n'ai pa&« 
le tems » & que d'aillem^ tous êtes 1>ien plus ca- 
pable que moi Smuuomifer ces fortes SOm;râ%êf^. 
pour en faire voir k fort & le ibible , }e vous 
fuppiiei Monfieur , d'y domier quelques heures. 
Je donnerai à mon Ami ce qu'il fouhaite , & je* 
fiiis fur qu*il fera plus de cas de votre jugement 
que du mien ; car », il connoit le Prix des chos- 
es ; & qu'H aimera mieux que je lelatisfalTe de 
ipotre Boûrfe que de h mienne.. 

J'ai parcouru YHlftpire de y<Are R^$Mqttef que~ 
Mr. S p o » vient de:nous donna* ; je n'f ai pa*^ 
itncoatré pafmi les Infcrifti^ns la nouvdle Dé- 
couverte de vos KattarH:. Peut-être qu'il n*a pas , 
vouhi entreprendre fur vos Droits ; ou que fk 
Compilation étoit^^faîte, avant que l'on eut déterré 
ce Monumem,. Je me prépare à. lire cette Hiflnrt 
avec application. L'autre o^vrtfg* du même Am*^ 
/Mr<Q»tre Guillet m -a paru affez. bon; mais,, 
je cnûns que G ox 1 1. £ t ,, qui a pris rai Stiie de 
G9g»euérd ,,ne tourne en ridicule, & Mr. S p o n, , 
fie fcs Ami9» d'une cruelle mamere,.dc que d'ail— 
leurs,, il ne réponde folidement à q^queî-unes> 
dè-leïifs Bgmafifiiej, Par exemple, on acculé ^ 
GeiLLET d'une groffé Bévue , en ce qu'il t; 
diit qœ IfiS CMi^Ml^»ies Fro-CêKftds , ks Prêfiun , . 
&C,. avoKfit à répondre devant les TrtéMu ^ 
Pmifk.'^ LàHifioirtt fuméùiu eft pomtaœt remplie 
^.Paits , qtti jttftifiefit que les- 'mhmm^i$$ Pmpk 
ont fottvent éte&At kar Juridlftioat jafipKs fur 

rai 
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J'ai vu la féconde Reponfe de Mr. d t la B a, s- 
T I D £ à Mr, rEveque de Condom, £lle m*a bien 
plu. Il y a de refprit, 8c de l'adreffe; &fur tout, 
jp trouve Tendroit bon où il détruit le poids & 
l'autorité du Bref du, Pape , & des autres Afi^ro* 
hâtions , que Mr. d e C o n i> o Mh a obtenues , 8c 
dont il a fait faire tant de cancan. On- vient de 
publier un LfV^^pour fûre voir Voppofition des 
Princifes'^ de Mr, D £ >- C A r,t E s avee la Fei de 
l'Ëgli/e Romaine teucbant la Tranfithfian$iatton ^ C^ 
leur Conformité avec le Calvimfme (i). Ceft un 
Traité qui eft fort bien écrit ; 8c V Auteur , qui fe 
nomme Louis de la Ville, prouve invin- 
ciblement ce qu'il veut prouver ; car , dans le 
fonds, cela n'étoit gueres difficile à fiaire. 

Mr. VAi^é Fle'chieb. a fait imprimer uh 
Ouvrage Latin d'Â nr-oinE M a^k i a- G n a-* 
T-i ANi , De Cajihus lUuftrium Virorum , dont le. 
Manufirit lui avoit été donné par VEvéque de 
Paderhorn , à préfent Evêque de Munfler, On le 
traduit en François, Il y a , dit - on , des chofes. 
fort curieufes. On fait cas d*un Livre de Mr. 1'^- 
vêque de Tournai ^ fur la Pénitence ^^^ d*xme Nou- 
velle Relation de Venife , qui.,» entre autres parti- 
cuJaritez , .remarque • que les Canaux de cette 
Ville -là-, font diminuez fi notablement depuis' 
quelques années-, qt^'il eft à craindre qu'ils ne 
foient à fec à la fin^ Le lÀvre ai Mr. Span- 

. • H E 1 M 

(i) Voici fin. Titre : Senttmens de Mr. D£S* 
. GAS.TES toocfaancl*£flèiice&lesPropd^iezdtt 
Corps y -«{ipoloz à la Ekiânne de TE^ife > & con^ 
Êirnics aux Emues dc.€ a l r i n > fur le fujct de .^ 
r£i|ichariftifti >rcc une .Pi0è.c;atipn; furla prêtai» 
duë,poffibilicé des choiicfi impofiibics» . Paris.». 
. jL^io i in 1%. Aï* 
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ïTïiM contre le P. Simon ne ^îlait point dir 
tout : on trouve qu'il fait plutôt fon Afologîe , 
que fa Cenfure ; & on attend une toute autic 
^ Réfittation de ce dangereux Ouvrage du favant 
Vossiusy ^ui y répond. Madame db$- 
HouiiERZs,. iî conn[ië par fes beaux Vers , 
a fait une Pièce d$ Théâtre , nommée G e k s e« 
E I c 9 Roi des Vandales , qui ne lui fait pas tant 
dTionncur que fés petites Pièces précédentes. 

Recommandez moi bien , s*il vous plait , mon 
très cher Monfieur , à notre Illuflre & très Ex- 
cellent Profejfeur Mr. Turretin , au favant 
Mr. BouRtAMACHi, à Mr. Pictet, à Mr. 
LEGERyScc. NotreAmiMr» B AS NA^GE acheté 
beaucoup de Livres ^ & fait de très bonnes Çtu- 
des , lifant beaucoup. Il eft généralement eftimé. 
Apprenex-moi l'état de votre Kipuhliqtu^Eglife^ 5c 
Académie i cxx i ]t me trouve uno feniibilité pour 
Genève^ que je n*ai pour aucun autre lieu oà j*aie 
dâneuré , & je fais les vceu» du monde le» plià 
ardens pour fa confervation&poWrfa proiperité. 
J!ailu depuis peu voi Ouvrage de Sandiits 
contre le favant Ouvrage de Vo s siu t le Père» 
ïk Hiftcricis Latims y où il remarque quantité de 
Méprifes. Ce SLandius eft un Homme de 
grande teébire » qui a. fait une Mftêire de tAria^ 
mfme (i) , dont les Otthed^xes ne fo&tpasiditiatis» 
faits; car, il a affeété de raporter phiiieun Pafla- 

': ' ge* 

(i) Elk eft intttulée Cviif.. Ghrtst. San dit 
Nudcus Hiftoriac EcckûalHcx , cxhibitus in Hif* 
toria Aiianorum , &- imptimée OcÀiomX', Jo.Ni^ 
çolai, {feu potiùf.Amfteiodami.',) iéi;6y in 4. 
On trouva à la tête de cette Hiftoirc an Trzitéfirt^ 
curieux de Vctcribus Scriptaribus.Ecclcfiafticis ,. 
du même Auteur , é* une excelUnte Vtéhicc de fon^ 
Père fur tûut rOuyzîigc, M* 
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ges des Anciens Pens , qui femblei\t fjiYoriTer les 
Antns; ce qui avoit déjà été fait par J. For BE- 
5 1 u $ (3). Je fuis , mon cher MonfieUr , tout à 
Vous, éc défire ardemment de vos Nouvelles^ 

(}) Déun fcs Inflruétioiics Hiftoricb-Theologicse de 
Doâriia Chriftianà UnivciCOi. Amftdod. £kc- 
vir. 1^45* in folio. M. 
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A 

M^ M I N U T O L L 

ji Sèdan9^ U i de Jamàer^ v6&u 

m 
■ 

Vk mihê m foMch Ckétrifimê : €t& l'Ësda- 
mttoo par oè je cosmmenca cette nbuv^Hc An- 
fiée» mon très cher Monfieiir, laçoc&e je tout 
fouhaite très heuxt^. 

La Imn qjoe Mr» D*OMxr «s'a donnée de 
voire pan m*a â fort r^oiûV que quand il it'aa« 
foit aucun antte titre que celui de Potteur û"mfr 
uSklmre^ nés ferTicesliti feroicat cotierenent 
anquis.. J'jr ai Tu avec uirplaiôr- extrême les té- 
moigiiages oblig^ins que tous m'y donner de lai 
continuation de votre Amitié:, ae tout ce que' 
vous j dites à mon avantage ;K^f£^ utinam 
&$rtpta . kde tua » tp$ài» fknt hûmrts flena , tàm 
mtkra fint / Gravis tjl enim fitis h^nutitm rerumf 
€m fifUfrstendi afftâititas remeMum fkeit, Ergêin^ 
àtUgmuihi Utirc mtmifieemiÀ Strifticrnsm; nam^qui 

fins' 
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plut tfi in ZJtgris fuis qjMi gMudeém » hoe magis ftt^ 
-ytrifi quâd rêfuiram. Ces Paroles me convien- 
ncBt fi bien » que fi elles avoient un Tour irsH» 
fuis f il feroit très probable que j'en feroU Yjiu^ 
uur. Mais , de peur d'ctre furpris en flagrant 
deliâ, je fais ici ma confeffîon que je les ai pri« 
fes dans STMMAQjDE,Xii?r« JU^Efim XLVL 

Mr* P E K o u a été ravi de joie en aprenânt 
que vous lui «faites Thonneur de vous fouvenir 
de loi : il m*a fort prié de vous aflurer de fes 
très humble /ervices. U eft Minifirê chez un 
QintHhomme de cette Frontière » nommé Mr; 
D An&ER f ^rigâiitf é$ Csvaiêrù^ d'une vtkuy 
£c d'une expérience confommée , cbez qui il va 
pré(^er tous les quinze jours, demeurant» quant. ^ 
au refte > id chez Monfieur fon Père; ce .qui b» 
eft très commode. 

Ceft avec douleur que j*ai ^pris la mort de 
Mt. votre Pcre, te j'ai cru que vous étiez plus k 
pbiodre en cette rencontre y que la pisiiNiit des 
autres Hommes; parce qu'A a Mvl vons arracher 
du milieu de vosZfswi , & interrompre ces Veit- 
les 6c ces Travaux qui vous ibnt fi agréables , de 
qui apportent tant d'Utâitex au FuMic 

U y a long tems que je foitpire après les Doe* 
tes DtJfertéUimi que voi» aves recitées à jBimw^ 
Ce que vous me dites dé ia. deniieie touchant 
ks cUchês , excite ma curiofité. Je me fouviens 
d'avoir lu autrefois un Traiti qi;e Magxus 
compofa dans les f rifons des Turcs , Jie Tmtmna" 
htdo (i), où, fans Livres, ni Recueil** il débita 

plu- 

(l) CilÀ9tt9fi ifaîfuié HiEftONYMT MaGXI- 

de Ttntimisiluhs Liber, cumNmis Fr. SwsfR'TTi. 
U fut dééérdianff^mé klîbàiaxi -> en Ud^^ tnt^ 
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LETTRE XXXI, 



/ 



M* MINUTOLÏ. 

A PariS) Af ijr ie S^pÈtnàare ^ i68i« 

JE ne dottte pis, mon tr^ dierMonfiéar» qtie 
la Nouvelle de la ruppreffion et notre ^r/dé- 
;m> ne vous ait fenûblemefli: a^ffligé; |ic,qifo{h 
tre la perte générak , vous n'aicz particulière* 
ment confidéré avec chagdn celle qui me regar- 
de pedbnneHement* Vôws m'^ve* trop donné 
s 4e preuves d'une Amitié fihccre& ardente; poar 
tne laîfTer aucun lieu de douter de vos SeAtimens 
en cette occalîon; ainfi, je me recoîlnois auS 
obligé à vous remercier de la part que vous avca 
çrife à mon Delaflre , que î\ rous m'en avici 
affuré cent & cent fois* Je prie Dieu de Wns 
laiiier jouïr de ce qui nous lefte , ^ en particu- 
lier de GOnferver au milice de vous la Liber* 
té & la Tranquillité don*'! wàs aire* jouî peu* 
-dant plufieuirs . années. Tous les K//in»f£ du 
Knaumê oiit grand fujet de louhaiter la confer- 
vation de votre tUpubl^m « & die ceHe qm lui 
cft fi étroitement :dUée ^ car ^ on recueiltiroit les 
4ébns de noire VaifTeau» qui^ appareaimeiit fera 
bientôt brifé , li Dieti ne £e déckre pour tfous 
fetemnellement 

11 a emrisoa huk j^u» quejefutt àa» cette 
Wille , aiant itttendu à Mb»' fiB to« lept ftstain^ 

depuis 



î68ï. D E Mu. B A Y L E. " 143 

depuis la deftrttcHon de V Académie , la réponfe à 
quelques Lettres que j'avois écrites en Hollande , 
pour favoir fi j*y pourrois faire quelque petit éta- 
bliffement. Je n'ai pas juCques ici bien vu qu'il 
y eut de grandes faciliter ; c'eft pourquoi je fon- 
ge à Y Angleterre ; & je m'en vais, au premier 
jour à BMuin » auprès de notre bon Se illuftre 
Ami Mr. B a s n a g £ , pour concerter les moiens 
de feirç le Trajet commodément. 'En quelque 
lieu que j'aille , croiez , mon très cher Monficur , 
que vous y aurez un Homme tout-à-fait acquis , 
plein d'eflime » d'amitié » Se de reconnoilfance 
pour votre Perfonne ; dequoi je vous renouvel- 
lerai les proteftations par Lettre; prêt à cmbrafler 
toutes les occafions de vous en convaincre par 
des Services effcéUfe. Je rencontrai il y a deux 
jours un des Amis de Mr. Ms'nage» qui, fa- 
chant que j'avois l'honneur d'être connu de 
vous , me fit une petite plainte de ce que Mr. 
Ménage vous aiant écrit deux fois , 8c vous 
aiaut envolé des lL/vr«, n'avoit pas reçu kmoin^ 
dre ^llet de votre part , pour être alfuré fi vous 
aviet reçu tout cela. Je lui répondis que je vous 
connoiffois pour l'Homme du monde le p!us o&- 
cieux , Se le plus fenfible au mérite ; jBc qu'il me 
^ifoit là une chofe où je ne vous reconnoiCois 
pas; fâchant que vous avei pb^r Mr. M £^44 a g s 
toute Teftime qu'un Homme comme ' lui , & 
d'autant de réputation ., en peut attendre d'un ' 
autre ; Se que vous aurez une joie infinie de le 
fervir dans la «fiouvelie 'Edition de fes Origim$ 
^alkmies^ car,, il * fu de Mr. CnotrET le Lî- 
^ww , que vous voulîei bien prendre le foin 
de at OMvrage-'&L. Je ccwchis par lui dire que 
it vous écx^iî for qc fujèt iaceffianmcnt , 

Se 
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Se que Mr. M £ « âge auroit :bientot ide vos 
Nouvelles. 

En voiant la multitude des IJvns qui s'impri- 
ment tous les jours par toute V Europe , je fais les 
mêmes Réflexions cliagrinar*tes que vous faifiez il 
y a quelque tems en voiant vingt Balles de Livres 
nouvellement reçues par Mr. jde Tourner. 
On ne fauroit confîdércr fans chagrin qu'on n'a 
pas feùlemcmt aflcx de . vie pour fa voir, les Titres 
des Livres qui fe font. Vous avei vu fans doute 
\ Genève 9 VAmbajfaâeur ^ fis IçnBîons ^ par Mr. 
peWicqjdefort. Il nous avoit promis cet 
Ouvrage 'W dans les Mémoires four les AmbaJJA' 
deursf qu'il fit imprimer durant fa Prifon de HeU 
Undi; 8c il nous en donnoit une grande idée. Il 
n'avoit pas tort ; car , ce Livre e-ft bon , & fort 
curieux ; il y a i vol. in 4. d'imprcflîon de k 
Haïe, Il nous eft venu du même Pais un livre 
qui me paroit beau.; c'eft le Traité^ De Lufirmo- 
nihus GentîUum , par un Minîftre de JDeventer ^ 
îiommé Loii£i£& , qui a fait un beau Traité 
àes Bibliothèques (i). En expliquant ces Lujlra* 
fions Païennes , il raporte mille chofes curieufes, 
& de fort belles Humanitez. Les Auteurs Com- 
mentez a fUfage de Monfeigneur le Dauphin, fe- 
ront bientôt tous imprimez. L*âvlug£ii.£ 
vient de paroitre , par un Jéfuite , nommé l e 
Prost; l'AtTRELius Victor, par Made- 
moifelle ts Fzvkb} le Ff stjus, par Mr. 

Da. 

' . « 

(J ) Le premier efl intitulé J o. L o m s x b ri de Ve- 
tcnim Gendiiom Luflxadoiiibus Syutagma 9 et 
imprimé ^Utrccht , xbez F. Halma, en U8x« 
in 4^ é* k fécond De BibHothecis libèc fingula- 
.i:is. Editio.fecun^a > . priori mul^o auôior. XiV 
crajc^, Kibbius> id^o, in 8. il/. 
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Dacieh , fon Compagnon d'étude. Le P. Rk^ 
PIN vient de donner au public la Comfarâifin 
ii T-iJT^ bjvE cr ïU T-H^CTjjrDB, qui eft 
un ouvrage. [Âen joli , & plein de bonne Critique. 
Comme je.nei'ai pas lu encore-, je n*ai pas re- 
marqué s'il donne fur les doigts au P. M a i m- 
BOURG, pour fe vanger de quelques coups four- 
rex qu'il en .a reçus , aiiffi bien que le P, Bo u- 
Roui^Rs. Or attend de ce dernier h -Vie de 
François Xavier. Cellede Mahomet II 
vient de paroitre, de la â^çon de Mr. Gui.l- 
&£'T;^ connu par {on- Athènes Ancienne v i^eu^ 
vêUe. J*ai lu , depuis que je fuis ici , VOtêvragê 
d'un AUêmandy nx>mmé Lxpenius , De Stre» 
naram Origine y/^qui .eit une Compilation de tout 
ce qui fe trouve* fur cette matière dans les Au» 
teurs ; & non feulement fur. cette matière, mais 
auffi, fur plufieurs autres qui ont^quelque raport 
à celle «t là. . Car, vous favez bientjue MefTieurs 
ks Allemans fe dlfpenfent volontiers à faire des 
Digreflians., pour étaler leur ledure. Je leur en 
fai bon gré.; car.,.^ m'épargnent la peine de 
Étire des Compilations ; aufli, fttis->je un de ceux 
qui louent le plus leurs Cemmentàites & leurs 
OHvrdges, 

Mr. le Ccmte de Fies ^lyy^^ trouvant la con- 
jonéhire favorable pour avoir de> l'argent des G/* 
neis , leur a. fait ^re qu'il veut être rétabli dans 
la poâeffîon des .Biens qu'on a ccmâlque^. injufle- 
ment :fur fes Ancêtres ; & , pour montrer qu'il 
prétend cela avec raifon , il a fait imprimer un 
TaHnm.y qui jcft fort ^n^;écrit , & rempli de ton- 
nes choCés. illavajice dis:^noiens pour juftifier 
fes prétentions^ dont lemeiUeur' eft que les Biens 
que polTedoit.k Comte. i>^ L.ikvikGN£ étoient 
£ih£Utuez à fon Neveu, trè&innocent.dcrentrxr^ 

fi jrifc 
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prife dudit Comte fur la République de Gènes, Il 
prouve là-defTus que ce Neveu n'a pas du perdre 
le fruit de cette Subftitution , quelle qu'air été la 
conduite de fon Oncle ; le crime de Félonnie ne 
laifant perdre à un Homme que ce qui lui appar- 
tient , mais non pas le bien d'auti-ui. S'il en a 
i'ufufruit fa vie durant , qu'on l'en prive , à la 
.i>onne heure ; mais » le fonds « & la propriété» 
^oit être affeâée à celui qui en doit jouir par les 
Loix. Ainû » le Neveu^du Cemte devoit entrer 
CD pofleifion des Biens dont le Comte jouïfIbit« 
h\x lieu de cela , il en fut exclus par la Ré^ih 
•ijwr de Gènes ; & le Comte f>M FiB$QjaE d'au* 
jourd'htti , ifiu de ce Neveu » & non du Comte 
B2 Lavjigmb» s'en trouve par là injuûeme&t 
privé encore aujourdliui^ 

Je vien; à une autre afiàire , qui me touche de 
fins prèSr Mon Père , de mon- Frère aine, tous 
deux Mhufins j ont apris avec une extrême Ijoie 
la Nouvelle que vous m'aviez écrite de la difpo- 
fition où vous étiez de vous fervirrde mon Ca* 
dot / pour l'éducation de vos £nfan$. Mon Ca«* 
det en eft ravi de joie. Ils<:onnoifi[ent tous votre 
tare mérite , 8c ils favent bien quel avantage c'eft 
rque de loger dans une Maifon où il y a tant de 
•progrès ëc tant de profit à faire r c'eft pourquoi, 
il partira le plutot^qu'il lui fera poffîiile. Souve-* 
ncz-vous, mon cher Moniieur, que je vous ai 
prié de ne vous poinc gêner pour l'amour de 
moi , c'eft-à-dire , de ne le prendre point pour* 
pricepteury fi rotre delTein eut été de n^en point 
prendre , en cas que je ne vous en euflTe point 
parlé» Aimez-moi toujours ; fi vous voulez me 
^re l'honneur de m'écrjre , adrefifcimoi vos 
ttttres à. Roue» f chez. Mr^ Bafi^agê, Rsês de PEcsH^ 
reun Tout à yoa$» - 



^' 
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LETTRE XXXIJ^ 



M'^ MINUTOLL 

A Rotterdam, ce i6 dejuin^ \6%x. 

JE yicns d'apprendre , moti très dier Moniieuti 
que mon Frère devoir partir de Tùukux^ It 
31 de Mai dernier , pour fe> rendre à Génetftk 
J'attendois il y a long tems qu'il fit cela ; & c'eft 
îa aufe pdur laquelle je ne nie fuis pas donxté 
l'honneur de vous écrire depuis que je Aiis en et 
Païs; défiraat de m'acquittcr de <e devoir juftet 
-nent lors que je vous écrkois pour n)on Fxerek 
B eil donc enfin parti , MonTieur^^ fe iaiiknt une 
joie infinie de ce qu'il efpcrc que vous aurex h 
k)nté de le recevoir chez vous , ëc de Phona- 
Mr de votre Amitié , de vos bons Avis , & t}c 
vos favantes Inltrudions. Je vous Pai déjà mar- 
qué , Mpnlieur, dans une autre Lttfn; s'il vous 
€ft à charge le moins du inonde » defaites^^H>u$ 
"cn. Je ne veux pas que l'Amitié do»t "vous 
m'bonorex vous foir aucunement incommode. 
Jc'vewx, au contraire > s'il eft poffible , que les 
feins qu^il prendra de vos chers Enjfans ^ous 
foicnt un fujet de joie.^ En un mot , mon très 
^er Monûeur > je vous fuis caution que mon 
Frère fera tout à vous , & qu'il s'accommodera 
itous v-os déiirs. Je vous le recommande , 6c 
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vous fupplie de m'écrire au plutôt. Je fuis logé 
ckez Mr. F.Errand, Marchand ^ op de Gelder- 
fche Kue^. -Aiant :été Iqgé à Panr avec Mx.? i c- i 
XE T , Miniôrc , Fils de Mr. P i c a* t t de St, Ger» 
vais , fi je ne me trompe , je lui écrivis de Rot» 
terdam , pour lui aprendre le fuccès de mon 
Voiagc , éc pour le prier de vous faire favoir , à 
vous , Moufieur» & à Monfieur Turhexim 
le Prâfajfeur^ ce qui m'étoit arrivé en ce Païs-ci: ♦ 
. mais^y je n'ai eu aucune 4e fes Nouvelle». J'é- 
cris à Mr. T u R R E T I N aujourd'hui -ce que <f cft, 
8c mon Frère » qui apparemment fera à Genève \ 
avant cette Jjettre , vous aura déjà dit que Adif' 
fieurs de Rotterdam ont érigé une Ecole lUuftre, 
oà ils m'ont donné la Charge de Profeffeur en 1 
PhUofùfhte ty en Htftotre. J'ai été fort accablé i 
d'ocGu^tions pendant tout cet Hiver» à caufe J 
des t^foees pMiqties 9 qu'il me faloit t>mer un 
'peu-4 pour donner bonne Opinion de moi i 
quantité à^Auditeiérs conûdérablcs «qui me ve- 
«loient ouïr. Je me ôiis jrepofé un peu pendant 
tout ce. mois de Mai , que nous avons pris des 
Vacances ; & j*ai été voir Amfierdam. J'y ti 
trouvé un Imprtmetér François , qui imprimoit Ift 
-Tradtiâiion de la Vie de cet lUuftre Seigneur (1) « 
jqui foufirit tant pour la bonne Caufb, laquelle 
'TraduHion vous m'avez apris venir de votre ex- 
cellente Plume. Mais , je ne fai- fi celle dont 
Ton <ne montra le Titre , portant le nom du 
Sr. i>a L £ 5 T A N , eft h vôtre. A tout hazard, \ 
* je la lirai avec grand plaifir ^ dès qu'elle fortira 
de deffous la Preffc. i 

Apprend, moi, s'il vous plàit, qui cft VA»' 
teur d'un Livre qui nous eft venu àc Gineve^y in- 

ctitolé 

.|<} Le Marquis Gi^L^AÇE CàRAçciioli* ; 
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titulé VEgltfi Proteftante juftifiée par J^Eglîft Kùmal- 
ne en plufieurs Points, Il y en a qui croient que 
c^efi Mr. Bruguie R de Ntmes qui en ell \ji»- 
teur, Mr. Wi TTiCHius , eéléhrt - Prâfijfeur 
de Leidê r a fait imprimer trois ou quatre Dtfer-- 
uttons Théologiques , qui font fort bonnes. L'une 
s'i&titule, JDeui-Rê^ar Mundil II explique la Cou» 
fervation de toutes chofes , & la Providence de 
Dieu , à la Cartejienne , d'une manière fort folidc^ 
& fort judiciculev Mr, Sp a n h e i m » à qui je 
fis la révérence l'un de ces jours , fait beaucoup^ 
de bruit en ce Pairs. Il £iit imprimer un in 4 
fur YHiftoire Eeclefiaftiquê.' 

S'il vous tombe entreics n^ns un* livre intS- 
tuié , Lettre à un Doreur de Sêrbenne {^) , contrit 
les Préfages des Comètes , que l'on réftitc par la, 
Fhilofophie , & par la -Théologie » je vous prie 
dé m'en dire? votre Sentiment. - 11 a-fait du bmk 
Ui ce Païs , à caufe de quelques Paradoxes dont 
il traite. Aimez -moi toujours , mon très cher 
Monfieur» qui fuis tout à Vous. 

(^ Ceft ia frémiêre'Edii}^ des Penfilcs fUr îeîiCb^ 
metes de Mr, B a^ y l e , qui fut faite à Cologne, 
defi-^-dire > à Rotterdam 4 r» 1 1 » fous ce Ticre » 
Lettre à M. L. A. D. C. Doâeur de Sorbonne ^ oi 
il eft prouvé^par pbfieurs Raifons tirdes de la Phi- 
lofophie & de la Théologie ^ que les Comètes ne 
(but point le Préiàge d'aucun Malheur: avec phi* 
fieurs Réâéxions Morales iSe Politiques , & plu- 
fieurs Obièrvations Hif^riques > •& la R^Riration* 
dé quelques Erreurs Populaires. Cologfle». P. Mac«* 
toauf iC^i in xa. M.- 
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LETTRE XXXlJly 



M^ M I N U T O L L 

A Rorterdam^/^ p <sf^ JuiUety kSSiv 



J'Ai la plus grande joie da moft^c» mon bà 
chçr Mon/îeur , de ce que mon Frère eft en^ 
chez vous ; Se je ne faurois être plus long-ten» 
fans vous témoigner ma reconnoiflance dejl'ac- 
-cueii û obligeant , U & plein 46 benté , que vous 
jlui avez fait. Il m'écrivit le jour même de fon 
jAnivée , ^ ro'ayrit qu'il avoit eu le bonheur ds 
fFP^fi voir.» ^ qu'il enlieroit le lendemain chez 
TOUS , ravi de yç>M$ avoir trouvé fi obligeant « 8c 
d'avoir vu des Difciples fi joHs » 8c fi aimables, 
Je ne vous le recommande plus , iachani: que 
,votre bonté & votre générofité n'ont point be- 
soin de foHicitations réitérée»; c'eft pourquoi> 
parlons d*autre chofe. 

Le jour même que je reçus la nouvelle de fon 
Départ , je me donnai l'honneur d'écrire à Mon- 
sieur le Pr4>feJf4Mr TuRRExiM , & de mettre 
une LePtrs pour vous fous fon^couvert , 8c une 
pour mon Frère fous le vôtre. Je vous aprcnois 
qu'un LibrAtre ^Amfitràam m'a voit montré le 
Titre d'un Livre qu'il imprimoit , intitulé la Vh 
du Marquis Galeace GaraccioU » traduite de Vlta^ 
lien par le Sr. de L £ s x a n : 8c je vous priois 
- -de 



îôEzi, i) E Hr. B A Y L £• tç* 

"lie m'aprendre û c'étoit votre Verfion , où vous- 
cuffier voulu mettre un îJom deguifé; ou bien , 6 
<:'étolt la Verfion de quelque autre Autiur,. 

Nos Lfbratres nous ont amené ici une multitu^* 
de efFroiabîe de Livres de la FwV* ^ Vrémtfirh- 
"Mais , bien loin que cela me rejouïffe ■; qu'au" 
contraire j'en Yuis chagrin ; non pas tant parce 
^u'il n'eft pas pofîîble de les voir tous > quand- 
même on n'aui^it rien à faire que cela , que pai>- 
'<t que- ma Prûfeffion ne me IsiilTc. prd^ue aucua^ 
loifir d*étûdicr pour moi. 

J'ai remarqué que vos Liirédres de Génevt fc* 
lignaient par le grand nombre de Hvres qu'ife 
Impriment ; même de Livrts eonfidémbies par 
leur immenâté , comme les Oeuvres dm Savant 
HospiN.iEN. Mr. S U.I c E » , favant Pnj^jyii^r 
4cs Cantens', s*eft fervi de la Preffc d'uE iJiram 
^LAmfierèûm pour imprimer un Oitotép où il t 
travaillé vingt ans^ & quicft comme un Lêxiem^ 
SUlieum^ farci de beaucoup de Litèratwe.. Cfe; 
^i me feit fouvenir àts Antiquitate^ BihUcA ^ , 
K. Tefiamentif en 2 vol. in folio, à' un AUemanJ^^ 
ftommé C o K R Al) tï s D I B T Kn I G w s , lefqucK- 
ks on eftime fort , & que j*ai acheté depuis peuv. 
On m'a montré deux Livres (i) d'un autre Alh^ 
ptand de Brejlaw en Silefie y nommé H A ne 1 u r$. 
le Premier traite de Scripterîbus HiftortA Byzantind^^ 
îe Second de Scriptoribus Hîfiori* Romane, Il y * 
bieiy à éprendre dims ces Livres-lz ; car , outre: 
)u11 donne r^^fg^ dé la vie dés Amièm Auteur Sr 

G 4 «r 

^i) Le Premier imprimé à ttpfîE i cheï j: AéC 
Kàftiierus , en 1677 y f» ^ y & k Second à l^i^ 
ûk , chez Sigifm. Cornerus» en 167 ^^ in 4? e» 



rsx L E T T RE B i6î%: | 

ic les divers Jûgemens qu'on a hk de leurs Omp 
vrages \ il defcend jiif(|Mes. à. la VU des Jeteurs 
Modernes ^. qui ont illuilré YHiftotre R&mmne & 
JByzjinttM y û touche les divetfes £dhiâns qui ont 
été faites d'un même Livr^. 

Je fuis fâché que parmi cette Abondance de 
livres nous n'aions pas ceux qui s'impriment à 
]farts : à la referme de quelque Roman , que Ton 
contrefait ici tout auifitot ^les autres Ijvres qtti> 
fe font en l%r4»r«: nous fent inconnus ici. On 
m'a écrit que lie P, M,e n f. s t r i £ r a fait intf- 
ptimer UTttrmi de laViritable NobUjfe , & un 
autre fur les Devifes , qu'il intitule la Philofophk 
* des Images \ 5c que le P. T h o m a « s i n , favant 
Prêtre de tOratoire ,' a donné le fécond volumC- 
de la Leâiure des Poètes (i) » qui doit être- un bon 
. lÀvre, Mr. C o l o m i e's àt la Rochelle vïient de 
publier un Traite très méchant. C'eû un Recueil 
< de Paiïages de Ca»*au>bon ,.de Gr-o^xius, 
& de quelques autres Savans Protefians , oli ils 
parlent d# la Réformation avec un peu trop de 
Liberté, & de l'air de Cenfeurs. 11 intitule ce 
Ubelle y Theolegorum Prtshyierîanorum. Icon, . II a 
ajouté un ParaleUe de la Difctfline, dês Pmefiant 
de France j er de celle des Anciens ChiUtiens , pour 
en faire voir l'oppofition. Tout cela , venant 
d'un Homme qui fait .profeûioa de notre iU/i<* 
Xw» , , eft. pernicieux. . 

Faites moi part de ce que vous favez de la 
République des Lettres^ Je fuis tout à Vous, mon 
cher Monfieur. 

(x) Méthode d'étudier Chrétiennement les Poètes» 
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li E TTR E XXXI Vy 

, A 

U^ R O Ur 

à la Haye. 

-^'Rotterdam , J? 14 Juillef y, rSSz. 

VOus aurez fujet de vous plaindre ■ def moî';*^ 
mon cher Monfieur , de ce que je ne vous* 
ai pas reiçercié du Préfent que vous m'avex fait- 
4c votre JJvre^ 5 car , je ne compte pas pour ua 
adb de remerciment ce que je vous en dis che%>- 
Mr. JuMEi?^. Je^e réfervois à parler ample- * 
ment de tout cela quand vous feriez^forti. Je- 
vous attendis à mon Logis; je vous allai' cher- 
cher chêx Mr. DE Beaumont; mais» cefut> 
fins, vous pouvoir joindre. Depuis ce teins -là,- 
j'ai cru aller de jour en jour à la Hayâi mais^ 
je m'apperçois enfin, que je laiffe pafier'bien = 
du tcttis , fans trouver le loifir de faire -cette-, 
agréable Promenade ; èc je me refous de -tous- 
écrire pas Mf. Ci au-ds ,. qui la- fera^aujour-^ 
d'hui. 

En deux mots, mon- cher Monfieur, je vous* 
îïmcrcie très humblciUent de votre Préfent ; je 
ftilu, ôcrelu, avec bien de la fatisfaélion, quoi- 
qu'il n'eut point tout-à->fait pour moi la grâce de 
b^&ouYeamé ; jo^ que vous m'en avi» lu la^^i 



ts4 L E T T: R E S î^«i; 

plupart,, avant que de mettre au net votre c^^a^ir' 
fition ( I ) . J'ai trouvé les Additions que vous 
n*ayie5^ pas encore faites la dernière fpis que vous 
m'en lûtes quelque chofe ; je les ai trouvées ,- 
dis-je, très fortes, & très bien pouffées; favoir, 
TafFaire de la Reine d^Ecojf^ , &c. .Vous me fe- 
rez plaifîr <k m*apprendre la manière dont nos 
Aiverfjaires en parlent en IBrance , lors que vous- 
en aurez fu quelque chofe. 

J'appris hier avec bien du plaifîr que Son- 
'Altejfe a donné tout de nouveau fa parole à 
Mr. J u R I E u pour vous. Je me fouviens que 
Mr.' J u R I E u m'a dit que la première fois qu'il vit 
Mr. H A L E w Y N , votre bon &illuftre Ami-, illut 
demanda des nouvelles de Tautre Pr4>fe]feur (i) ••: 
Gela fait que je me fens d'autant plus de déir. 
d'être connu de lui , & de lui faire la révérence» 
Je vous arrête pour être mon Introdudeur , s'il 
vous plaît , la première fois que j'irai à la Haye, 

Quand vous irez à la Saie , je vous prie de 
dire à Du Pe'rier qu'il apporte là tous- le» 
bons lAvrts qu'il a chez lui 5. parce que je doiS' 
aller bientôt à la Hay^ : êc que fi j'en trouve de- 
bons , je lui en achèterai beaucoup. Tout i 
Vous , ôtc. 

( I ) Crfant Us Remarques fur lUîftoirc du CalHniP 
me de Mr. Maimbouré 9 qn€ Mr, Rou/r im- 
frimer à la Haye » c£ez Moctjens > en léSï:^ 
in II-* M, 

(z) Mr. Bay.l HrJui-mêmei 
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LETTRE XXXF, 

A 

M^ R O U. 

^_ Rotterdam y le zt d*0£lohr€y i6%t^ 

J% ne çenfois parque vous duffier vous en re--- 
tourner dès hier même , mon cher Monfieur ^ 
& je fus bien mortifia quand j'appris à Tiffue^ 
du fécond Prêche^ que votre retour à la Haye me 
privoit -du plaifir de vous-cntretcûif quelque* 
tems. . Je. vouloîs vous demander , s'il «ft vrai 
qu'on imprime à la Haye les Manufcrîts que 
Mr. G t- A u D ^ reçut de. Mr. M a i m- b o v a^ de 
Londres {i) : il paroit pat une Lettre deMr.MAiM* 
BOURG à Mr. J u R I E Uy.que Mr. Claude. 
Kii a écrit qu'il a laiffé ces Manufcrîts dans utti 
Coffre. 

Je voulois vous dire auffi qu'on m'a écrit de^ 
Qineve que vos Remarque/ y ont été imprimées ^ 

G 6 &. 

(i) TusoponE M AI M BOURG, Coufin /fu]é^- 
fime > contre lequel il fit un Livre intitulé Examcu^ 
du I Traité de Concçover(è du P. Louis Maim? 
bourg , intitulé Méthode Pacifique pour tametlei: ' 
fans difpute les Protcftaus à la vraie foi, fur lé Cur- 
jet de reuchariflic. // fui imprihté en Hollande >.^ 
éfvec rïnfcrïptîon dé Cologne , chez P i e jji R r 
Marteau, 1685, iii ii--, éreefï apparem^ 
«wtf^/Ouvragc dont Mr, B a s^i; e pat^hicLM,^ 
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& bien goûtées; mais, on m'a afluré que cetfcit 
pas Claudin le Jeune qui a fait la Mupqut 
de nos Pfeaumes » comme vous Tarvez avancé ; 
mais , GiiuDiMEL, comme il paroit par le 
LU Livre de Mr. d e T »o u *. Ceft peu de 
chofe: mais , fi tous, en faites faire une féconde. 
Edition i tous verrez ce que c*eft plus.cxade*- 
ment. Je fuis, Monûeur, ôcc 

♦ Pag, m, 830.^ 



L E TTRE. XXX.VU 

M^ R a u. 

A Rotterdam, U if d^OSlôbre^ iSSz.. 

JE vous fuis très obligé , mon. cher Monficuf ^ 
de la bonté que vous avez eue de m'envoiei 
votre Critique, . J^. pijis vous, dire., que fans 
écouter les raifons que FAmitié fuggere en fe-^ 
Teur des chofes qui nous ont été cnvoiécs par 
Ceux pour qui nous fommes préoccupez ., j'ai 
' examiné voS'jRew4r^««; févérenicnt,& les ai fort 
approuvées^ Votre pénétration à -découvrir tout 
ce qui choque le génie, de notre Langue , & la 
régularité de notre Grammaire , mériteroit l'a- 
doption du Père Bouhour s; &, fi vous aviez, 
épluché, le.ftile.de Yniftorien du Caîvinifme j »vcc 



r 

i^i; D E Mr. B a Y^L E. rsf: 

U même régularité, vous euffiez pu donner av 
Public des Remarquer ioh inftruéÛves pour h- 
par6dte intelligemceuhi Jr4^fpÂr. Je vous prie de 
croire que c'eit fans aucune âaterie. J'aurois pri» 
h liberté de montrer cette Compofition aux De- 
moifelles que vous avez exceptées in f$tt» , tant» 
je l'ai trouvée propre, à -. vous, faire beaucoup^ 
dlbonneur. . Mais:>.commc.il fut venu par là à la;, 
connoiffance de Mr. J u r i e u » que Mr. le N '^^ * 
s'occupe à des i'iirfi dêGalanterû^. je n'zi rlea* 
montrié. . Vous favez bien.qu*tl vaut, mieux que 
Mr. J UA X EU .,. &. tous. les Mimflr$p , qui feront 
bientôt les £xamina;teurs de . VAmtmr > ignorent • 
abfolument qu'il travaille fur ces Matières. Cela» 
peut avoir fes ufages. . Mais» peut-être V Auteur- 
eut-il été fâché contre. moi, ^'il eut fu un jour^ 
que j'aurois été caufeqi^'on fut ce que vous avez*, 
bien voulu que jefofle.. L'âoge qui eft à la finii 
pour l'aimable Scsur eft^fort bien tourné. Je fuia^. 
loat. à vous » moa. cher Monfieur. 



A 
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M^ MINUTOLt 



ji Rottcrdamy,& 30 di Mars^ itfSj* 



J 



*Ai une confufion extraordinaire , mo& très 
cher Monûeur » de n'avoir point repondu à la 
bclte &fpi|ituclleXr^/r* que j'ai reçucdc vous,; 

G 7, depuis. 
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icpw que ]c fuis datis cette Ville » cékbre par la 
Siiatu'éf qu'elle a érigée, à £&asme , ^ Tocca* 
fion de laqudle yom me dites tant de belles, 
chofes. 

Je ne lai pas par quelle fatalité on a\pu faToir^ 
à Gén$ve^ que j*étois devenu Aututr y car , com»~ 
Hie c*étoit un premier OHvr,agt ( i ) ^ on n'a pas 
pu me connoitre soi aile ; & , d*2dlleurs , je ne l'a» 
▼ois confeiË à qui qme ce ibit au monde. Ce 
qu'il y a deiTrai» c'eft qu^aiam rencoDit;tié9 à un 
de mes derniers Voiages de ^Ar%% , un ancien 
C^ndêfciplg , qui s'étoit fait recevoir I>»Beur i* 
Sorbpnnu Sc aiuat rationné avec ki fur bien des 
çbofrs y je lui promis de lui écrire une petite 
I>ijffrtatiû9 fur ce qu'on appelle ordinairement 
àfi$ ProSgis & des Signes àt ÏA^wnir. Il me dit 
que je liû ferois plai&r ; mais ,. qu'afin qu'il lau 
paît montrer à fes Amis , il me prioit de jtarlec. 
qn Çstholiqm 'r ne voulant pas paroitre en Com^ 
merce avec des Hérétiques. Une C^nute aiant 
paru quelques mois après , je me fervis de Toc- 
€alîon,& me mis à compofer j..maîs, étant pafle 
de penfée en penfée jufqû*à deç Qucftions. un 
peiv lîfiguliercs , je iie vis pas qu'il fut à propos- 
de faire voir cela à perfçnne. Néanmoins , étant 
aJlé à Parîs , après la Caffation de notre Acadé- 
mie de Sedan ^ jç chei;fh^i mop DpâUur^ pour lui 
.doîiner mçm Manufctit: J[^' trouvai qu*il étôit. i 
li Campagne , dans une Province fort éloignée,, 
fans apprendre préciiémcnt où c'ètoit. Peu après^- 
jefus appelle en J!fo//4»/f« , & je montrai à un I/- 
hraire de cette Ville le Manuscrit , comme l'aiant 

' " repp: 

1^ ) Lettre fuç les Coaactes , fcc. V0iez à-tkffiis hst^ 



i<83. D E Mr. B A Y L E- t^^ 

reçu à Paris d'une Perfonne qui n'avoit pas vou* 
lu en dire Y Auteur, he Libraire ^ vaiant que je 
patois de la Pkce en Homme qui. ne fe met», 
tok pa^ fort en. peine de ce qu'on en feroit , H 
mit bientôt fous la* Prefle , fans me confuîter; 
aiantfu d'un Homme , à- qui il la- montra, -qu'il ■ 
y ttroit des chofcs xjui la fcroicnt vendre. Si 
bien , que fans me demander mon approbation , . 
on i^rim^ unç P^iji^.du Livre, On me mon- 
tra même la Préface , qu'on devoit y mettre. En : 
un mot, je me vis conxme forcé à les larffer fai- 
re, efperant que jamais on ne me foupçonneroit. 
Je rajuftai un peu 1« Préfacâ ; êc c'cft pour cel»- 
^l'cllc vous a paru , peut être du ftilc du Livre... 
Je ne crois pas que perfonne eut jamais fu en ce 
Païs, que j'étois V Auteur de YOuvrage , fi , par 
liaiard, celui qui avoit vu \t Manufcritj n'eut 
vu en fuite de mon Ecriture , qu'il reconnut. 
Mais, c'èft trop parler dîme chofe comme celle*' 
là: on la réimprime ; 8c c'eft alors que je ferai 
en forte qu'elle paroiffe dans votre BibUethecjuer^ 
ete deno Autioris. 

Pour pafler à une autre chofe, mon dierMon*-" 
ficur, je vous aprenique j'envoie à mon Frère- 
4e quoi s'acquitter avec vous pour la Penûon. II 
ar écrit à mon Père, pour avoir dequoi paier fe» 
autres Dépendes; mai^, comme d'un Païs écarté 
comme celui-là , on ne peut pas s'àffurer d'avoic 
une lettre de Change précifément dans le tem»* 
que mon Frère doit partir pour Paris ^ je vous 
f^pplie de yoir quelles Dettes ce font^&î de feire) 
en forte que ks Créanciers fe coatentent d'un 
l^tlet que mon Frerç leur laiflera ,aiîn qu'il puif- 
fè partir fans attendre fa LeurM de Changt. Il en» 
letra^dc iWe(^4eq^i s'oequilter en peu de tems; 

• •■ ..«'il 
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x^o L E T T R E 9- 16^, 

s*il efl necefiaîre , mon cher Monfieur , que vous 
interveniez pour caution , je vous prie de n'es 
pas faire difficulté , car , je ferai la votre : & cet- 
te z^//r#vous.en eft un engagçment. Jefuisi^tout 
à Vous. . 



L £ TTR E XXXV 11 /, 

M5 MINUTOLL^ 

A ■■ Rotterdam , le. i f de jMillet , i (î8 5 . • 

JE ne vous écrirbis par dîrèâèmeat, n{On trè^' 
cher Monfieur ; mais , fous le couvert de moA 
Frerc,.fi la peine où je fuis fur fon fujet ne 
m'obligeoit à vous écrire. Il 7 a. deux mois qu'il, 
devoit être à- Pms\ & s'il eut voulu répondre . à 
Fattente de ceux cheiquâ il doit;étre,^il s*yî fcroit'i 
readu dès te mois de Mars. Cependvit, jene- 
fai ce qu*il eft devenu. Je fai feulement qu'il n'elt 
pas à Paris » .& qu*on fe lafle de l'y attendre. 
'Yoxkit^ouvtauuz, Litirasres, je vous dirai, que 

depuis ]Léifdogh (1) ^P ^^* Ju&is^u a opfiofée 

au 

( t ) jL'Hiflàire du Càlvini&ne > êc celle in Papifine ^; 
mifès en ParaUeUe 5 ou Apologie pour les Kéht* 
mateurs > la Réformatiom , & les Réformez 9 
connre rHifiain du Cahinifm du P. Muimbourg. - 
^ Eiocterdam , ^icers» . \€%\ » in 4. % vol. & 1 «^ 
4ToL Jf.. 
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x^j. DE Mr. BAY'LE. t€v 

TOI Livre du Sn M a i m B o u n G. , il â fait impriv 
mer un petit Omvt*a^e. « intitula UJanfeniftê ccm* 
véânçtê di vaînê Sophijiiquâne. . Cdk une Réfonfi- 
IK)ur Ton Préfer^vattf aux^ Rtfiixiom ( r) , qu« 
Mr. Arnaud a voit publiées contre.. Céder* 
nier Ouvrage eit fort eftimé^faieiK qu'il y ait des 
Gens qui fouhaiteroient qu'il y eut dit moins 
^Injures à fon Advtrfaire, J'ai lu un ^em$ ih^ 
XxloXéXArt de Prêcher j qui m'a charmé. L'^nf- 
teur efl un. jeune Jéfuite ( 3 ) « nommé le P. d i 
ViitïEKSi. On ne peut pas approcher plus 
près qu'il a fait de l'excellence de B oïl eau. 
Ses Vers font finement tournsz ;^ il efl plein de 
belles & de fines- Railleries , ôc donne de très 
bons Préceptes ; & tout cela efl plein d'Agréé 
mens , qu'on fent mieux en lifant -, qu'on ne les • 
peut exprimer. 

Un Médecin dLAmJlerdam , nommé J a -n s s o- 
Kxai (4) t Fetit'-Ëils. de ce grand Faifèur d'^/- 

(1:) Ces Rcfflc'xions dé Mr> An n kvi>fon$ imprimées 
à Anvers > chez le Fcvrc 9 en 1 68 1 , in i x , fous 
ce Titre i Réflexions fur un Livre intitulé Préfer-" 
vatif contre le Changement de Rekgion , ou. Toa ^ 
fait voir le peu de fblidicé de la manière dont il 
combot VExpoJstion dé Mr^de Meétux^t /^^z h}^' 
TOiNE Arkaud. * 

il) Il a depuis quitté les Jé&ïces 9 &c*eft lui qui nous 
a donnée fius le. nom de Mr. ^Abbé deVilliers». 
des Penfées & Réflexions fur les Défauts d* Autrui > 
é* lés Egaremens des Hommes dans la Voie du : 
Salut ^à*c. M. 

(4) Ce Médecin efl plus connu fom le nom dk lm x- 

LOYEXN, ^ s^eft depuis rendu célèbre par plu* 

fyuscs OuTiages curieux anfil « mis au jtmr > ^om 

fu 1/: 
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ir<f , vient de publier «n Latin U Vie ies "EHmntSf 
tes fiioteu-x Imfrmtmrs , de y t joint pliifieur» 
Particvlsritex concemaiit kur imfrim€rk , & un 
CataUgHi de fm ks Livr^'-K^ïkiHat mis au jour; 
XDême , il 7 a quelques Ofmfcnks d'MsNKx 
Etic N N£ (5) à ce fujet. La Vit âeChurks IX, 
par Mr. Variiias, fe réiroprime à Amflfr-- 
4am. Mai« , fur l'avis qu'on a eu q'ue les C^- 
yks à44in»fmus , qu'on en a vues à Pétris peu* 
4am un fort long-tems , fomt'pluî ampks quç-- 
l'imprima y on tadie éc recouvrer une de ccrC»* 
fitSf aiin de remplacer dans l'Edition de ccPais^ 
ci ce "que celle de Pétris fupprime. Un Miptfr%r 
iïUtrtcht , nommé W i t7 i u r, a puMié un Ou- 
irrage intitulé Afyftiàc^ {6)' , où il repond i. 

Speh- 

' f«t7 s fmritbÊéU fis O^ferracionf. Cchr-, iénf 
Mr>BAjv%farkm7^ftinfi*»U.TiîioD0KM, 
Janssonii ar Almelovikn de Vitis 
Stephanorum > celcbfiiîni Typographorum , DiP- 
lèttatio £piftolica. Amftelodami > Janflonio* 
IVacsbcrgii , itîSj , in 8. £/ jt^m j'i/V/ iaijfi 
flnfiturs chofis à défirer fitr le Cimpitrt de ces Fa- 
meux Imprimeurs > fi Diilèrtadon n*eft nullement: 
infirieure à /Hiftoire qu*m nous en a^ditmédefuif 
ftu «Londres. Jf. 

( î) ^» ptît Pocmc firt ingénieux y tntituU ^n\s 
TypG^aptncc Qienmonia de Uliteracis quibui* 
dam Typographis , proptcr qùos in conrcmptum 
venit 5 è* une Lettre firt curienfi de Statu fu* 
Typograpbi«; de Theiirati fui Grâce» Lingual 
Edirione ; & de Mifcrâ Vetcrum Sçripcorum in 
quoramdam Typographorum prela iiicidentium^ 
conditione. M* 

f*6 ) fmfrimé à Amft^rcËim , -cHcz BorffitiS > en i6i}> 

.m 4* AL 
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SvencerUs» de à Mars.h am 9 qui Ofit pré- 
tendu <îu€ Moï8£ avoit emprunté les vHfH Bç 
Tummim y %c autres citofes ,, de la Ktltgion des 
JEgyf tiens. On fait cas de cet Ouvrage. 

Mr. Ar NAUD écrit contre le P. Maii^bran- 
e«* , & a deîà-puWJé tm bon m 12 (7) , con- 
tre ce qu'il a dit des idées far lefqutUes mus votons 
uutet chofes en Dieu, Il y a beaucoup de finrce 
4*éfprit dans ce Traité-^; Si celui qui le doit 
fiiivre , contre le Traité de la Nature v de la Gra* 
ce, eft aufli fort , leP.MAiEBRANCHE aura 
bien delà peine à ^.répondre. 

L;i petite Idjffrtation Latine ie Mr. d e G a A4 
V E R o L, fur les ^uvenilia Bezjt , eft imprimée^ Je 
Vai lue avec bien du plaifir. La Latinité eft fort 
belle, & il y a des Traits deLéélure fort curieux- 
Le pkifir^ que je preas à k Leékrc de ces-for- 
tcsde Pièces , fait que je fouhaite paffionnément 
qu*il yous prenne çnvie d'enrichir le Public d'un 
ftea^il de jy^trtatkns Se de Pi^ees d'£lêquenc$,l 
dont vous avez. ^jà recité un bon nombre. Tons 
vos Amis vfius doivent folHciter à cela , auiS: 
bien qu*à hâter l'Edition dtvotttGÂâgrafhieSkM-' 
Hire , à laquelle en m'a dit que vous travaillez*. 
Mr. Si» A M H E i.m de L^yde c'eil borné à nous 
donner une IntrûdkfH^n à la Gi^raphie SacrU r 
feu Hifiùîre BccMpafiique , jufques au V ï Siècle 
inclufivcment , vient de paroitre , in 4. Mr. fort 
Frcrc, IsRéfident ii Paris ^ y a publié les Céfars dé 
}9ii£M avec des MiÂailles , & des Commentai* 
rts, qui font, dit-on , très fa Vans. Nous n'avons 
point ce Livre ici.. 

A$réc2i 

(7) ^'^ fi» Taité iut^U Des viaiet & ftuflcs. 
Idées i Cologne, Scbouceoi 1^3» m 11 • AL 
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Agrici qi}e je pscnne la liberté d'affurer ici de 
mes refpeâs Monûeur le Prgfejfenr T u 11 r £ t l n, 
&.Mr. P I c T £ T. Je fuis^ moa^très cher Mo&- 
fieuT ». tout à Vous*. 
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W' L'ENF A-NT, 

^ Genève. 
l^Rotterdjuxi) le 8 Je SepUmbre^iôS^ 

JE ne puis vous écrire que deux mots, Môn- 
(îéur , qui ferviront à vous exprimer la joie 
que j*ai fentie , en aprenant que vous aviez 
continué d'écrire fur le dernier -L/xir* de Mr. 
Brubys. J'ai ' cru que je devois montrer votr« 
Lettre à Mr. Juki eu. Il approuve , & votre 
Deffein , & votre Plan ; -.&. eft. fort d*aris ', auffi 
isîen que moi, que -vous n';aiez point d'égard à la 
JUponfi (i) qu'il a faite à ce nouveau Révolté, Il 
n'eft pas mal que plufieurs.Perfohnes travaillent 
contre lui^.comjne.on aiait conbre fon Origine 

(kx) Smte du Pré(ecvatif contre lé Chàngemenc de Re^ 
ligion; ou Réflexions fîir l'AdoucifTement des 
D<M;mes , 5c des Culées» de TEgliiê Konminc» p^^ 
fo& par Me B Kv s y s- 
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Mh j>E Meaux (i). - La Rip^nfe de Mr. }ih 
EiE« fera fort courte; parce qu'il- s*eft contenté 
de renv^quer ce qu'il y a dans Mr4 Br itiEYs,, 
qai n^ell pas dans Mr. de Condom. & qu'il 
renvoie très fouvent au Préjervatif (3), de peur 
à'vS^ de redites. £lle s'hnprime , & paroitra au 
premier jour , & fera pleine deUuc &• de moële;^ 
comme vous 4>ouvez penier. J'atte&drai la vô* 
trc (4) avec beaucoup d'impatience, ôc je fuis 
fur que vous y dir^ mille bonnes chofes» &biea 
tournées. 

Je voudrois avoir le tems de yotis écrire j)ins 
au long; .mais^ je fuis.coottaint de finir. Je le 
fais en vous aifurantde l'eUime que j'ai pour vos 
beaux Talens, que je prie Dieu de vouloir bénit; 
pour le bien de fon Eglife. C'eftt Mpnfieor» le 
Ibuliait de Votre , &c, , 

E?S. Je voos prie de m"écrire en BîlUt ^ne 
autre fois.,^&.fans les InfignU'^es Lettns M Ci^ 
rémùnie, 

[y) Jac<lues Bemigmb BossfrcT y fêitr 
hrs Evéque de Meaux » & > avant cela , Evé- 
que.de Condom \ Nfmj^ que iui éçnne inéifférem» 
ment ici Mr. B a y l e > parce qu*ii étoii Evêque 
^ CottàoKxiy^rj,qu'il.cmpafi fon Expoi^ioti de 
la Doârine de r£glji&-CathoSique. » &Ci éi" qu'H 

^ étoit Evêquc de Meaux , lors que Mr. B A t L Jl 
éciivêit cette Lettre. M. 

(\) Votez ci'deffus , Lctttrc XXX , Note (^ 

(4) Voiezfon Titre élans la Lctxic fuiva^M* 
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LETTRE XL, 



U^- L' E N F A N T, 

4 Hcideïberg. 
«^ Rcr^êrdam, le 2,6 de N&ocmhre^ i'68}. 

IL y ^ plus d'un mois , Monfieur , que vott 
tXi'avez. fait rhonicurde m'écrire de Af^ireiw^ 
cependant, votre Lettre ne m'a été envolée ici 
^ue depuis fort peu de jours , & je penfe que 
^*eû à Ddf^ q»*dn me Ta fait tenir. Je vous dis 
c^hf afin de voi^ faire voir que; je n'ai pas né* 
:gligé à vous répondre ; car , dans la pure vérité^ 
je le fais dès la première pofte , après' avoir reçu 
wtre L9i^tf* 

J'ai apris avec biea de k joie votre Voiage da 
PaUtinM*; parce. que cela facilitera notre Corn- 
Itterce , que je ieraiïort aife d'entretenir ; & h 
Nouvelle que vous y ajoutez , que vom pourret 
iitn poudeî jufi(|u*ici, après Thiver » m'a comblé 
ée- âi^islat^on. 

Quant à vos Confidiraiions Génitales fur U li' 
"vre de Mr, BftUE^s, je vous dirai, Monfieur^ 
^ue je les crbiois déjà imprimées à Genève, Car, 
mon Frère m'avoit écrit que ma Lettre vous 
avoit puifTamment confirmé dans le Deffem de 
continuer 9 en vous aprenant qoe Mf. Ju&ieq 

c . \ ' ?0UI 
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vous Y cxhortoit. A Tégard de Vzutre' Ouvrage , 

"^ui s' cil fait fur cette Matière , je vous dirai qua 

ï Auteur n'eil pas dans ces Quartiers , ni dans ce 

Pais : c'eil un Franfois- reçu dans que^u'un des 

derniers Synodes* Je ne vous dirai pas ion nom $ 

:parce qu'il ne m*a point permis de le dire à per- 

fbnne ; mais , je lui écrirai au plutôt , pour fa-* 

voir s*il veut bien que je le nomme à quelque 

Ami particulier (iV Son Mé^mtfcrk s'imprime 

^ns cette Ville , diez le Sieur Le£k&, qui a 

ivoi^nmé Iz Réponji de Mr« Junjsu à Maii»* 

«0UR<5. Je Tai lu, & l'ai trouvé fort- joli. U y 

a beaucoup d'£^ht » de fines Raillerie» , du Sa^* 

voir y & de la Force, il fuit pied à pied fon HofE>* 

me ; de forte que votre Plan étant beaucoup 

tilus grand ^ plus étendu , rien n*empéche que 

v«ras ne donniez, au public votre Ouvra^ Ce 

fefont trois Répmfin , qui auront chacune leucs 

lieautez » Se leurs militez particulières. On ea 

eft encore à la première feuille » Se il y en aura 

douze , ou environ. Vous iroiez bien , que 

quelque diligence que Ton voi^ promit , TOm* 

'urage du jeune Mlmftre fera plutôt achevé d'im^» 

primer que le vâtre : mais , cela n'y fait rien ^ 

le vôtre le pourra fuivre de bien près , & Je cow- 

tinuë à vous offrir tous mes foins pour trouver 

xsi imftîmaêr ^ 2c les avii les plus fincér^ que 

vous pourriez fouhaiter. 

Le même Mr* L e e % & a vu , dans fon Voia^ 
se de Péwk » le Père M ai. s »r a h c« c , qui lui 

e 

{%) Mr* Batxb vetHi fins doute ^ parler de Air. 

i>B Là R it ocu^B 9 Prk au famew» MiniJftre d^ 

Xouën. Son Ouawagc a four ïf«r# y Le ftro(<f- 

lyte abuft^ ou faulïcs Vues de Mr. Brueti 

' 4aips rezamen de la fôparation des Proteftans; 
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a donné à imprimer toutes (ts Otuvres^ avec àes| 
QprreHion's & iies Addishm par totit. Oii »'eii va 
éonc les réimprimer en ce Poïs .«n deux Vok* 
mes in 4. (2.) Le premier contiendra les trois 
Volumes><le la Recherché di è» Vérité y<i>c k Traité 
di la Nature o' di la Grâce.; ôc le fécond-, les 
Converfatwns Chrétiennes^ les Aiedhations Xjhfi* 
tiennes , avec un Sjfième iU Murale \ qui ^eil déjà 
achevé de cofxkpbfer » àce que ÏAutewr écrit* 
On y join^a Je iraitté qui s'imprime préfente- 
mentdu même ./fM/«Mr. contre Mr. AR'Nauio. 
Je trouve que vous émbraffez 4e très'^lles 
chofes ; & fur tout .»'la dernière m'en plair infi- 
niment,, où vous montrez , que Texplicanon 
exaéieëci plenicre de la moindre chofe » conduit 
fiéceffairement à la plus haute Metaphyfique. Il 
y a long-tems que j'ai dit cela à quelques -omt 
de mes Auditeurs , qui fe plaignoient que^ian^ 
tes fitfeftiens Us plus Phyfi^s , J£ pouifois -juf* 
qu'aux Ahfira&îom. Sans cela ,il£ft impo&ble 
d'être affwré de rieo. Je fonhaite que le Pc» 
M A L E B R A Kcn E coufeute à.Totre DelTein,.^ 
je croi qu'il fera trop raifonnable pour n'en être 
pas très aife. Je fuis avec beattcoiô> de pafiioai 
Votre, &G 

/P. S. Tài donné-vôtre i:«*/rfà Mr. Juk«bil 
J'ai été chet lui aujourd'hui, pour favoir s'il- vou- 
loir vous écrire quelque chofe. MaisL, j'ai^s^trouvé 
(ju'il étoit à la Haye ; & je n'ai pas voulu man- 
quer cette Pofte. 

(j.) Ce Prejet n*a fohtf été^xétutL On mJes ê 
réimfr'tmezfu^enfe^t. AL 
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] 



U^ R O U. 

J Rotterdam ^ le KS84. 

JE vous dois une réparation dans les formes ; 
mon cher Monlîeur , puis que j'ai été à la 
Haye fans avoir l'honneur de vous voir. Ccfl", 
aflurément, une faute très criminelle ; mais, je 
ne laifle pas d'efpérer que- vous ne m'en ferez 
cas un crime, qiaand vous faurcx que le fujet dç 
mon "Vbiâge étoît uniquement une affaire qui 
occupa tout . le tems que je pus denieurer à U 
Haye\ 

Je priai Mr. de Beaumont de vous faire 
un million d'cxcufes de ma part. Nous parlâmes 
de Vnfprit de Mr, Arnaud (i) j & il me dit , quç 
vofQs aviez fort bien jugé que je n'en étois'pai 
\Auteun Je ne crois pas qu'il foit fort, néceffaire 
de dcfabufer le Monde 5 car , fi quelqu'un me le 
pouvoit imputer pendant quelques pages , il con- 
noitroit peu après , à raille marques , qu'il vient 
de meilleure main. Il y a bien de la DélicatefTe 
& du Savoir dans cette Pièce , & cent chofes 
dcquoi s'applaudir ; mais , plus il y en a , . plus 

H faut-' 

{ X ) Impiîmé à Deventcx , chez Colombius , ( çeft-à» 
dire , à Rotterdam , chez R, Leeis 9} en 16841 
in 11, en 1 volumes. M. ^ ' 
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faut-il êtrç foigneut de ne pas dérober la Gloire 
qui en doit revenir à V Auteur *. Ainfi , moa 
<her Monikur , fi vcftis trouviez des Gens qui 
cruflent que ce fut moi , defabufet-les , je vous 
en conjure. Quand votis en viendriez aux Scr- 
mens , vous ne rifqueriez rien. j€ vo'us euvoiai, 
il y à environ deux mois , une Copie des Vers 
Satiriques Contre Mf * Co l fi e n t , qui iblit dans 
XOuvrage^ Je ne fai fi Mr. de Beaumont 
les r^^ut. JiC fuis , fica 

P. S. On hnprîme ici une Riponfi à î^» 
Bruéys , dont V Auteur m'a prié dfc vous donner 
pti Exemplaire. Je le ferai en fon tems. 

* Mr. JuEiEti. 

.^m»»»tmi*»mmÊÊlmmttmtmÊmmÊmmmÊmmmÊmmmmmmÊmmmmm^mmaik^ÊmmÊmmÊmmmiÊmÊtm 
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M^- L' E N F A N Tv 

4 VLxsxx^àmï^ le S de MafSj i6%4. 

» 

JE vous aprcns , Monfîeur , que votre Livre eft 
achevé d'impirimo: ; Mr. L e e r s en envoie 
un bon nombre à la Foire. He Francfort, 11 vDUS 
en envoie vint -cinq Exemplaires , en préfcnt 
pour vo^ Amis. Je ne doute point que Je ne 
Juîffè Vow 4]>T€nare , avcic 6eaupbu|) de f\hcé- 

rité, 
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fité, , que k Public en efl extrêmement fatisfàit. 
|c joins dans le Paquet un Exemplaire de h fe* 
tonde Réfonfe » & un de h féconde Edition de 
la Lettre fur les Comités (i). 

Nous avons nouvelle que le Sieur * * a prit 
la fuite. nIt. L e e r s y perdra beaucoup apa<« 
ftmmcnt* Il voudroit bien avoir des Exemptai* 
res de la Recherche de U Vmiti , en Latin > pour 
fen paiement. 

faiécritttuPeteMAf.B8«.Ancn£ flir vôtre 
Chapitre» &:lai ai dit qui vous étiex» ^ où vous 
^étiè£; car, il le foahaitoit» auffî bien que vous» 
}e ?o«s marquerai ci-d^ous ibn Adrefle. Noui 
tf avons point joint la Lettre de MontffeUîer; &j*liî 
aifémcnt approuvé votre goût là-deflus. Quoique 
j*%ie un peu changé ce qui regarde Ca^vik , je nt 
trois pas que vous trouviez que je l'aie trop énervé* 

A l'iégard du Lîvre intitulé VF.fpm de Mr. At^ 
Muif je ne fai comment il arriva que je ne vottt 
en parlai pas $ car » je vous écrivis dans le xeafs 
qu'il •faifoit le plus de fracas. On a attribué c^ 
îM;re à divcrfcs Perfonnes. Il y en a qui tût 
tmt atttibué ; & c*étoit prefque le Sentiment lie 
plus fuivi 9 durant les deux ou trois premiers 
louis. Mais >, ob le quitta fi bien , que je ne 
crois pas que peribnne en ait été huit jours après. 
Comme vous ne défignez pas celui que Ton voua 
'a écrit être foupçonné del^avoir fait , je ne puis 
guères vous fatisfaire fur ce que vous me priez 
dc^vous en parler fincérement* Tout ce que je 

M z ' puis 

(f) Sons te Titfe: Penfées diverles , t'crites a un 
Doâeur de SoHwnne > à loccaïieB de la Coniiêce» 

2ui p^nt au mois de Décembre > 1&80. Rotcer-> 
am, R..Leec8} iH^}^ in u> a. vol* 
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puis vous dire très iîncérement, c'eftque ce n'cft 
pas moi qui ai compofé cet OuvrAge , & que je 
n'en ai pas. même été Complice^ ni Confcius, Je 
Toudrois être capable de faire un auffi èon îàvre; 
à Taigreur près , qui m*y femble un peu trop for- 
te ; mais., du «fte , il y brille beaucoup d'Efprit ; 
il y a de la- gaieté & de la fubtilité. Le P. M a- 
LEBRANCHE y a fa part , fur le Traité de U 
Nature CT* de U Grâce, 

Mr. J u s T E t m'écrit d' Angleterre, que Mr. 
B o r t E y À. publié les Expériences qu'il a faites ' 
fur le Sangj, & q«*on y verra -bientôt la féconde 
Partie du Livre du Dêâieur Listes, Ik On* 
pne Tânttum. 

Je ne fai (i Mn x e C lx r c vous a parlé d'un 
ZAvf:e , intitulé- Le Proteftant Pacifique (i) ^ dont 
V Auteur a été autrefois Miniftre , & a été dépofé 
pour fon Sûeinianifme* 11 fe révolta » dcn. mené 
une vie fort xiéreglée ; il s'appelle Aubert de 
Verse'. Il veut montrer dans ce Lik/re , qu'on 
peut fort bien faire une même Soctété de R^ipm^ 
des Papifies , des Calvintftes , des Soàniens , des 
AnahAptifiiBs , des TrepjbUurs , j^c. Quand il 
adoucit les Dogmes de ÏEgïtfe Romaine ^ il s'atta- 
che fur tout à écrire contre le Préfervaûf àe 
'Mt. J u R I £.17. Tous les 5^^/wV« de ce Parti font 
graad cas du Livre ; & il faut avoiier qu'il y a 
de l'Efprit en bieti des endroits. 

On 

(1 ) Ou Traité de la Paix de l'Eglifc -, &c. coiw - 
Mr. Juricu. L'Auteur fi dégutfa fius le nom de ' 
Léon de la Guitonniere, é^ fit im*^ 
primer fin Ôu^ragç. à Amfterdam , chez Gcn<ft 
Taxor , en i6%4 , in \C II eft frêfimtement à 
Paris , où il joàtf et une Penfion des plus m»dtfitch 
en ^ualHê de Minière Converti. M, 
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On me dit Tautre jour que \q^ Magiflrat SAnh- 
fierdam avoit fait Défenfe de prêcher à Mr. 
L * * : mais , c'eft une Nouvelle dont je ne fuis 
pas autrement fur. 

Soier perfuadé qu'en toutes rencontres je ferai 
ravi de vous témoigner que je fuis , avec une 
pvfeite eftiiire & amitié , tout à Vous^ &c. 
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A 

M^-'L'ENF AN T. 

1 * • 

ji Rotterdam » le p de Mai > 1684. • 

ri n'y * que peu de jours , Mbnlfeuf , que vo*- 
tre Lettre du i Avril m'a été rendue , dont la 
raifon eft qu'elle n'a pas été mife à laPode^ 
mais , entre les mains du Commis de Mr. L e e k s. 
Je ne mérite nullement, ni les remercimens que 
vous me faites pour l'édition àts' Confidérations 
générales ^ ni c'euat qui concernent les Penféès di- 
verfes; car, pour ce qui eft de ce dernier Livre y 
c'eft un fi petit Préfent , qu'il n'en faut point par- 
ler ; & pour l'autre , le plaifir de contribuer à 
rinftruétion & à la Satisfadion publique , & de 
rendre un petit Service à' un Auteur fi digne de 
Teftime &r de l'amitié des- honnêtes - Gens , m*a 
été fi fenfible , qu'au lieu d'attendre des Aétions 
de Grâces , j'en dois à celui qui me l'a procuré. 

H 3 - Je 
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Je vous apreDs que je travaille tous les mois \ 
donner \m Jûurnal dès Sfavam (i) , &; que celui 
4ie Mars, qui eft le premier, cft adievé d'impri» 
mer. Mais , il ne fc débite pas encore. Je vom 
en enverrai , dès que j'en aurai. Si les Savam 
4c vos Quartiers font. quelque chofe , je vour 
prie de me l'apprendre > auffi bien que ce qui 
s'impriniera à Genève, Donncx , je vous prie » 
cette NâuveOk de ma part i Mr. Fab&icius; 
ic lui dites que je ferai fort aife d'avoir à parler | 
^e fes Ouvrages. Le Jourttgl h Paris a fait men- , 
tion d**un Ouvrage imprimé à neiàelherg , corn- *: 
pofé par un Mr. F a b r i. ci v & , & intitulé Af^ . , 
lo^a Generis Humant circa Atbeifmum, J'ai cni ; 
que c'ctoit votre Mr. Fabuicxus. Aprcnci- 
moi fi Je me trompe. 

Mr. L * ♦ (2) vint Tautre jour en cette Til- 
. le , & y prêcha devant le S^nodç des Armitd&Hr 
qui lui donna de l'emploi dans leur B^bU dJm^ 
fterdam , où il n'a pas la permiffion de prêcher. 
Nous parlâmes fort de' vous. Je fuis, Monfieur,. 
Totre , &c. Scrivéz moi e& MUt , je vous , 
fupplie. 

(i) Z>/ NouvcHcs de laJUpublique des Lettres, que 
Mr. Batls continua jufqu* en F^Yiicr 1^87, 
^nclufivement^ M. 

(i) Mr. LE Clerc, Prôfcflcur en Hébreu rf»« 
ks Armiiiicus à Amfterdam. M^ 
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A 

M'^ LE CLERC, 

à Amftcrckm. 

J Rotterdam , /f Dimanche i^ i§ 

Juin y ï<J?4. 

J'Ai dç U GQDfufion » Monfienr , d'avoir feç« 
1» i^r//f^ qM0 Mr. Wetsteih me donnt 
\^r de vèu^ part » en date du 8 du cenrant, 
iv$nt que d'avoir ripondu à celle qui l'avoit 
procédés dff quelques jours. Mais , j'efpcre q«sr 
T0ti9 pardo&})i«r^ ce retard^&eiit de Répoufé aux 
occiipaxi$»is que tous fayçz qui me tienn«it 
CQBime encbaini. 

La priisûfirc chofe quç j'ai à faire » Monfieur r 
eft affurénient de vous remercier de vos boz^ 
4ti»V» ' No& feukmi^t je vous e» fuis obligé , 
ptj:c« qu'ib me pournHit être utiles ; mais auffi , 
parce qu'ils me font coonoitre que vous veut 
6^s fait de moi l'idée qu'il falloit ; c'eft-à-dire , 
d'un Hpmnv qui aprf od faas ch^ria la Crifique 
que l'on fait de fes àuvragts , & qui compte pour 
nn bien-fait lafiacéritédes Amis qui la lui apren- 
nent fans déguifement. Ainii , dMonûeur , jie' 
▼ouf pxie d'i^r^ pcrfuadé que ie vpus remercie 

H 4 'co«- 
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comTîc d*une grâce très particulière > de m'avoii 
communfqué ce que vous avez ouï dire fur les 
Nouvelles de Mai & Ôl Avril; & je TOUS priciaujfi- 
de continuer à m^apprendre tout ce qu'on y cri- 
tiquera à l'avenir. 

J'avoue que la plupart des chofes qu'on a cen- 
.furées font en elles-mêmes dignes deCenfure, & 
je^ fuis fnême perfuadé , que fi tout le Monde 
avoit le go^t aufli bon , que ceux que vous avez 
ouï parler, il faudroit réformej: déformais Yoù- 
vrage fur leurs idées. Mais , Monfieur , il feut 
favoir que plulieurs Perfonnes,, & fur tout, de 
Parti , m'ont puiffamment exhorté à ne point 
faire mon Journal uniquement pour les Sa- 
vans (i). Ils m'ont dit qu'il faut tenir un milieu 
entre les Nouvelles de Gazettes , & les Nouvellgs 
de pure Science ; afin que les Cavaliers , 8c les Dâ' 
tnes^ & en général mille Perfonnes qui lifcnt, & 
qui ont de rEfprit, fans être Sa/uans , fe diver- 
tiffent à la ledture de nos^ Nouvelles. Ils m'ont 
faîr comprendre que par ce m'oien le débit fer» 
grand par tout; qu'il faut donc égaier un peu les 
cliofes ; y mêler de petites Pdrticularitez , quel-» 
ques petites tailleries ; des Nouvelles dcRûman-y 
ic des Comédies ; &c enfin , le diverfifier le plus 
qu'on pourra. ' 

Pour des Gens du Monde , & curieux , la cir- 
conflance qu'on a blâmée touchant Mr. P a ti«,' 
de Padou'è (i) , n'ell nullement' inutile. J'avoue 

avec 

f On avoit fait les mêmet Plaintes contre le Journal 
des Sçavans de Paris •, voiez les Jugcmens des Sça- 
.vans de Mr. Baiilet,- Tome II y pag^ CQ. M. 

( 2 )- Voiez les Nouvelles- de Li République des Lecrres i 
Avril 1684 , pag. 118 & 11^ de la fecondc Edi- . 
tien. 
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avec vos Meffieurs , qu'il importe fort peu de fa,- 
voir fi Mr, P a t i k retournera en Freinte: mais , 
je fai qu'il y a mille Perfonnes qui feront biea 
aifcs d'aprendre , i , Que Ton permet à Mr. P a- 
Tiîf dY retourner ; 2 , Qu'il a i Padouë les pe-^ 
tites Jyignîtex, dont je parle , & que j'accompagne 
de* quelques Faits curieux , comme la Promotion 
d'une lUle au DoâUrat (3). Combien croie* 
TOUS, Monfieur, qu'il y a des Gens qui lifent 
ces Bagatelles y avec plus de plaifir, que l'Extrait 
du meilleur Livre ? 

Ainfi , ce n'eft pas par imprudence que j'ai in- 
féré ees chofes , èc celles qui regardent la Comé-^ 
die , à l'occafion d'jirlequin Procureur *. C'eflî 
voQ Affaire où il y a du deffein. Ces inutiîitez , 
& ces fuperfîuiteï , à l'égard des Gens tout-à-faitf 
Savans , & qui n'ont du goût que pour les cho- 
fes grandes & folides ; font prefque céceflaires âf 
ÏOutfrage que j'ai entrepris , ^ qui expreifément 
je n'ai donné qu'un Titre fort générai , de peur 
d'épouvanter les Gens du Monde. W Auteur àyx 
Journal des Savans ^ aiant fu, que fur fon Titre^ 
perfonne ne vouloir mordre à fon Ouvrage , qur 
»c fe fentit Savant y avertit il y a deux ans , dans 
6 Préfac^y „qu*oirf« tron^poit fi' on croibit qu'iP 
n folio jt êtté Savant pour fe divertir à fon Livre, 
n & qu'-il y avoit mille chofes de la compétence* 
)) de tout le Monde. „ Ha tort de dire cela ;* 
car, il fe tient trop roide, & trop grave; & on* 
m'a confeillé , afin d'avoir bien des Leâieurs , Se 
de faire le profit du Uhraire , de relâcher un peu^ 
la corde, 

(3^) Helena Lucretia Pxscotia, &c; 

^^lbid.fag,iç^f.^fi4iv,- -■ . 
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Si je ftrrois mes Extraits » en forte que les 
quatre ou cinq feuilles fûfleQt réduites à 4ettz» 
je conviens que Voavmgf feroit pim exad , plus 
régulier » 3c plus propre à ^plaire aux Doâiemrr ; 
mais , néceifairement » il feroit fec , & dénué 
de mille petits Agrémens , qui en. rendront la 
Leélure agréable aux Gens^ du Monde. Or, coni* 
me je dois m'accomraoder à toute, forte d'Éfprits, 
il eft certain qu'il faut éviter, la fécherefle qui ac- 
compagne tous les Otàvrages réguliers. 

Feu Mr. de Larro^jce étoit THomme dm 
Monde le plus, ennemi des fauffes Penfées , 6c 
des Remarques inutiles. Il alloit ferré, fans Di- 
greffion^ , fans Superfiuitei ; par là , il a fait que 
fes Ouvrages n'ont pas les Agrémens , ni les Char- 
mes , que Ton trouve dans Mis Claude. 
" 7^ croi PÇU^ rooi , qu'à Tégard de la plus gran- 
de partie (^es LeBtstrs^ un Livre doit être com- 
me un Arhrt, S'il n'f avoit que des IBrmts , il 
feroit un Objet affreux. Mais , quand il a des 
Fleurs , des Fruits , & des Feuilles ,. en même 
tems , comme ks Orafige^s , il plait extrêmement 
à.la vuc^ / 

Pour*2S qui regarde VArcbtvèquÊ de Omter* 
ktri *, preaex y bien garde» Monfieur ; Je ne le 
. fpupçonae pas à^ avoir vtmh ahlir ia Refirmâ- 
ùon ; car , je déclare , au conitraire , que je nd 
rien à dire , ni pour , ni contre. J'ai dit fcide* 
menf , que s'il avoit eu ce dèffcin r il «'eot pas^ 
laiffé d'écrire en bon Pretefiant à ceux d'entre 
les Prottfians qui n'auroient pas été de ia Confi- 
dence. J'avois bien de la peine à me réfoudrc: 
de faire là une Remarque , qui ne s'accordoit pas- 
av^c la vôtre. > touchant la Preuve tiréa des Ut-^ 

tm- 
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tns de Laod ; rniuts , j'efperai que tous ne 
vou^ ai fâcheriez pas : confidéiant ^u*il eft juûe 
^ue les Catholiques ne prennent pas trop d'occa- 
fion d'iufidter ikux PreséyttrMns ^ par Taveu des 
Proteftans d-au ^eçà de la Mer , qui , en Hoîlan^ - 
ùy iûnt tous réunis dans le Point qui exclut !*£-- 
ftfcofatj. & qui lui préfère le Rite Presbytérien, 

Encore un coup , Monâcur ,^ je vous remercie 
très humblement & de vos Avis^ (dont je pro- 
fiterai autant que le deflèin de m'accommoder à 
différcns go^ts , qui doit jiéceflairement régner^ 
daiis les Otfvra^es de la nature du mien , me lé 
Çeryiettra}^) £des Nouvelles que vous mt cooi* 
muniquex, ^ ' 

Je vous fuis obligé de rOfFre que vous me fai- 
tes concernant les EjitrttieHs de Phiialethe. Je le» ' 
ai lus , & V Extrait en eft imprimé depuis plus de 
éix JOUIS (4). Je »e fai fi j'ea aurai dit affcr de 
, bien; mais , j*efpere que vous en ferez content. 
Vcms y tyouycr^ï v^e^Réfiixkn qui vient de moi.- 
Vos Mefficitffi la defaprouvcront , fans- doute y 
Mais y je bxis- fur qu'elle plaira à quantité -de 
Sens ; ^ en général j'ai ouï blâmer cent fois 
ÏAutetur du ^mrml ât Paris de ce qu^il ne dk 
'^mm rie^ de fon cru , ni ne juge d'un U'vre ; 
•ftc la p}up|ift diesdiofes qu'on blâme dans mes-' 
JShHveUes^Q. les f*mets , afin d'évi-ter ce quebica. 
écs Gens k Paris repxenncnt dans le ^ûurnaL 

Je garderai le fécret à l'égard de Mr.ViawB (5^.* 
Jje fuis bien àHe de le connoitre {^our ÏAuPet^r éX- 
Uvrê des EntrHtens» 

S 6 Je 

i^^ .Vbkz^ Ùs Nbavefiès jfé MaftiC^r fsigitêt ^- 
( fiiiv« éc Uùœaéï Edidoia» 
^ 1^ Mitûftre de GrQBoi>k « fiii «kn^as' €»f^ ^ 
lUUgioa* 
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Je fais un Extrait , qui ne fera pas trop long > 
des Otia Theohgica de Nlr. Saldenus, pour le 
Mois de Juin. 

Je fuis de tout mon cœur» Votre- &c 



LETTRE XhV, 



M^- UE N F AN T, 

u^ Rotterdam, h 8 d'Joutj 1684. 



JE ne fai , Monfîeur , comment il a pu fc faire 
que ma Lettre du p de Mai ne vous ait été 
rendue que le 1 1 de Juillet 5 mais , je fai bien 
pourquoi je n'ai pas répondu encore à votre le^» 
tre du 27 d'Avril , que je n'avois pas , lors que 
j'écrivis celle du 9 de Mai. La raifon de cela 
€ft , que j'attendois un éclairciiTement pour la 
Queflion que vous m'avez faites touchant feu 
Mr. D£ Saumaize. Je fis auffi>tot un Mé** 
moire fur cela , qui fut envoie à un Médecin 
de Zific-zéey qui a époufé , ou la Sœur , ou la 
Fille d'A NT 01 NE Cle'ment. Il a répondu 
qu'il n'a voit aucuns Papiers du Défunt , & que^ 
pour, en aprendre quelque chofe , il feUoit s'a- 
dreflfer à un Mimftre ^Àmfierdam qu'il me nom- 
ma. Je lui ai fait écrire par Mr. L e e u s , ^qiit 
s'dffrit pour cela , étant connu du M»^#; mais» 
quclqueL foin que j'aie pris jufques ici id'avoji 
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Réponfe , je n'en ai pas eu encore : fi^ bien que^ 
ne voulaut pas vous • écriit fans vous rendre 
compte de ma Commiffion > j'ai différé jufques 
à préfent. Votre Ltrtre du ii de Juillet , que 
je n'ai reçue que depuis huit ou dix jours, eflr - 
venu changer mes mefores : car , fans plus atten- 
dre des Nouvelles du Minfjire , jcr vais vous écri- 
re aujourd'hui Ce n'eft pas que je perde Ten- 
vic de le folliciter , & de vous faire favoir tout 
auifî-tot ce que j'apprendrai. Je ferois ravi de 
contribuer en cela à la fatisfa(àion de Mr. de 
S A u M A iz E » que- j'honnore , & que. j,*eftime ^ 
beaucoup , éc dcr vous faire voir le cas que je 
fiiis de vos CommiiTions: 

Je vous fuis infiniment obligé de la part que 
vous avet pris à la Mort de mon pauvre Frère. 
J'en ai été accablé. Tout le Monde m'en écri- 
voit, ou m'en difoît beaucoup de bien. Je rai- 
mois tendrement , St il m'aimolt peut-être en- 
core d'avantage. Dieu foit l'otié , qui Ta voulu 
retirer de ce Monde , & me priver des confola- ^ 
tions que j'en attendois! Vous avez perdu un 
bon Ami, qui vous eflimoit extrêmement; ainfi, 
Monficur , vous avez eu quelque intérêt à re- 
gretter, cette Mort. Je prie Dieu de vous con- 
ferver tout ce qui vous efl cher. Mr. J u r i h tj m'a 
dit quSl'croioit qu'un cfc Meffieurs vos Frères i 
dbnt- il vous a parlé , efl toujours à Ddfi, Si 
vous lui voulez écrire , vous n'avez qu'à m'a- 
dreflcr la Littn , je h lui ferat rendre furemenf. 
J'ai enyoié à Mr.PiCHOT celle qui le concemoit» 

PaSfet àr d'autres chofes , je* vous dïrai que le 
DeSein du JoumMl que l'on m'infpira , & que je 
goûtais qtiaftid j'eus ▼uWdfcux'Torries'dù Mer- 
nm Skvûnt , quLatOiéto* pat» énf Janvier & Fé- 

H 7 vrier,. 



1 
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Trier » & qui AVoLent fait déplu quant à Texécu* 
$on , quoi que le Project ea- eut été agréable^ 
s'exécute depuis le mois de Mars. U s'intitule • 
non pas ^umai y^ majfi Nomv^IUs ai la Réfuhliqm 
dis Lettre. Je vpus enverrai un ËxempWe de 
chaque Mois ». avec ceux q|ie vous demandez à 
Mr. L E E & s. S a les Nous du ChevAUer Kmatcik 
BULL, 8c il les joindra à une douzaine d'Bxem* 
plaires des Cmfidér/uhyf^ gméralu, j \ 

Vous trpuverez dans mes M^uviUn de Juil&t 
un Extrait aflex long des trogis DîffertAiifins de * 
Mr. Fabrice , à- qui j*ai taché de rendre la juf- ! 
tice qui lui eft due, J&b iavois qu'il eft Vjiuteur \ 
de VKnclides Catholtcus , que j*ai lu depuis peu. j 
avec beaucoup de plaifir j.. mais , je n'ai pas you- \ 
lu rapprendre au Public, craignant que YMtùw 
ne fouhaitât de refter inconnu. Faites lui tou^ 
jours mes Complimens hieo^ idpeâAeujc. Je con- 
nois Mr. S p E n e ji de répu^atioi^ , &: par: lés Ci- 
tations fréquentes que î^..li <» FFMAJtiafaitdç 
fes Généalogies, Je .vous fuis trèa obligé de ce que 
vous m'aprenez , 8ç me promettez à ion fujet. 

J'ai enyoiéje Mois de Mars à Mr. Ohouet. . 
Mr. M I N u T û L I m*a , écrit un Coi^Timent de 
Condoléance iur la Mor* de .m&u ïïexe. D 
ija'a promis ks^Nouveiles de .ce J^aàis- là liùvr \ 
cernant les. t^vm^ & ablc |iaçie 4e dewc Ma^mf- 
uits curieuy qui verront bientôt le iour. Je lui : 
répons, & vous adreÛe la iM^tre , & vous ûijk 
plie de la £aire^ nsiettre Jl M^^Poile inc^eirasiflieJif 
pour G*«;^îi;^, 

Mr.' A R K A u D a rcjppjnd^ .( ,f j à- U Rif^^, ^" i 

oe ! 



/ ^ 
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Père Maleb&ancbe , ^&c s'ell mis Uen ttt 
cdcre contre kii » pcétehdint qu'il en a été of<- 
lenfé contre tout dcoit & raifon. Il pràne ton*» 
jours un Llt/r» c^i^nv le Tr^nV^ di la Nd$un y kp^ ' 
Àt la Orace. Jie ne trouve pas que ion Eipiit foit 
ufé; ii 1 bien de la force encore*, & beaucoup 
de cette manière de dévdoper ks fujets qui %? 
toujours été admirée en kuu 
[J^ que tous m'aprenex de cet PfpH* » qiâ 
tourmente «me jeone Piiie , mérite d'être fuivi 
& examiné cËligemmenf $ & vous me ferex plai* 
fir de m'en agrendre la Cataftrofhê. Il faudrok 
fa voir 9 fi , la jeune Fille changeant de Lit , les^ 
Gratures recommencent;, ou û on la laifle tou« 
iours dans la même Chambre , Se le même Lit. 
Il faudroit favoir û on les entend , lors même 
qu'elle n'eft point dans le Lit ; fi c*eft une En^*» 
£mt; fi elle a peur » Sec : car , fi elle n'a point 
peur,c'efi une préfomption de Fraude, & qu'elle 
(çait bien le myftere. Mr. Miso dcvrott dreP- 
fer un Pruki wrhily àc le £iire figner de tous 
ceux qui ouïrent ItsCngnenum iêCotkûn. J'efpe- 
re qu'on découvrira- à k fin que ce n'a. été. 

qu'un jcttin 

On ^publié depuis peu à Amfitrààm un petit 
Tivrt fur le Franc Arbitre ic fur la Prédeftination ^ 
qui eft fin & adroit* C'ejll le Pélapanifine tout 
pur (x^) • Le Libraire afiture qu*on le lui a en* 

voie 

de Mt. ÂKMAUD contre là Reponfi au Ltvrt 
des vraies & fàufiès Idées. Colo^> Schouten > 
1^4. in 11. M. 
(%) Ce petit Livre ejî de Mr. ta Cène » ^aétê 
réimprimé à Amfierdam , chez H. Wétftcin 9 en^ 
D685 , in XX. avec une Seconde Partie qui eftdcM 
JtÊffu de Mr. i^R Cleicg. Mi 
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voie de Paris. La Morale du Père M a^l e bran- 
che eft achevée d'imprimer. Je Tai lue avec 
beaucoup de plaiiir. Elle n'eft point diffufe , & 
dit des chofes bieiv iinguliepes , èc d'autres qui 
font communes ^ mais r tournées d*uu air d'Ori- 
gihaL Mr. Ju-RiBu fera bientôt imprimer un 
Livre intitiéé Préjugez Léptimes centre i'EgUfe Ro- 
maine ( 3 ) , prefque auffi gros que la Réponfe \ 
M A I M B ou R'G (4). On dit que la Réfonfe de 
Mr, Nicole aux Cenfidératiens fur les Lettreï 
Circulaires (5) paroitra bientôt. Je fuis, Mon* 
fieur, Votre,. &c.. 

( 5 ) Préjuger Légitimes contre fc Papîfme , imprimez 
a Amltcfdam , <:hez H. Desbordes , en 1085 j 
in 4. ilf. ' ■ " 

(4) Voiezci'Âejfuslxmt XXXVIJI, Note (r) M. 
i 5 ) ^'^fi ^'Ouvrage intitulé Los Prétendus Réforma 

convaincus de Schifme , ou Réponfê aux Confidé' 
* rationf fur les Lettres CjreulaireS' dk t^Affmblk 

du Clergé de France de itfSi , & à la Défenfede 

la Ré formation de Mr. Claude. Paris , Dcs- 

Prczy 1684.) in II. M. 
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! M^ LE CLERC. 

-^Rotterdam j le i6 de Sepfemk 1684. 

JTE.n'ai reçu so^ç^l^ttre .du iddîAout que le 
I I de ice Mois , . &f je vous puis Aflurcr>, . Mon* 
v fieur., qu'il A'étoit pas néceffaire que je la re- 
çuiTe plutôt» aân de faire ce que vqiis fouluir 
tez , çoncemant Mr. A l l x x. C'eil un Hommo 
qnej'eftime infiniment , à caufe de fes beaux 
Dons , & de fon Eiruditioa ; 8c que: j'aime ^ \ 
ciufe de la boaté. font 'cordiale, qti'il ine ter 
mojgiKe. Ainfi ; . foie» perfuad6 qwe Ji:. ttavaiUçf ai 
de mon mieuxipour cmpêcber qii*/^ nfrJe, cfoiç 
V Auteur de. Y Ouvrage fur U Préiejlînfltion (x); 
Je fuis âffuré que ce n*cfl - pas lui ; quoi qu'uBQ 
Perfonae; m'ait dit tenir de la bopche du Sieur. 
D E 5-B o R D £ s , qu^ Mr., A x l j x }ui avoit en- 
voie le ManùfcrU : dc que devl% ti^anie(^^ qu'on 
^difoit qu'il! l'avoit envoie , j'aiei .çrU'.d^l?or4 qiîQ 
c'étoit/jBn qualité: de Pftre.de XQïm^^A §5..qu.'U 
pouyoit être de lui^j vpi^nt:ji'aipe^rs, quec'eft Isi 
Produâîian d'un habile Homme.; 

Je fuis bien aife que vous, ne trouviet pas- 
mauvais que Je ne me fois pas plus étendu fur. 
cet ouvrage , 5c que- le tempérament que j'ai 

... • i . $^^àé'. 

( î > Votez â-éfèjjM Lettre XL V , Note {%) M^ 
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gardé vous "paroiffe à propps. Je ne vois p^jUr 
.rcfte , que le Public pénétre fort à attribuera 
Livre ^ celui dont aoi^ pàrjonf. Quel^^e$-uns 
difent en général qu'il a été en*voié de Paris, Les- 
autres 9 defcendant un feu plus dans le paTticu»- 
lier , difent que c'efi uii MiniJIre qui en dl YAt^ 
tenr; 6c qj|*en 4)uelque liey qu'il foit , il c& ff>»p 
ffiif , fou langage k doutant à cpuocûtre. 

Je parlerai avec bien de là joie des Diferta^ 
ttont 4e feu Mon&eur votre Père > & j£ croi que 
je les aurai aflet-tot pour les iNàuvelles de Sep- 
tembre. 

J'écris tu Sie«r De s^Bob: » s s qui! m*iinVQié 
h» àtxoi TraittK S^MenSf dont vous fi»e pallt^ 
Si le premier a quelque force , 9c quelque philp* 
fifkîtj j'en parlerai aifez au long; ^ je me coft^ 
tentei^ai de trois ou quatre lignes fur Tkutre. 

Je ne trouve point dans ma mémoire aucuit 
JPait q<tai foit dans le ces que vous na^ prc^fcit 
i^tnais , jéetoi qu^il s'en peut trouver dam i« 
théMrê dé Xvtmauik t que je n'ai pas. ^» ea 
Hfant, {"en venfcon^re qijerqués-tins , j« vous ki 
HidiqueraL Çî vèui voalin d«« Exemples drtt 
Aei I>irMnQgràplHs , Je crol que vous en trouve* 
ikz beaucétlp. Par exemple jl^l tiJUirêt Tr^ph 
qiê&s it BU Roc-s^£T9~vous contint que le Cht-^ 
^gûikt au Qmt dt Lhn ^ aiant eu affiiit^e^ av^ une 
Femme , qui dédlarà puis après qu^ëlk étoit le 
jbimtlef to trouve roide mort le matin avec iès 
Camarades , à îa rëfetvc d^un qui eut encore af- 
fci de Vie pour raconter le Fait. On dit suffi r 
^pxc des Gens GOhdamnci à être décapitez» 
n'aiant été frapez du Bouireaii qu'aVec une ver- 
ge , ^rce qu^on né leur voirioit donner que la 
peur ; ou n'aiant reçu qju'un fcau. d'eau fur 16 
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cou ; ont pourtant ^été trouvcx morts de la 
fraieur , & de la p^ r ^ Mais , où trouver des 
Jtteftations vaIaMcT3wc telle cho(e » ^ui ft dit 
par tout Pais ? 

J'ai vu U Ltttfâ de Mr. Y MU »£ tA Cr a M*» 
XR£, par la communication que m'en a faite 
Mr. PE LA Bmo&i^aàqui j'ai ^cril $ & qui 
m'a répondu f<Ht honnêtement. Je vous remeiy 
de de bien bon cœur de la peine que vous avez 
prife de lui montrer l'endroit de la troiûeme 
Edition. Je fuis^ bien aife qu'il en foit fatisfait; 
car, j'ai eu cela m vue eu k d»ngeaal » le en 
' hii écrivant. . . - 

Vous me flatez au commencement de votre 
lettre. Souvenez vous ^ je vous prit , qu'une 
Critique de Votre part me fera pl«8 de bien^ 
qu'un Eloge ;^ que » fur ce pied-li, elle me fera 
toujours très a^éable. Je fuis a MonHeur , Vgn 
trc, &ç. 
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LETTRE XLriL 

DE Mr. le comte 

FREDERIC DE DHONA, 

' A 

M^ B A Y L E. 

Le 2J8 de Septembre y 1684. 

MoKSIfiUR, 

JE reçois toujours avet grand plaifir ce qui m« 
vient de vous , 8c avec admiration les Pro- 
duftions de votre Efprit ; mais , j'héfitc à lire* 
de fuite & avec ordre votre féconde Edition de 
la Lettre fnr les Comètes ; parce que cela me re- 
nouvelle trop rudement la perte que ma Famil- 
le, & fur tout moi, avons fîwte de feu Mon- 
fieur votre Frère ( i^, avec lequel je lus Tannée 
paffée la première Edition avec un plaifir extrê- 
me , & qui accompagna cette Ledure d'excellen- 
tes Réflexions de fa façon. Mais , fon Cœur 
avoit encore qudque chc^e de plus rare que-fon 
Efprit , quelque beau & net qu'il fut ; & j'y avois 
^ fondé , pour le bien de ma Famille , une de ce^ 
Confiances que le Ciel aprotive rarement , com- 
me 

(ï) Ce Frère Cadet de Mr. Batli mourut k Paris 
4S» Mois de Mai de tan x <^4« 
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me chofes qui entreprennent fur fcs Droite. Je 
puis conjecturer, Monfieur., quels doivent avoir 
été vos Sentimens à la perte d*un tel Frère , qui 
commençoit feulement d'entrer dans la vigueuç 
de l'âge , qui donne le bon tour à l'Efprit , & fait 
connoitre les mouvemens de TAme : mu's , com- 
me cela me me^icroit trop loin , il vaut mieux 
fuivre ma route ordinaire , qui eft d-étrc à toutes 
les Perfojines d'un mérite extraordinaire , &c par- 
ticulièrement à vous y Moniîeur > très kumb^ , ^c. 



L ETTR E XLVIIJ, 



M^- L'E N F A NT. 

ji Rotterdam, le f i^Odtcibre^ 1684. 



Toutes vos %tttre5 m'apportent de fi douces 
fatisfaâions , Monfieur , que je vous fuis 
d'autant plus redevable ^ que vous m'en écrivci; 
fouvent. J'emploie ce mot après vous ; car , fi 
je m^ confultois , je ne dirpis pas que fen reçois 
foHvent. On n'a pas accoutumé de trouver qu'u- 
ne chofe qui nous- plairoit infiniment tous les 
jours , nous eft fouvent accordée , lors que nous 
en jouiffons deux du trois fois en deux ou trois 
moisi. Mais., de teutcs les Uttres que j'ai reçues 
de "vous , il n'y en a point qui m'ait tant plu que 
celle dû 7.6 d'Août , qui commençoit par la ^Jou- 

yelle 



I 
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^clle de votre Jmfofi^n dés Malnu Je vous af- 
fare > Monfîcwr , que cela me donna une fatis* 
ftéH^n incroiable , & je loue Dieu de ce qu'on 
TOUS a fait juftice dans le Paîattnat, Votre avan- 
cement eft glorieux dans toutes fes circonftanccs. 
Je m'en fais un fingvdier plaifir , & je vous re- 
mercie très particulièrement de m'avbir àpris 
fcicntot une fi agréable Nouvelle, Dieu vous fafle 
h grâce d'exercer longues années le Sàînt Minifi 
tere^ auquel il vous A apellé. . Il ne Moit p» 
moins qu'une telle Promotion pour me confoler 
-dé fis VotB voir pay en ce Pais-d , comme j'en 
«vois cfperance. 

Enfin , le MiiUftrt ârAmfterdafH confulté, (3 
«'appelle Mr. A n sx a r ,) a *-épondu qu'il avoit, 
à la vérité, quelques LeHr^s de feu Mr. de SiKh 
MAI2JE; mais, non pas de celles dont on fou- 
haitek d'être iiklruitr & qu'un Mîniftre de Leyde^ 
à qili la pkpattdeâ rapfèr& àtMu CL£'«[ENt 
échurent, les laiffa périr. 

La Gritiqtte dM muvêau TeJUtn^ ne Stmprl- 
me point: on vous a mal informé. On ne fait que 
réimprimer celle du Vieux , avec quelques Add'f 
^wns 6t Corre&SûHs ; & cela n'feft pas encore trop 
avandé. Mais, \t Traita de la Venté de la Reli^» 
chrétienne j far Mr. ÂèBAbiE , Minifltt de Ber^^ 
Jkroitra dans un Mois. C'eft un très beau Xr^m 
On vient de m'envoier un Livre , cohtt^ S f i- 
ifOZA, flc Dés-Car TE«,qu'oh attribué à Dfi 
VfeRSE', & il s'intitule Yl^ ^mvmncu (i), 
Je n'en ai pift encore lu une page, 

(î ) LTmpie eonvàittcu i bu î>idfertâtioîi Côttfre ^ p r- 
HozA , àaiis laquelle on r^c les Fondcthcni 
de ion -AchrfîÔne, AmfteRfam , Jttm Crdkv 
tc%^y in 8. M. 
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}« ne fal fi ks ifmvtlles de la Réfuhlfqiêe âi$ 
Lettres p que je puWic tous les. Mois , vousjplai- 
Tonti Je lé ibuhake plu« que je lie tefpcre. Vous 
m'obligerez infiniment de m'en dire vos Avis fan$ 
<Jéguifement. Mn le CtfRca publié les;o^r- 
vationes SacrA ( 2 ) de fon Oncle , & de fon Pè- 
re, Prcfiffeérs à G0^ive, avec des Additions de fa 
façon. UÙuvra^i eft favant. Je lis le Lhre de 
Mr. Nic«L£ contre Mr. Cx.au de , qui me 
paroit digne de R^onfe^ il s'intitule »- La Vrt* 
tendus Réformez, convaincus de Schi/me, vc (3) 

Mille remercimens pour toutes les offres que 
fous me faites. Cela n'eft pas à refafcr, venattt 
^un boft Cofanoiflfeur comme vous. 

Je contitiue de vous prier d'affurer de mes rel^' 
pcâs Mr. FÀBiticE. Mr. Spanhexm demeure 
à Lêydâj & ne va pas au PAlattnat. On imprima? 
les Prejuj^ez Ligîiîmts dt Mr. Jutitn contrt ^E^ifi 
iomàme. Ce fera un in 4. fort beau. Je fuie 
tout à Vous , mon dier Monfleur. 

(1) Ce n*tfifotnt fà le Titre de cet Ouvrage: ie vpicit 
Dàyxdis Clerici Quxftidnes ûcrae > in 
qaibHS multa Saipcùrx loca > variaque Lingual 
Sinùx Idiomata explicantur. Acceflire iimilis Âr- 
gamcntiDiatrib3sSTSi>H ANi Clehici, & 
Annocationes }oanmis CLCRicr. Amuè* 
lodami , M. wetftëniîis , 1^84 > in S. M. 

U) Twa iir Lettre JITir, Note (4) M. 
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LETTRE XL XX, 

M'^ R O U. 

» 

-1^ Rotterdam , fe î8 d'Oeiohrey 1684. 

JAi eu une incroiablç fatisfaAion , mon cher 
Monfîeur , d'apprendre par votre Uttn l'àat 
de votre Sant.é,.&: Thonn^ur que vous me faites 
de vous fouvenir de moi. . Je vous afliire qu'il y 
a très peu de PerfonnÇsS au ponde pour qui j'aie 
autant de confidération que pour vous ", & à la 
profpérité de qui je fois aufli fenfible qu'à la vô- 
tre. Vous ne pouviez guère mieux vous adief- 
fer qu'à moi eh ce Pais , poiir fa voir les Nouvel- 
les de la RépMîque- des Lettres » puifque je me 
fuis cliargé d'en compofcr un petit Livre , qui fc 
diftribuë tous les Moi5. J'ai commencé par ce- 
lui diS Mars 1684. Je vous les eufïe tous en- 
voiezj fi je n'avois fu'qu'on m'avoit déjà préve- 
nu/ Vous ayez tant d'Amis à la Haye , qui fâ- 
chant Votre goût s'empreffcnt à vous* fervir félon 
cela, qu'il feroit bien difficile qu'un Homme de 
Rotterdam, auffi enfcveli que je k fuis dans les 
JJvres , d^uis cette nouvelle Entreprife , leur put 
gagner le devant. Puis- qu'on vous a envoie mes 
Nouvelles , on vous"a,,apris tout ce que je fai de 
Nouveau de ce coté-là;ainfl,je vous y renvoie. 
Je vous dirai feulement que le Livre de Mr. J u- 

■ - ^ RXEU 
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I 

i m EU contre le Renverfement 4e la MorêU n*e(l 



pas encore achevé d'imprimer : il vous en pro- 
met un Exemplaire , dès -qu'il en aura. On im- 
prime un autre Ouvrage de fa façon , qui s'inti- 
tule Préjugez. Légitimes contre lEglife VL^méùne. Ce 
fera un gros in 4. Je ne fâche pas que la giitf- 
rdle (i) de Meflîeurs Huet & Dsspreaux, 
ait eu aucune fuite. Mr. du RoNOELfe porte 
bien, & vous faluc de tout fon cœur. J'ai fou- 
vent de fes , Nouvelles. Il fera ravi de v-oir les 
Relations que vous nous avez promifes. _ Je prie 
Dieu de vous confervei précieufement* Je 
fois, Zcc 

(i) Cette Qucrdic entre Mr. Hoet , Evequeik^» 
vranchc, c^ ./Kr. Dbspubaux > regurdoit h 
Paffage delAo'isz j cité par L o N c i N.. Voien 
ilf Bibliochcque chaiCiCyTom, Xy f* xiu è^/uiv. 



m» 



LETTRE L , 



M^- L'ENFANT. 

-rf Rotterdam, le 18 ie'Janvîer^ itîSf . 

JE dois Réponfe à je ne âii combien de vos 
Uttres ., Monfieur , & je 9e fai comment 
m'excufer auprès de vous. Je n'en amois au«% 
cune efperanceyii je ne favois pas que vous vous 

I figu- 
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figure* «ifénient le peu de loifîrque je dois avoir, 
après m'ctre diargé de la rude Corvée , & da 
Perfonnage inAiportal:^ de NoHvdtifte de la Ré* 
fHhlique. des Lettres, Gette confidératioft porte 
feule foft CKcufe , de forte que je ne m'amuferat 
pas trop à vous en faire davantage. 11 vaut 
mieux votB remercier de vos botos Aw , qœ 
ft)nt alfiirément d'un Homme de fort bon goût, 
él VOUS prier de continuer à me dire toujoun 
avec la dernière fincérité tout ce qui vous fem- 
hle de mes Nouvetks. On peut efpérer que cela 
me fera du bien , & on ne doit pas aaindre que 
je me chagrine de quoi que ce foit que mes 
Amis me diront. 

A l'égard des Gâtettts ratfonnies ^ je vous 3i- 
^i qu'il y a trois Pcrfonties qui paffent pour en 
fiiire; & que ni les uns , ni les autres, ne diftri- 
bucnt ici qu'à très peu de <?ens leur E<nt. V& 
ne le deftinent prefque qu'aux Païs Etrangers ; 
^iittifi , cch ne lait guçfes de bruit en mîtandet 
û ce n'eft quand VJm^Jfad^.nr-' de France s'cfl 
plaint quelquefois, . J*ai vm quatre ou cinq fois 
celles que Mademoiielle de Saint GlaiNi 
Veuve d*un Gazetter de ce nom , à*Amflerdam^ 
dont la Gaaettt s'intitule Nouvelles folides v M" 
Jïes , a fiiit faire , laHtot par D e Verse'; ur^- 
ûot par leSr.FLEuttKoij; tantôt par d'autres; 
& cela a'étoit pas grand chofe* On croit que 
celles «du Sr. L a Fo k , que je n'ai jamais vuës^ 
font les meilleures. Si vous fouhaitiez avoir le 
Recueil entier, il faudroit faire connoître à quel- 
-q<ae marque fi ce ibnt celles de L a F-ow, <» 
(belles de Saint Glain , ou les troifïémeSf 
^«e votts foohaitcz ; &: il fera facile d.e yovis les 
pmxmrer toutes. 
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Je groi que vous fave« que Mr. A* n aub t 
cent v^e ftcond^ foa contre k Pcrc Male«- 
^R^NC^E , 6c qu'on va imprimer laTecondt 
f(.é^ovfe dç cdvi-Qi,qMi fera, à peu piès de la mê»- 
îae longueur qu£ la première. On attend au pre- 
mier jQur un troifieme Emf de Mr. A r k a u » 
-co^it.re l<e menac uidverfalrf. La Cmfdde d§s Prc** 
iej^ms f eft un petit miéchant Livt£ , que }e n'ai 
$aiiit lu , & qui ne mérite p^s qu'on s'en iaforf 
4»e, à cre que difent les Connoiffemrs. Je penfe 
i^y'on y propofe les moîens de rendre formida- 
bles les ^jûtfjlam fur Mer, en leur donnait, par 
exemple , Tanger , d'oir ils feroient des Courfes 
y^n Yltalk 4 ccijnme les CUvalUrs de MàUht ea 
font fur les Turcs. 

Mr. W I T ï I C« I u s cil fort fuivi à teyde. Il 
a plus ^Auditeurs lui feul, que tous les autres en- 
fcmbîe ; parce qu'il eft J' Appui & le Rempart de 
€occe'ius , & des Cartépens , dont le Parti 
pbit plu^s -^ux jeunps Gçs^Si Je n'^pr;ens pas qu'il 
ait fait imprimer dçs Ijvres depuiç ^n ou <kuic 
ans. 

Je Aiis bien aife que Mr. Fabkjxte ait été 
content de la manière dont j'ai parlé de fes Ou- 
vraies; & VOUS pouvez l'aflurer qu'en cela j'ai 
^lé félon mes Lumières , & fans les vues d'in- 
îérêt qui font qu'on loue quelquefois les Auuwrs^ 
^ de ^''CTi faire autant d'Amie. Ses Ounn-ages 
n'ont ^ feefoinde ce circuit & -de ces yuës. Feu 
«'fia faut que je ne vous âffe nnc^irelU SAlle- 
nmii 4c ci que vous^ louez mes NowvtUes av<;c 
fi peu .de ictcuuër Ne le faites pkis, je vous en 
fupplie ; cela n'eft bon qu'à gâter ks Gens. J^ 
&iaë à^ %oibx mon cetur , Mr. D ak a s s u s vo« 

tl^Q'/i^jA;^, &^nj8C Me. .DE CilAOXRAC. 

I 1 Vous 
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Vous favez bien que Mr. le Cène paffe 
pour Vjfuteur du Livre de la Prideftinatim. }c 
trouve la Réflexion , xjiie vous faites fur cette 
Matière , fort juftc. Mr. Gauvier eft toujours 
^n ce Païs , tantôt à U Haye , tantôt & le plus 
foavent à Amfttràam. Il s'cft fait eftimer par 
tout oil il a paru. Je ne voi -pas grande apparcn- 
/ce qu'aucun Minijlre falfe ici fortAine , ou s'y 
puiiTe établir. Par le plus grand bonheur du Mon- 
de, Mr.PxcHOT, grandAmi de Mr. DA&A5- 
^ u s , s'en va avoir une E^ife à quatre lieues d'ici : 
on l'appelle Tergou. Je fuis , Votre , &c. 



LETTRE LI, 

A • 

M^- U E N F A N T. 

A Rotterdam ^ ce t d" Avrils 1 68 f. 

VOus avez raifon , Monfieur , de foutenir que 
je ne fuis point V Auteur de l'Effrit de 
Mr. Arnaud. Quand vous en jureriez fur les Au- 
tels*, vous ne feriez point en nfque de faire une 
Fauffeté. Si c'cft, ou non , celui que Mr. Ta- 
VERNIER dit, Prehlemaêftû-, car , les Autem 
de pareils Zivr*/ ne s'en vantent à Perfonne ; de 
forte qu'on ne peut le favoît- 

Je ne croirai jamais que Mr. A l l x^x foit 
X Auteur du lAvre de la Prédefiinatien, On nf 

doute 
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doute point ici que ce nt foitMr. le Cène; 
&, nonobflant ce que vous m*eiî dites , je croi 
qu'on a r^ifon de n*en point ' douter. Je pour- 
rois me tromper ; niais , voilà mon Opinion. .. 
Mr. Ai:LJx a fait imprimer ici un- Volume de 
Sermum ( i ) , dont quelques-uns font fur les Pa- 
roles ,♦ * Tu es Pifrre, & fur fon Syftème de VE-* 
lUfe. Ils font très bons , ce me fcrable. Vous - 
veiTCz à Francfort , fi vous y allez , imc nouvelle 
l^kfonfe du Pure M A t- £ B^ a A n c H E à Mr. A r- 
MAUD. Je ne puis vous dire encore fi elle e(l 
bonne, parce que je ne l'ai pas lue. 

Je vous prie , d*agréer un Exemplaire d'une 
Suite de la Critique Générale (i) que j'ai mis dans 
les Balots de Mr. L e e r s. Je ne fuis pas con- 
tent de ce dernier Livre ; & vous me ferez plai- 
fir de m'en faire remarquer naïvement les Pé- 
iauts.- Ne craignes pas que j'en fois fâché le moins 
du M<Hide. Mes Amis ne me faUroient plus obli- 
ger qu'en me difant franchement leurs Griefs fur 
mes petitey ProduHions. J'ai été à l'effai fur cela, 
& je puis dire par expérience que je ne fens pas 
le moindre chagrin de leurs Cenfurts. 

Vous verrez à la même loire un nouveau LU 
vre de Mr. J u r i e u , intitulé Préjugez. Légitimes 
(entre U Pafifme; in 4. Il travaille préfentement 

' . I 3 -contre 

(i) Ils font imprimez h Rotterdam > chez R. Lccrs > 
en i6Z^, in ix y fous c&Tltre y Douze Sermons 
dtV,A.(c*eJt'à-direy Pierre An.ix,)fur 
divers Textes. At. 

* M A T T H. Cbap. XVI , verf 18. 

( 1 ) Nouvelles Lettres de l'Auteur de la Critique Gé- 
nérale de THiftoire du Oïlvinifme de Mr. Maim- 
B ou R G. Villcfranche » le Blanc {ou plutôt , Ara^ 
fteribm> Wolfgaug,) i{;S5.iiiix. ivol. M. 
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coiiU'C le dernier Ltvft de Mr. Nicott (3), 
dont le Port'RoyalS^it tant d«'c:ts. Vous y ver- 
rez auffi un Ouvrage de Mr. le Moine (4)». 
rempli d'une très grîinde Litératurè, 

Je veux écrire au premier jour au Père Ma- 
ièbh ANCRE, pour le prier de me dire com-. 
ment il peut avancer ces deux chofes ; i. que 
I>îeu nefl point étefidté. formellement. 2. quV/ r*w- 
fltt tout , CP*, mii?ie des Effaces infinis hors du Mon* 
de . car , il dit cela dans fôû dernier Livre contre 
Mr. Arnaud. Qiwi que je nô Taie pas en- 
core lu , je fuis tombé, en y jettant la vue, fur^ 
des endroits qui portent cela fans équivoque. Je 
fuis , Monfieiu" , Votre &c. 



( ^ } Icâ Prétendus R^tfottiwft totivameas de SebiA 
mcj&ç. yèiizci'deJfusLcett^XÂf^y'NGtci^hM* 

(4) ^^ fi^ /^* Vitiz Sacra > (eu SyJIoge Tâtîofuftv 

Opu&ukmim Gratcorum , ad Kern Ecdeâafticam 

''pcrtiiiemifim > ejtts yerfiontbus r & Notis itinftra-' 

corUm j imprimes à Leyde » chez Dstn. Gaadxck; 

CQ 1C85 ) in4> ivel. M» 
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LETTRE LU, 



W' LE GLERC, 

f 

A Rotterdam, h , . .de Mai , i68f. 

[te viens d'aprcndrc , par une Uttn da Sieur 
|"D E s-B o R D £ ^, la nouvelle oWigation que je 
V vous ai 9 Monfîeur , pour ^Avu que vous 
m'avez donné de la Faute qui s'efl glilTée dans le 
lArùcU des Nouvelles ^ Avril r 1685. J'ai cu rai- 
fon de dire que Sot on étoit V Auteur du Règle* 
ment ^ & non pa« L y c u h g u e« Mais , il fal« 
loit donc dire que ce fut pour les Athinkns qu*il 
fcfit, & non pas pour les Lacidimeniens. C'eft 
«ne chofc pitoiable que rEfprir de THonirae. 11 
y a vint ans que je fai que S o e o n a été Légifla-' 
teur i^ Athènes ; & cependant , les Diltr^étions ^ 
^ue l'on a pour d'autres chofes , ont fait que , ni' 
en relifent la Copie , ni en corrigeant l'Epreuve ,,♦ 
je n' ai pa s fait Réflexion que je le plaçois à ta^ 
<*rf*«iw«£/| Sans vous , cel* feroit demeuré tou- 
joursiasCcar » je ne relis plus mes Nouvelles^ dès 
qu'elles font rcnvoiées d'ici en Epreuves. Je tous- 
fcis donc très obligé de votre Averti jfemtnt. 

Je fouhaite que vous ne me fâchiez pas mau-' 
vais gré de la brièveté que j*ai gar4ée en parlant 
^' Entretiens fur diverfes Matières de Théelû^ 

l 4 giCr 
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^/>,&c(i). Le SieurDEs-BoRDEs vous dira 
qu'il a fallu qu'il ait renvoie au Mois courant 
trois ou quatre Articles^ qui étoient pourtant af- 
fez vieux ; & encore n'a-t-il pu placer V Article 
des Entretiens , tout court qu*il étoif , qu'en fc 
fervant d'un plus petit Cara<flere. Je ne penfc 
pas que votre Ami ( i ) fe plaigne de ce que j'ai 
dit qu'il a tf-aité cruellement 5/. A u G i> s t i n (3) ; 
car f cela n*e(V capable que de donner plus d'en» 
^ie aux Le^eurs de voir fon Livre \ & cette Bon- 
ne-Fûip qu'il a eue de reconnoitre que St. Au- 
gustin étoit Calvinifie , & de le prendre à ga- 
rant fur ce pied-là , & de décharger fur lui fc$ 
Cenfures; cette Bcntte-Foiy dis»je, vaut cent fois 
mieux que tous les Déguifemens des ^ifiàtes^ qui 
veulent que St. Augustin foit dans le fond 
bon Molinifte, Je dis bien plus ; foutenir que 
St. A u G u s T I N cft tombé , ou plutôt demeuré, 
dans des Vo^riaes que l'on croit très dange- 
reufes ; & enfuite « l'accufer de n'être pas bien 
guéri des Erreurs de Y ancienne Se^$ , eft , à la 
vérité ,• le trotter critellemenf ; puifqu'il lui eft 
dcfavantageux de palfer pour tel ; mais , néan- 
moins , c'eil parler conféquemment : 6c il n'7 » 
rien là qui ne foit d'un habile Homme , qui fuit. 

fei 

( I ) Votez les NouvcHcs de la République des Lettres, 
^ Avril 'i 1685 , fag. 4^3 9 de U féconde Edition, 

( 2 ) Cet Ami ejl Mr, le C l s k c /»/ même i qui eft 
Auteur de la Seconde Partie de ces £ntrencos. 
Veiez cidefjus Lettre XLVy Note {%), ulfr, Bay- 
ib «^ favoît point apparemment cette Particulati'^ 
' té ; peut-être aufft qtisl a bun voulu figno- 
ver. M, 

(.5 ) V»ïie%> ks Nouvelles de Ja RéjHiblique des Letctcs r 
Avril, X685, page4é6ï M. 
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fes Principes. Vous favçz que traittr cruellement 
un Homme peut fignifier deux chofes : ou lui 
faire des Injliûices , qui lui font un très grand 
tort '5 ou lui reprocher juftement des chofes qui 
font très mauvaifes* En prenant la chofe dans 
ce fécond Sens \ on ne doit* pas fâcher ceux dont 
l'on dit qu'ils imitent cruelktnent un autre ; & » 
&ifant abftraAioû , comme je fais en cet endroit- 
là , fi St. Augustin mérite , ou non , d'être 
accufé de Manichiîfine , je me contente d'infi- 
nuer qu'on dit de lui des chofes qui tournent au 
deshonneur de fa Mémoire. Votre Ami , fans 
doute , Moniîeur , ne prendra pas pour une In- 
jure qu'on difc cela de lui. Je vous alfure en- 
core un coup , que j^ai été fort charmé de fa ma- 
nière de raifonner, 8c qu'il m'a paru fur tout 
faire de fartes OùjeéHons zu P. M a l £b u an c h e. 
J'aurai fans doute des occafions indire<ftes de té- 
moigner plus amplement Tellime que je fais de 
CCS Entretiens^ Je fui« , Monfieur , Votre &c. 

P.- S. Je renouvelle au Sieur D e s^B o r d e s 
la prière que je lui ai faite de vous donner un 
Exemplaire de mes Nouvelles LettHs contre 

M:AIM.BOUB.G, 
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L E T T R E LUI. 

LETTRE DE 

JI/« DE BENSERADEr 

t 

DE L'ACADEMIE FRANÇOISE./ 



M'^ B A Y L E. 

-ri/ Paris, kiSdeMaiy lôSji 

JE me fuis aquité^ Monfieur , de TOrdrcquc 
vous m'avez donné dç rendre & de préfen- 
ter à V Académie le beau Préfcnt que vous foi 
faites. Il a été reçu avèe tout rhonneur que cela 
vous peut faire , auffi bien qu'à nous. Ceux mê- 
mes, qui fe croioient un peu bleifez dans vos 
Relations 9 en ont parlé dignement; & Mr. 1'-^^ 
hé ut DangeaU) qui opina le premier , dit 
que non feulement fon Avis étoit , que la chofe 
fut mifç fur nos RegUrts ; mais* , que pour vous 
punir des petites RaUhrîès que vous aviez faites 
contre lui ,. c'eft-à-dire , pour vouç témoigner 
plutôt l'eftime qu'il- faifoit de vous, il fouhaitoit, 
ëc demandoit , que vous cnvôiaffici tous les Mois 
vos Relations ; comme une de^ chofes du monde 
qui étoit le plus de fon goût- IL n'y eut pas une 

voix^ 
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' voix, <)ui n'apuiât la (lenne. Ainfi, il faut que 
je cherche quelque autre endroit pour me figna- 

, 1er auprès de vous , oc tous faire ,6ien connoitre 
la tcndreffe & Teftime que j'ai pour vous , & qui 

; me fait tant d'honneur. En vérité , Moniîeur ,- 
nous demeurâmes tous d*accord de votre Mérite; 
& ce fut un Sentiment unanime que c'étoit une' 
bcllor Commodité pour les Ignoranf-, & pour les» 
Partgeux, que de lire le jugement que vous fai-^ 
tes des Livrés \ puis qu'après avoir lu vos Ndti-^ 
celles j ils en peuvent parler auffi certainemenr 
que s'ils les av oient lus eux-mêmes.. Adieu > 
Monfieur , 6cc. 



LETTRE LIF,^ 

A 

M'^- L'ENFANT. 

^Rotterdam , h 6 dcjuilkiy RS8f. 

NE ^rouvei pa^ étrange , Monfieur , que je^ 
> ne vous aie pas écrit depuis long-tems ;; 
car, en vérité, jef^is fi accablé d'Ouvrage, que" 
j!ai bien de la peine à en fu|»porter la moitié. 

Vous ne devez pas douter que h Mort de" 
S. A. E. ( I ) ne m'ait extrêmement afffigé , tant 
à caufe de fon Zèle potir la K^kn Rtfbfmée ;. 
qu'à caufe qu'il moaroic fans Smujfifêràc fa Re^ 
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lighnj & à caufe que vos Intérêts particuliers fc 
troûv oient mêlez là-dedans. " Dieu veuille que le 
changement de Maître ne change point le Repos 
public , & ne faffe aucun préjudice à votre for- 
tune particulière. C*eft ce que vous devez re- 
garder y Monfîeur , comme partant d'un bon 
cœur, qui vous eft particulièrement dévoué. 

Je vous remercie mille & mille fois de vos 
Remarques i car» vous ne fauriez croire combien 
j*aime à connoitre les divers Jugemcns' des Hom- 
mes fur ce à quoi je prens intérêt , & fur quoi 
il y a long-tems que j'ai porté Jugement. 

Vous m'obligerez infiniment de continuer \ 
.m'envoier vos Remarques, Le fécond Tome vous 
fournira une abondance de fujets de Critiqué in- 
épuifable. J'ai fait tenir à fon Adreflc la Lettre 
de Madame ùe Chadikac, que je fduë dé 
tout mon Cœur. J'ai ouï dire que Mr. de Cha- 
B I & A c efl arrêté à Sèàan ; je lui fouhaite une 
heureufe ilTuc de fa' Détention. Il arrive tous 
les jours ici des Mînîftres , & autres Réfugies:,., 

Mr. L * * ( 2 ) vient de faire im Livre ( 3.) 

contre 

(a.) Li CiEUc. 

( 5 ) ^^ fi^^ fi^ $cntimciis de quelques Théologiens 
de Hollande , fur VHiftoire Critique du Vieux 
Teflament'du P.Simon, où en- rcmarqoam les 
Fautes de cet Aticeur , on dbnne divers Principes' 
utiles pour rintelligence dé l'Ecriture. Amftcr- 
dam, H. Des-Bordes , lé^y in S. Les^dioCcs 
trop hardies de cet Owfngcfint particulièrement 
renfermées dans un Mémoire fur l'Inipiranon des 
livres Sacrez > attribué àMf.N*^N.s mais fU9» 
€r oit y avec beaucoup de^ vraifcmbiùuce ^ de Mr. 1 ft 
CcERc lui-même , aujp bien fus k refit ù^ 
iTOuvragç. ÀL 
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contre M S * * (4) : il y a de bonnes- chofes; 
mais , trop hardies. Vous devriez l'avertir , qu'au 
lieu de faite du bien au Parti qu'il a erobrade » 
. je veux dire aux A* *<i45) f^^ fervira x les ren- 
dre plus odieux. Car , JVne fcrvira qu'à confir- 
mer les Gens dans la pcnfee où l'on eit ici , q,ue 
tous les A * * * (6) Savans {ont SocinUns ,^oux ^ 
le moins. Ce four'lê moins n'eft pas dit fans cau« 
fe. Ces Meilîeurs n*ont point de Politique; car,. 
s'ils avoient témoigné moins dlentéteoient pour 
le Soclnianifme , dont ils empoifonnent avec af- 
feéhtipn.tous leurs Uvres , il eut été aifé de ra- 
commodbr Ir SchfJ/ne du Synode de Dàntrecht; 

mais r franchement , nos CalvihiJIes fe font im 
honneur , & un mérite. , de s'éloigner d'une' 
Sifîey qui eft VEgout de tous les Athées^ Véiftes^ 
taSocinions^ de VEÛro^e.^^j 

On nou» donnera bientôt k Vie de Mr, d e 
T tf R. £ N w E. Un Mtmftre Réfugié , nommé 
Théodore Barin, fait Imprimer un Vif- 
cours fur la Cr/^^iV» expliquée ^IVLCartefienneÇ'j). 
Je ne fai comment il s'en tirera. Le Père M a- 
tEVRANCHE éçrit toujours contre Mt; Ar- 
HA'ai.Dy & eft préfentement à la Campagne», 
jufques à la fin de l'Automne. Je fuis » Monfieur , 
Votre &c. 

Monâeur & Mademoifelle Jurieu vous fa:^ 
lucnt^ 

• 1 7 i£X- 

(4) R, SiMom^ 

(5>) Arminiens é 

{6) Arminiens, 

(7} Le Monde tiai&nc» ca'kt Création du Monde 
démontrée pas des Ptincipes très (impies & très 
confocmes à i'Hiftoiic de M oï s e. Utiecht , k 
Compagnie des Libraires , xé8^f> vxix* M* 
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LETTRE LVy 

A 

M^ R G Û, 

A Kottcrdaiir, Je p de Février , 16Î6. 

JE vous îemenrie très humblemeat y mon clier .| 
Monfieur , de YEtrit ( i ) que Tous m'avci 
communiqué. Il eft beau & bon ,. 6c digne 
de fon Auteur ; £c je voudrois bien en pouvoir 
orner mes Nouvelles', mais^^deux ou trois raifons 
m'en empêchent. Lai^ première eft que j'ai def- 
fein 9 comme je Tai infinué dans un des Mois 
précédens 9 de donner de tems en tems un JJvnt 
^xtraçrdifMÎre 9 qui fera un Kecutll dt diverfes Piè* 
ces Fugitives , que je n'aurai pu inférer dans^les 
NouvelUt ordirtkires (i). Je m'y fuis engagé au* 
près de bien des Perfennes que je conâdere ^ dMt 
je n*ai pas emploie ce qui m'en étoit .venu; &, 
comme je n'ai point publié leurs petites t^ttces^ 
je me fuis réfolu <k réfervcr toutes les autres^ 
femblables^pour un Uvret à part ; d'autant plui 

• qu'où 

(r) La Sédùâion éludée 5 ou Lettrcfrde Mr. l'Eve' 
que D B M s A u X , à un de Tes Diocelàim r 
{Mr. DE Vrillac,) qui s*eft feurë de la 
FerfécutiM^ ; atcti les RéfKmtes qui Iasï ont éé &i* 
tes , donc la principale eft reftéc. fans Kip2iqtie< Sur 
la Copie içiprimée à Beme.en SxnSc » io 11. .^ 

( t) CcDêfei» f»0 fifint été tskuth M$ 
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qu'on a critiqué que j'aie inféré de? Pièces toutcf- 
entières , comme le. Di[$ours de Mr, Pjièké d n 
LA Chambre» une Lêitrt de Mr. S p o n 9 &CC 
J*exccptc ce qui regarde une ExpéritHee Anatomi- 
que^ Ckjmique^ &:c ^ car, 9 ces fortes de chofea 
font fort défirées > & comme mon Journal en eft 
affez ftérile ,. je n*en laiffe guère paffcr , quand il 
m'en tombe entre les mains. Il faudroit donc r. 
mon cher Moniiear , que votre Ouvragé attendît 
mes Noftvelles extfaordinaif es : mtis ^ je craindroil 
que ce ne fut trop attendre. 

La deuxième rajfon eft , quTon m*a eonfeillé 
d'éviter le plus qu'il fera poffible , les Matières dé: 
Controverfe. Il n'ell pas poffible d6 le faire quand 
des Livres font publics. Mais , diroit-on , il fal-* 
îoit les éviter à Tégard d'une Lettre Manufcrite ,. 
dont tous les Noms' font fupprimefc ; & celui du 
?relat » à qui on écrit , âc celui du Réfendant, 
Cek un- oblige de vous dire , que fi vous la faite» 
iinprimer , je croi que vous ferez bien de n'en, 
pas fupprimer ni les Nems \ ni les Dates ; car y. 
ksLeflian feront tout autrement airleux, quand 
ils fauront que cela regarde Mr. YEvéque d» 

M EAUX* 

Ma ttoifijeme raifon eft, que ce Mois -ci , 8e 
cdui qui went » feront pleins , malgré que j'en? 
aie , de MatUtes dé Cùntreierje :' dei Lfvres très 
confidérables > qui vont paroirre , ne me permet- 
tant pas de fuïr la touche. Nôuî allons aîvoir 
tout à la fois dans nn^Mois: , deut Livres de Mr^. 
J'tiRiiuy qui me feront deux gros Articles. 
Swis cela ,• mon cher Monfieur ,'je pafferois fur 
les deux 'autres raifons^ en conlidémion delà- 
bohté de vôtre Pièce, & de T Amitié, comme de 
1-dUmc frèi parriculiere>.quei*aî pour vous. 
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Je ft»s trè» fâché que tant de Circonflaoces 
contraires me privent de Tavantage que je me 
procurerois par votre Ecrit.- Mais , puis qu'il n'y 
a point d'autre remède » je vous le renvoie au- 
jourd'hui , afin que vous^le,faf&ez imprimer fans 
retardeokent. 

J'ai été ravi que \ctTahlesd9 Mn T a ê l e m t 5 
, m'aient fourni une occaiton naturelle de parler 
des vôtres (3). Comme elles font en Anglois^ je 
n'ai pu les lire : on me les a laiflees quelques 
jours ; mais y on me les a redemandées après 
celas & aînfi , je ne faurois vous les procurer. 
Comme vous êtes le premier en date , je ne dou- 
te pas qu'on ne vous ait copié *• Je foi», Mon-* 
fieur, votre» &c. 

♦ Extrait d*unc Lettre d^ Mh Rou à 
Mr. B A Y L E pour Réponfe à ce Soupçon 
qtfil avoit , que les Tables Angloifts »V- 
toietn qu^une Copie des fiennés. 

Je ne faurêts iw# plaindre du Prociàe de Mr, li' 
Dodeur T a l i; e n t »> dans, la- Ptsblication de fis 
Tables, li^f a deux innocentes Manières de fe ftr^ 
w du- travail d^ autrui ^ fans c^rre rifque de fajfer 
fûur Plagiaire. L'une efi de nçnsnfer franchemenr 
Us Auteurs qu'en imite , c fur. les p0s de' qui ïen 
marche : Vautre eft de fuf primer véritablement leur 
Nom , mais en copiant, leur Méthode d'une façon 
Ji vifihle y qu'il parait de lu quon n^'a aucum deffein 
de les priver de la gloire de V Invention, Mr, le 
Docteur Tallents a chcifi k mon éjard la 
dernière de ces deux Conduites* , .^ rr< 

( S ) ^oiez les Nouvelles de la République des Lettresr 
Janvieri6Hi fag. ic8 , 109 , féconde Edition. 
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LETTRE L V I, 

•A . 

M^ R O U. 

^Rotterdam, Je vj de Février y !tf&5. 

EN Homme qui n*a pas t^op de loifir , mon 
cher Monâeur » je ce vous écris, qu'un BiU 
ler , pour vous remercier de toutes les Douceurs 
obligeantes que vous m'avez écrites. Mais , mal- 
gré ma brièveté , je vous fais fouvenirque nos 
conventions ne font pas cela. Si vous voulèïi 
mlionorer d'une de vos Lettres , ce doit être 
pour me donner vos bons AvîSy & vos judicieu- 
fes Critiques , & non pas pour m'encenfer. 

On m*a dit que vous foupçonnez Mr. db 
Larroq^ue d'être Y Auteur de la Critique des 
J^iâlogues de Mr. VAhbé de DANGEAtf(i). 
Il eft parti de Paris le dixième de ce mois , pour 
venir en ce Pais -ci. Il pourra vous defabufer 
lui-même. Je fuis très fincérement, &c. 

( I ) Mr, JvKi^xj etsefl Mutcur. Ei/e eft intitulée 
Aj)ologie d*uii Tour Nouveau pour les quatre Dia- 
logues Je Mr. FAbbé de Dangea'u, Le fleur 
du Roi y &c, Cclcgne > P. Mancau 9 1685» 
ia^it. M. 

. qp 

LET- 
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M^ R O U. 

jî Rotterdam^ Je lôd'jfvriî^ t6Î6. 

VOid , mon cher Monfieur r ce que Mr. 
Rainssant mt repondit le 19 de Mars 
dernier. Je n'ai reçu la Lettre que ce matin , 
parce qu'elle étoit fous le couvbrt d'un Homme 
qui n'étoit pas à la Haye^ lors qu'elle y arriva. 

Extrait a*'une LeUre de Mv. Rainssant^ 

Il y A envirm huit jâurs que j> faflai au Rot de 
fOuvrage de Mr, R o û ( i ) , dont je lui montrai 
mime une Planche r ^m faifant 'entendre le mérite 
de cet OuJTrage , c^ le fujet 'qui en av^U caufl là' 
Supprejfian. Il m*crdànna Sen parler À Mr» U 
Chancelier, chez lequel je fui des le lendemain* i^ 
nemma en même tems un Dofteur de Sorbonnc, 
four revoir ces Planches , y corriger ce qui ne sac* 
torde point avec notre Créance ; apr^s quoi on les 
mettra entre Us mains d^un Graveur , qui en fera 

k 

{ 1 ) Ses Tables Chronologiques » qu*on lui avoit fai' 
fies , en le mettant à la Baftillc. Votez les Nou- 
velles de la République des Lettres , 'Janvier r 
16!^ , pag. 105U M, 
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U àihît ( X ) ; cet Ouvrage étant trop beau , four 
en frufirer le Public, Ce que je voudrois tâcher de 
» faire en cette rencontre , Jeroit quil en revint quel-' 
que profit à Mr, R o u ; ct* ceft ' à quoi je travail^ 
kraî tout de mon mieux. Car , defpérer qu'on eut 
jamais pu retirer ces Planches , fou'r les rendre à 
f Auteur , cefi ce quon n'^auroii pu faire à préftnt , 
quon voudrait pouvoir fupprimor tout ce qui regardé 
une Religion contraire à la notre. Obligez, -moi 
^informer Mr, Kov de tout ceci , v de fajfurer 
de mes bonnes intentions pour lui. Je lui écrirai , 
lors que f aurai quelque chofe dg meilleur à M 
mandeK . 

VoSà, mon cher Meofienr» ce que j'apprends * 
Le Siear T n o t 1 1 m'a fait entendre que voiu 
aveî des NoaveUcs encore plus favorables de 
Mr. /# Diec f»B MoNTitrV5i£ii, & deMn. ps 
&A RsYiiis. J'en fms ravi. Cependant , y 6* 
crirar à Mr. RAtNSfiAKT tout ce que }e croi«- 
ni le plus propre à vos iatécêts« Je fuis ^ &c. 

(t) On n*a point de copnoij/ancé que cela ait été exé" 
cuti. Ce qu'il y adecertainy, o'eftgue lesVhdl' 
chcs font toujours rejîées à Pasis > é* gue Mr* 
Kov a revu é* augmenté un Exemplaire de Jes 
Tables , qu'on Je difpofe à faire graver de nou^ 
veau en ce Pa'is-ci. EUes font en bien meiikur 
Ordre encore que néf oient celles de Paris, M* 
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LE TTR E -LVIII, 



M^ R O U. 

jf Rotterdam, le is> '^ Avrils i68(î. 



JE ne manquai pas, mon cher Monfieur, d'i* 
crire hier à Mr. R ai n s s an t , & de lai ye- 
préfenter vivement tous vos Griefs ; le priant 
même iailamment de laider la ehofeoùeUe étoit, 
plutôt que de V$nfourner , comme il dit- Je ne 
fai s'il en fera quelque chofe. Il me dit dans fa 
Lettre , que dans Tétat oi!i font les afàires de 
notre Parti , dont on voudroit même abolir la 
mémoire» il n'y a point d'apparence , que'l'on 
rende à leur Auteur , des Tables , qui n'ont été 
interdites, que parce qu'elles fayorifoient les Pro^ 
tiftans. Il regarde donc comme une chofe infd^ 
fable dte vou^ les faire rendre en l'état où elles 
étoienî; & néanmoins, comme il trouve que le 
Public, en doit profiter , il croit qu'on les fera 
corriger ; & qu'après cela , elles feront, rendues 
publiques ;• & tout le mieux qu'il croit pouvoir 
faire pour vous , efl quelque dédommagement. 
Je vois fort bien qu'il regarde cela comme le 
feul moien de vous procurer quelqu'avantage ; 
& je ne fai G, Mr. de Momtausier. ofera 
s'empreffer pour le tout i je veux dire, pour la 
reddition des Planches. J'en doute fort , & ne 

fai 
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fai s'il vaut mieux que Ton les remette dans un 
Galetas, que de vous en faire avoir quelque Gra- 
tification. Outre que , il 00 a une fois infinué 
aux Putffdncesy qu'après les Corre^îons des endroits 
trop Huguenots » \ Ouvrage fera très utile au Pu- 
blic , il fera fort mal aifé de les faire remettre 
dans un Grenier; fur tout y aiant apparence que 
ceux qui travailleront à la chofe y trouveront 
bien leur compte; outre cela, dis-jé , Monfieur 9 
ce n'dl pas uiie cfpérance trop prochaine que 
celle de notre ILetahltjfement. Ainli , faites bien 
réfléxion's'il ne vaudroit pas mieux tenir quelque 
diofe de préfcnt , que d'attendre un avenir in- 
certain. Je vous^.dis cela à vouff; car à Mr. 
R A I Ni$ s A N T , j'en parle comme fi abfolument 
vous aimiez mieux n'avoir rien , & q,u'on laiflat 
la deilinée de vos JabUs aux Evénemens de la 
Pravtdence, 

Pour ce qui concerne Mr. dç Javcovrt , 
Frère de Mr. le Marquis de ViLtAUNOtJ, 
j'aurois eu bidn de la joie en recevant votre Let- 
tre par fon moien , d'avoir l'occafîon de l'affurer 
de mes très humbles fervices. Je nfeftîmcrois 
très heureux de lui en pouvoir rendre quelqu'un 
par raport à fes Études. Je ne fai i^ la chofe 
fera poffible : il n'y a nulle place chez Mr. v a n- 
DER HoRST, mon Hôte. Toutes fes Cham- 
bres font pleines. Mais , fî Mr. de Jaucourt 
demeuroit ici , je tâcherois' de ménager quelques 
momens à certaines heures du jour pour des 
Entretiens de Phtlof&flm avec lui. J'ai très peu 
de loiiii , romme vous faveîL; mais, pour desPer- 
fonnes d'un tel nom , & d'une diftindion fi vé- 
nérable à toi s le&Proteftans yîXbJxixoilhitn faire 
des cflEbrtç. - Je fuis , &c. " 
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LETTRE DET LA 

SOCIETE ROIALE 
DE LONDRES 

M^ B A Y LE, 

écrite par 

Mr. le Cloiv. Jean H o s k y n s, 

Secrétaire de cette Société. > 

Jt Londres, ce if de Mai ^ r(î85, 

. -il^deux Stile-. 

MONlïIEUfl, 

IL y a qudque tems que hSâàetêRcîali^ ai«à 
retnarqtké le foin particulier qpic tous ava èi 
ramaffer totat ce qiui i5e paJïede .oirieiiK |>armi tes 
Gens'de^Leur^s > ôc kf bçânx Takils pour la i>Âr 
Ufiphie ^c y QMS faites éclater ^afiS vos ihmvdkil 
a foukajcté de trouver quelque ^xo^on de vow 
témoigner: fes Refpe<as , & 4c vous eofagcr ;d»tf 

. . une 
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une Corrâffoniame , dont » peut-être , il fe pourra 
tirer des Avantages communs. Car, comme noos 
noustreuyons cantonnez dans cette lU^ où il eil 
fort mal-aifé de rencontrer les Livres qui font 
imprimez au delà de la HoUande ; & particulière* 
ment, en Allemagne , 8c en Italie ; nous nous 
perfuadons que par votre molefi nous pourroirs 
en avoir Connoiffance de bonne Jieure: & leCa» 
radlcre fidelle que vous ea «donnerez , nous pour- 
ra Dcrvir d*Âyis » pour ce ^ui vaudra la peine 
d'être demandé , & acheté.* D'autre côté , YAn* 
gUterre n'eft pas préfentement fans Savans ; & 
l'on fait imprimer ici fort fouvent des chofes 
dont peut-être vous feriei cas, 6c dont laCon- 
noiffiuice ne voiïs vient que fort tard ; quelque* 
fois même point du tout ; & nous ne doutons 
pas qu'il ne vous fut agréaUe d*^ être inUruit > 
dès que ces Livres font miS au jour. C'eft par 
là que la Sodtti tachera de vous rendre iervice ; 
& , û vt>us trouvez bon de lui faire plaiiîr dans 
l'affaire dont j'ai parlé , on établira une Correffon* 
dame &De , & Certaine , qui ne manquera pas de 
iwtre côté. 

Pour première marque de Vt^mt que la c<h 
ttéte a pour vous , eîle vous prie d'accepter un 
Livre , qu'eHe a fait imprimer depuis peu 5 c*eft- 
i-dire , YHiftoire naturelle des Poiffons , par feù 
Mr. W I L i o u G H B Y. (i) Vous le trouverez fort 

cu- 

' {^ ) Elle eji imprimée fius crTitic: F R A Ne. W 1 1- 
tuGHBEii de Hjftork Pifcium Xibri I V > IcOr 
nibus illudrati > & a J o a n n s K a^Ï o recôgniti 
&aud:i. Oxomi> Theac. Shcldon ',i6î6yin wllo* 
Le même Mr.W illoughby avoit déjà donné 
iHîftoirc des Oifcaux 4 Ornithologiae Libri I H, 

Icom- 
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curieux , étanç YOuvrage d'un grand Cmrwjfmr 
de la Nature t ôcaiant été revu par des Perfonncs 
qui ne font guère moins habiles. Vous en pour- 
rez parler dans vos Nouvelles , fi vous le trouvez 
à propos (i). Pour ce qu'il vous |rtaira de répon- 
dre , vous n'avez , Monfieur , qu'à radreflcr â» 
Secrétaire de la Société Roiale à Gresham^CoUege , à 
Londres ; & VOS Lettres feront furement ren- 
dues , à 

Vûtre Serviteur, très humble , 

J. HotsxrNS, 

Icotulms inuflrati , & à Joanns Raio re« 
cognici ^ & auâi. Londini 9 Martin , 1^76 » 
in fol. M, 
( X ) Mr, B A Y L E donna TExtrait de ce Livre dans fit 
Nouvelles de Juin de la même Année* Voici cmh 
ment il Je commence* La Société Roiale nous a hst 
l'honneur de nous cnvoier ce Livre : û ne fc peut 
rien ajouter » ni a la Rcconnoiflànce que nous en 
avons 9 ni à la Beauté de VOuvrage , {bit poot 
Ij^xaâitudc & pour Téccnduë des Recherches ; foit 
pour la netteté & la fidélité des JFî/ivirfx. Mr.RAi) 
qui a eu le plus de part à ce travail > a été foit 
fecouru par d'autres Pcrfbnnes Illuftres > qn'il 
nomme oans (à Préface > &£• 
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LETTRE L X, 

M^ R O U. 

J Rotterdam, kti^deMfli^ i6Î6. 

J'Ai lu avec un plaifir extrême , mon cher Moti- 
fieur , tous les Manufcrits que vous m'avez 
communiqués. Ils font éaks , & avec beau* 
coup de pureté , &avec force, & avec icle : j'en 
pourrois dire beaucoup plus de bien , fi je vou- 
lois égaler par mes eiprefllons ce que j*en penfe. 
Voici ce que j*ai reçu ce matin de Mr. 
Rains^ant , dont je n'avois eu aucune Nou« 
velle depuis la lettre qiie vous favez. Je votis 
copie mot à mot ce qu'il m^ écrit , tant fur le^ 
Chapitre de Mr. du Vivxbr^ que fur le vôtre. 
Faitez-le lui favoir» je vous coi^ure. 

Extrait d'une Lettre de Mr. Rainssakt. 

Vms eu feriez, heawcoup de flaifir de donner jdvts 
à Mr, pu VtyxE&, que f ai fait tout ce que foi 
ff* t^ur obtenir ce quil fouhaite : mais^ toutes mes 
ttntativts ont été inutiles; cependant ^ omnem mo- 
vi lapidem j Deos ipfos adii. 3*ai fait , en un 
mot^ tout ce quonfetu attendre £un jhnk 

gluant À Mr. R O u , je nai pas eu meilleur fuc^ 
tu de mes BimarcheSf La Dlverfité de Heligion 
tfi un Ohflatk inviniUle , fur tout en ce Terni, 

K Mr. 
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Mr. RxTwssftWT me nutfqoe q«€ Mr. k 
Duc 0£ MoNTik.usi&ii lui a parlé de vos T4- 
tUs efl HMime bien intentionné pour vou^ « & 
^u'il lui a répondu qu'il en falloit parler à Mr. U 
chancelier f de qui elles dfépendoient uniquement. 
Je croi que vous devez engager ce Duc à en par- | 
1er à Mr. le ChanciGér, Tout à Vous. ' 



LETTRE LXl, 



M^- L^E.NFANT. 

\rf^ Rotterdtm , k 11 de Juin ^ \6%6. 

J'Ai compris, Motifléuf, pat de qtiem'a dit Mr. 
L £ E R < , qui n'eft àt retour de fon Voiage 
que depuis quatre ou cinq jours , que ma dcr- 
liîert Lettre ne tous d pas été* rendue ; car , ft 
cela eut été , vous ne vous ftillîe^ pas plaint de 
ma négligence; 

Mr. f A c Qju E L o T s*eft fait admirer ici , & 
j'ai été charmé de fon ES^rir. Il eft piflë depuis 
peu en Angleterre , à ce qu'ôtt m'a dît. Cet 
fens doute fur la Nouvelle de l'Etabliffemcnt dV 
fie nouvelle Egtife , dont Mr. A 1 1 1 < fera le pre- 
mier Mmftte. Mr. A 1 1 1 x eft là dtms une très 
. grande eftime. Je touhàitc qit*il fe ferve du Hcn- 
Ûèuïdnt loifir ^ç*iï y a , 

* ÎHus notjs hâc Ùtia fech t 

jouî 

* ♦' ViE<îxiivs * Etiûg. If verf. (. 
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pour éCrirt de betux Livres , comme il peut. Le 
DgfUur Bo i le au ( t ) Tt attaqué tout nouvel» 
fement,' à. l'occafion de R a.t a a m n e , qu'il (bu* 
tient n'^arÀir eu que des Seûtiinens oonformes à 
. XEgllfa Rtmamf. 

Noa& avons depiiis peu deai Cours àa ThMô^ 
PB : l'an félon he& Annimens ^ f^r MK Lim*- 
so&cii (1) 9 kttr Prafkffeur à Amfifrâam : Tautre 
feba les Rybrpni&f qui eft un OHvrégt fùfthumk 

^ . de 

(r) Ce Doâcm: ft if/frimer i?m$ 9 dKt b Vesrë 
Macdny et^Ut^y inix^ kJxaké du Corps ft 
du Sang du Seigno^ » de Katramn£9 ou 
B K R T fi A M » Rtl^cax de Corbie > tfVAr ««r 
Tradudiou Françoite i/r jftf /ir^Mf 1 é* dfs Obfec- 
vatioBST) ^ i7 fi denne ,besu((Htp dt peine four 

. prouver^ qne cet Auteuc fia poiu d'autre Sentisnettt 
jur lE^kuiùk » que celui qui /*Egli(è Komàinc 
ûvoué* Cefi de la même farte ique le Père H a n- 
DouïN , Jéiiitte » atrouvé le Secret^ Mr ctthoU- 
cizer U Lettre de St. Ch&ysostome i 
C^SA.lK^y que tes Proteftans s^obfltnent^ malgré 
cehf à vouloir regarder comme une Pica qui favo- 

, rife leur Créance fur /Euchâiiilie. Et après de 
femhlablçs Tentatii^es > il n^y a rien au Monde que 
ces Mejfteurs ne puijfent entreprendre. M. 
(1) Philip, a Limbokch Thcologia Chri- 
ftiana ad Praxlm Pietacis > ac Promotionem Pacis 
Chriftianse» unicè direâra. Âmftclodanii> Wet« 
iiein $ t6t6 y in 4, Cet Ouvrage à été réifrt^ 
ffiimé en lè^ » . à Amftcrdam , chez H. Wec- 
ftcin , m folio > cof^dénélement augmenté ,' & 
depuis encore chez S. Petzold 9 en 1700 , ia 
wio. Jâé 



^ I 
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de Me. Heidanus (3), autrefois Pr^j^r à 
Ziyék. Il 'étoit Cartift» & Cntiéim^. Je n'ai pas 
encore vu comment â manie les Matières de h 
Uikerti ; mais , par les Tkns des Ch^tns , il 
traite de pvx PéCt^anifine » le MHhuJme Hx, \At* 
mniamfme. Je penfe bien que les ^ifuites crie- 
ront à la CaUmnif; nt pouvant pas avec bon- 
neur fouffi:ir qu*on les taie d'une Dtt/fhine » que 
ÏEfUfê 9 qu'ils croient inÊiilUble » a fulminée; 
* mais » je ne penfe pas que les Arminims fe M- 
fent une affaire de cette Accufation. Comme ils 
n'ont pas nteilkure Opidon des AncUns Cênàks 
que des Modtm$s , ils ne £érAMit pas difficulté d'a- 
vouer que P £i A c E aiant été ignoramment con- 
damné, c'eâ une marque de fmm Dû^rkn^ que 
d'embrafler la ficnae. 

Le Père I^aleb.rakcIie a le chagrin que 
fes Livres ne peuvent plus entrer en Frana, Bc, 
qu'à caufe de cela , perfomic ne les veut impri- 
mer en ce Païs. Vhupdfittm efr devenue effioit- 
We en Frana contre les bons Livres, 

J'aprens que Mr. Fabrice cft fort occupé 
dans les Affaires Politiques , depuis le diangement 
de Maître. A propos de cela , faites-moi la grâce 
de m'inftruire d'uîic ..dsT^ > ^^^'^ ^^^ Gauttes 
nous ont fort parlé, f Ett-il vrai qu'un Jeftiite ait 
étéfaleffé, faifant VÈJfnF, dans la Chambre de 
Mr. YEùâeur Palatin , 8c lui annonçant, comme 
de la part de Dieu , de chaffer tous les Hiriti* 
qùes f Je vois ici quantité d'habiles Gens , qui n'en 
doutent pas : quelques autres en doutent ; & les 
ws & les autres feront fort aifes d'îEtre afliirei 

<3) Abramamx Hexdami CorpuftTbcolc^ 
Chriftianac » in XV Locos digcftiim. Lugd. BaL 
Joid. LuchjÔBans ^ to , ^ 686 > in 4 1 a yoL M* 
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de ce qui en cft.j Amfi » Monfieur , je vous fap« 
plie très hnmbleàieht de nf ainrendre ce qu*il y a 
de certain dans cette Affaire. 

Je vous prie auffî d'avoir la booté de* faire 
me ttre ^i la Pofte' Tincliiie pour Btrm. Mes bai- 
femafins , sll vouf pkit , à Mr. 8c à Mad. o b 
Cbaoikac, sD^ font encore ÏMMhrg; fans 
(mUier Mr. DAaâsfvs. 

Noos foœaie» id dans on grand Calme i mais-, 
ks mauraifes NouiKBes , tantôt vraies , tantôt 
fondées fur des conjeAnces r noQs perfécutent 
horriblement. Aini » ilny-a mil- Heu au Mèi^ 
de où on paifle vivre content j car , fi le préfent 
vaut quelque cbofe » vous trouver des Gens 
d*Efprit qui vous prouvent que tout ira mal î 
l'avenir. Je vous fouhaite toute forte de Biens 
& d'Avantage», Scfim de tout oioii -cœur. Mon* 
ficur , Votre &c. < 



mtm^m^matma^mmm^f; 



L E TTR E LXII, 



U^ MINUTOLL 

jf Rotterdam , k S dé Juillet^ i6S6. 

J'Ai reçu r taon très cher Moniieur , & votre 
belle Lettre fur Mr. Spok » 6c celle que vous 
aviez donnée au Gouverneur d'un Seigneur 
Anglris , JSc l'autre 'qui c^ venue à droiture. C'a 

K 3 été 
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été pour moi mie abondante Moifibn de Leâv- 
fcs agréables £c channaotes. Vous aurez pu 
remarquer y fi vous aves la les premiers Mois de 
Mkts Nouvilhs de 1686 » quis Mr. ôratespl 
me commuaiqva un^fiif» dt Mr. Spom ^ pcs 
^ès fa Mort , qui fut inûiré iè ^ ehdwk. Ceft 
, ce qui m'a empêché d«.puUier votre £kg0 » qui 
n'eft verni que deux Mois après. J*ai deficin de 
l'infiérer lottt eâëcr dons des Somvéhs nctrâAtéÀ" 
94irfs ; fc » en . atcendavt i j'en ai domié a& 
^^/|:r daiis c^es 4u^ dsrmer Mois. 

« L'Homme , dont vous avez eu la bonté de 
m'afeitir de me défier t m'étoit déjà ^u voir 
loog^ttens avant votre Uttn. Jo l«i trouvai ua 
grand air de Fréfomption; 6c il me comm»mqtia 
lia Mémufsrit des Via JgCorkâbmy &c. Je M 
dis que je teois^us ésu Mr.-S vow y travaiilûiE^ 
II me répondit, qu'à la vérité , ilavoit eu cette 
Penfée^ mais» qu'il avoit donné enfuite cette tâche 
. à lui Mr, ^« Ffi« a ^ <:am»« aiaiit^l«s de Po- 
litçfle de ftile , ^ plus de talent en Frayais, Il 
ajouta , que fi les Amis de Mn Sp o n yoifloiont 
publier ces Vies ] comme étant de lui , il fe yer- 
roit obligé de les revendiquer , & d'en avertir le 
Public dans les Gazettes. Je ne l'ai vu qu'un 
quart d*hcure ; j^près. (UioLiijs'ep alla^l la Ha^e, 
& depuis cel^ je n'ai, p^s ^ijji 9ir\§T. ^c lui. . JC 
le préparai à n'efpérer pas en ce Païs de grands 
biens de fa Plume ; parce que les Ubrakes ne 
paient pas fort largement, ni les Auteurs j m les 
CorreHeurs : & ainfi , que fon Manufcrit ne îeroit 
pas capable de le nourrir deux Mois. Je ne fâi 
pas s'il Ta préfent^ à imprimer; 

Vous m'avez fait un plaifir extiéme « mx)ii 
cher Monilour # de, me rendre . conipte de yos 

, . Pro- 
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fromûtiâns , 8c de vos ^i^airiiUt dêÇûmhMtsnf. Il 
DDC femUe que je voi briliçr 4*ici » les éclairs .qui 
ccUtoîeut 44ns votre iter«M^»# ; K vous 4evriei^ 
fnfin vous laiSèr perfaader d'en pi^^liet- un i(«7 
^e/V» Je fais ^i}'0i Uea «ife d'aprc^e les fuc^ 
ces de U :oiffé*$ê pbiU{9fku(tH. Notre ^cieii 
Ami Mr» L e e e a mérite f3n9 doute ce poite f 
$( je vondrois qu'il y en eue deux à remplir , afi» 
que v^ defîrs pour Mr. B^opbvplb fuiTent 
Kcaiiip}i|. Je TÇioi fttpliç 4e lui faire «lilje ami^ 
tie^ de Q^a par^ » ^ miHe e^eulî^ de mon 0e&* 

ce; Ses iTjj/^V i4n4t0mk (i) eut été fort gou* 
tr«; jk k ILihréÊÎTf les veyt lûre oiettre et| Z4r/«r 
f ai bea«(COMp d'ç&iine pour tout ce qu'il écm 9c 
V^nk ; ôc je ycm prie de J'en bien aflurer. Je 
dm depuis iQxyg-Xfms imeRépo&fe à Mr. Da^ 
c 1 £ K , Mimftre dans l'une des Milifes de la Caoar 
pagine. Je preu« la W^cfté M la pH*tre fou$ yo- 
^p couvert , & de vous iupli»: de Ja lu^. fake 
dj>n0er au plutôt 

Notre cher.Mn Baj»»aôe , eft ici Tm de 
ftos Minifin$ .p^fiannfiins,. Nou^ nous réf^ionf 
fimyent de parler de vous , & des belles Conver- 
&tipns que vous nçus donniez à Genève. Il cher- 
che occalîoh de vpus enyoicr un Livre , qu*iV 
vient de publii?r fur JcsAffairejsduTems. Ce font 
des lettres à fou Ejiifâ {%) : il y a mille bonnes 
chofes. Mr. le Clerc fe £gnale de jour en 

£ 4 jo^^ 

(1) £&is d'Anatomic , où Txxi explique daircjnrat la 
Conftraâtoq des Organes. Leyde> 1^84, in 1 6* M. 

{%) BfHottën, yhki/iJhredeeeLïvtic: Exiiorta- 
tion à la Repcntance > aa«Lcttcct à VE^âk de * * 
fin'& Cimtc ^ avec éss Prières pour FEglifè & poQt 
ce9zqtiifi»ttt>iiibQZ« pœKk.B. lUme^dam , 
A(iier9 168^, in lu M. 
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jour par fa hardielTe à imprimer des Miriftes , & 
à condamner fans rémyfion , & avec, une Médi- 
iànce outrée 9 dans les Boutiques des Uhraîrts^ 
tous ]es Autturf qui ne lui plaifent pa» ; & eela 
Teut dire beaucoi^ « dcenferme prefque tout le 
Monde. Excepté ëpiscopius» Covrce^i- 
tEs> Hammond y êc quelque peu d'autres, le 
refte ne vaut rien , félon hii. Il réplique à Mr. 
S I M o )f. Vous aurez pu voir àkniXjiccowf^ 
ment éks Prophhks (3) , de Mr. Jujljeu , que 
ce Mr. Simon s'eft Ait des afiàires avec loi. 
On Ta traité comme il le mérite j car , c'-cft daas 
le fond un Imp^ 1 qUi , pour ààre fa cour aux 
Perfkuteurs de ¥rému^ sCeft dédiainé fur nous, 
comme un Cheval, ducoDuné un Dogue enn^, 
dans fon dernier Livre (4). Mn Ailix devroit 
hii apréter fa fauce. 

J'ai cherché Mr. Si »m u s , mais fans le trcm- 
ver. ir tt'cft pas en Ville apparemment. Je 
vous fuis cependant bien obligé d*avoSr eu la 
bonté de vou^ fouvenir- de moi. Mr. .Smith, 
Dofieur Anglais y a écrit quelque chofe (5) dtpois 

peu 

( ) ) Tome /> pa^e ) 54 , où ton trouve ce Chapioe i 
curieux contre Mr. Simon , intîtuiè Coup de 
Fouëc y en paflànt , pour un nouvel Ihterprete de 
rApocalypfe, àppdle le P. Stmon , oultCér/ 
dehoUeviae. M. ' • . ^ 

(4) Ceft'à'direy fa Képonfe au Livre iucinilé Senti- 
mem de quelques Tbéolegiens de HoUrnuk fur 
tHiJhire Critique du Vieux Tejhmtent y pur k 
Prieu^^r de Bol l s ville.. RoBeroamy 
K. Leers, t6%€t in 4. M.. 

( 5 ) Tko M A S M rr h , Eeckfid Jktgh PreéyU 
Mifsellanea » in quitus ^ ànter s&m » D^fenfiù Li* 

' ' .hri 
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peu contre Mr. Simon , au fujet du mot f&iJ«- 
ruro-if f qu*il foutient n'avoir pas été conu des 
Grecs a^ant deux, cens an$. H bous cft venu de 
GefitvetLTi Écrit (d) contre le ^anfémjhte, qui cft 
aflez dur 8c fanghnt ; je ne fai fi les Janfimftts 
de ce Païs-ci y répondront (7). UAntiur cft un 
Savoîard (8) , Fils d'un Sénateur de Chambéri^ & 
jeune Homme, Ne feit-on pas VÂut^ir de la Vf$ 
de Dom JuànJ^Autric%e^ imprimée à Genève depuis 
peu? gç ^flue d it-on cher vous de ÏHiJIeire de vo- 
tre République^ parMr* L.E t » (9)? Quel Fatras,-& 
quel AiTemblage. de Pièces peu néceflaires à une 
kifiatrtt fie, to%it au plus, bonnes pour , en .groffif- . 
fant les f ornes , doimgrjicu à plus d'£trenne& 
pour \csEpitres J>idicâtoires\ V Auteur vient d*é- 
cumer quelques Primes d^ALUmagne^ z-UL-ChdfpU' 
x£au. Je fuis tout à Vous, mon clier Moofieur. 

ti'i de Gjaux Ècdc&k Scam , cMtra Ùbjeffionet^^ 
^tf/^'/j Hiftorix.Criucx > itc, Loudini, Sanu ' 
Stnich, iç%é^ in S. M. 

( C) . Préjugez Légiiimes contre k yànfîfùjme > ou 
Mifloire Abrégée dk cetfe Erreur , dépuis k com^- 
mencementdes Troublés que Jànfénius & Mr, Ar» 
naad ont caujé ddns k Mondes paf un 'Ùocr, d fi 
S o R B o K M e; Cologne, Du Bois, i C^'C^ xsxix.Af. 

(7) Mr: Arnaud rafait: ^ Réponfc efl inti- 
tulée Le Phancômc du JanfémfÎAe *> ou Joftifica^- 
tion des jprécendùs Jànfifniftcs , par M Lme mé* 
zne d'un Savoiard 9 Doreur et Sorbonne , itKi^ 
tolé Préjugez Légitimes centre hjanfénifim^ &c; 
Coksgoe, Schouten, léSf 9 inii. M* 

{%) U Je nomme Di V1LI.B. 

( 9 ) Hiflortii Genevrina ,. o^Jia Hiftùrtu delitrCltUtlf 
Republicadi Geneva > &c. Âmlhrdam , va» 
Somcten > HÎ6 1 in ix, 5 vol. ..4f. - 

K 5S i£T*- 
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L E TTR E h XIII, 

■ A 

M^- UENF ANT. 

A Rottcfdam » U.9 de Jmllit^ x68d. 

JE fttis bien fâdié, Monfieur, d'être contraint 
de vous comTol^r fur une perte auffi confidé- 
rable , que ccilc .que vous "avez faite , par la 
Mort de Monfieur votre Pcre; & vous me fcnrï 
beaucoup de juftice \ fi vous €tes très perfuaàéi 
qu'outre la raifon du mérite^ du Défunt , qui feit 
que fa Mort dpit être fcrifiblc àtous les honnêtes- 
Gens , & principalement quand ils aiment les 
tettrti & la Rglighn Protefiante ; j'en ai une très 
particulière de m'affUger par la part fi^guliere 
que vous av^ï "^ cette perte & à fes fuites. Le 
bon Dieu veuille yôus confoler par fa faintc Grâ- 
ce» 5c vous conferver précieufement. 

J'ai été ravi de voir les Sentimcns Chrétiens, 
& judicieux , que vous avei mar^s à Tocca- 
fion de ce que Mr, J actuel ot vdu» avoit 
écrit. J'ai fait part tout auJfi-tôt à Mn J u k i e v 
de vos Difpofitions & de vos Réfléxi^fns; fans 
lui nommer pomtaot la Perfonne dont 2^ littf^ 
vous avoit donné lieu de me Je» marquer : ôt fl 
a été tavi &Q cela aufii bien que nuû. Il doit 
Ai-envoieir une Littrt , qile je joindrai avec 
celle-ci. 

Mr» 
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Mr. Alxxx zttCQWSfté tous iks P/ifUts , Zc 
tous fes lÀtnris. Il dpérc » aiiffî bien que vous » 
qu'jl répoadia » £c à Mr. Boileav (i), & à 
Mr. S 2 M o N. Ces deux Jl^^Hmrs ont befoin d*é^ 
tre un pça mortifiée > tant ils font hstrdû 6c e&^ 
tr^reiuuM* 

Mr/L * * (%) répond à Mr. S * ♦ (3) ; «c 
fou o«xfr4i|f (4) cil aétoeUement fous la Prefie» 
h teOi de ti^eàtS^i^^l^ » de même forme que le 
çcécsédent. i§JLlP«6 vpidc* cXMifervcr TAmitié de 
Mr. L ^ '^^ 9 il faucka «reus oblerv^r à*nne ma.- 
«iore fingidiere; car, il cft «facile à fe fiâcb^r » âr 
il ne pardonne rien: il erie ébemeflément centre 
ïodîMm rh$fiUgiaim , 3c il jie^grcBd pas garde 
qu'il fait iui-même fon Portrait. ' 

Quant au Père MaleTIlVmcrb , à n*eft 
point , à proprement parler , tombé en difgrace.. 
Totït ce qu'il y a , c'eft qu'on aoit communÔ- 
tneirtque Kt& OhjtBtons de Mr, Aunaod font 
plus fortçs que \^$Jlèfonfes du Pcrç; êcque celui* 
ci ne trouve plus d'Imprimeurs. 

J'aprouvc votre prudence au fujet de la ^juef- 
tîon que je vous ai' faite (5) ; & votre manière? 

' TL6 de: 

{t\ £^ Boâinurdè SMbûfQK. Vùîigz ti-dejfùiy lefef 
tre LXI , Note ( i ).. M*: 

()) SlM6VI« M. 

\4) DétnCt desSentHnem de qmlqties Théblogiens' 
de HolUndt > fitr miflôire OHhur du Vieux 
J^^amenf^ <otitxt l^itéfonfè du Prieusl i>s 
B o L L «a V 1 1 1 >. AnmerdàiB > H. Des' Bordes ^ 
i^Sé, ifif- i*f. 

( 5) S^àmhr Ji M^ J^'ihe #wi> êtê hkp , faifant 
/'£%nt^ /Mil bt -Ommbrè dé ^£lcaeut Palatin*, 
Vêhz ii-dijfusi Lettre LXL M. 
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ic répondre me fçroit ftale foupçoaner que ce 
qui sTeft dit eft vrai. Quand je verrai Mr. B v a- 
K s T ^ je le prierai de jne montrer ce qn*il en 
fait. Il fait une Kelation Je fin Volage (6) , & je 
crois auflî qu'il réfutera Vahillas (7). Le 
Sr. Maimbourg écrit le Schifme à^Ahgktir^ 
m (8) , à ce qu'on m*a dit. Ce fera encore de 
l'occupation pour Mr. le DefleuK Vous favez 
bien qu'on imprime toutes les Lettres de Guty 
7 1 V s (9) y , qui feront un gros i» faite. Il y a à 
Parh une Relation curieufe de ^jimérique^ qui eft 
principalement deftinée tuxAvantures des Bemof 
niers (10). Mr. B r u £ y s vient d'écrire contre 
la Politique dn Clergé (11). Je fuis^ MonHeur»^ 
Votre &c. 

(4) Voiage de Suiffe y étltaRe^ &ti fuelfues autrtt 
Etroits dAumagne & de France 9 es années 
i6i$i & 16969 &c. Rotterdam» Achcc> i6S7:> 
in IX* Aï, 

(7) Critique du JX Livre de /HÎftoirc de Mr. Var 
riUas > rà // traite dés Révolutions arrivées en An^ 
gkterrten matière de Religion. Amflcrdam > Sa- 
TOuiet 9 1^8*9 , in IX. M. 

(% ) Cela na point été fait. M. 

i^) Hoo. Gjlotii EfiftôU. ' Amfteiod. Bhor, 
16^69 in folio. 4f f . . , 

( 10) hifloire des Avanturiers &dts Bemeaniers , |w' 
fe font fignalez depuis 10 ans dam t Amérique 9 

/f-Â/.VALEXAN2>RK OliTIER OsXlilEf^ 

LIN. Paris, k Eevre , 1^8^, in ix, a. vol. M* 
(iz) Réfonfe aux Plaintes des Proteftans contre h 
Moiens que tonenifjlsti& en France fuûr les téupir 
à lEgltJe-i àf contre les Calomnies^u Livte intitulé 
LalH>i}dquedu Clergé de France ré'^«<rr/Z./l^^ 
. ks de. cette Natarcm 1^9tiiSxÇïmtQi&^iC%6^ xi.M*' 



iSU. I> £ M &. B A Y L E. zzç 

hETTRE hXfr. 

LETTRE DE LA - 

\ SOCIÉTÉ DE DUBLIN. 

M^ B A Y L E„ 

écrite far 

Vb. le Voleur S m y t h ^i ) ,., 

Secrétaire de cette Société. 

Vm O&KmssiMT', 

CUm> ff €S , quÂ Rem Lituranàm fovis Hu^ 
manhatty infantiUa*nafira Conamina fàvone 
m^ vulgari reffexêris ; cp' literis aà trudltifimHm 
D^âBorem S tx y i u m confcriptis , finguîares erga 
nos afiâlus fignificaJH : dqtmm d»xit Societas. 
' DuBtXNiEHSi Sy^tp* pro eo y quo ego funger MU" 
nerey neceffurium hahui » fummA qua tantutn Ki- 
rum profequimur ObfervauM , hdc quaiia quaiîa 
conari Teftîmonîa. Prîmam adhue agimus Infan^ 
tîam y Xiy fi quos edere confit feUtiores vagttus y nos 
nofiraque tuis permulthm dehere JPrAConUs grAH anî^ 

K 7 mû 

(i> Préfentemem Eyéqae ^ Downi^Conaoc^ 

Itlande, 
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mo Omnts agnofcimus ; ep* henk vîxtmfés , qiùhHS 
alîquid tanti KominU Viro Hgnum Cûncifere licuity 
cr ({ui ftrj^mnào farts êramus» 1L»ga§ ut aà^ U 
Tiùflrk tmttantur \ luhenter acctJimns ; haud àubi-' 
tantes nobis feriude évewêsérum , ut afud Indos 
Mtuaturam éxercentihtts , qui viles Nugas Jiuro 
ty>bilioH commutant^ tfnmpr^ npfirji T09tamin4 mi' 
U0tilmi Otiis.ZitH'^ti Imantis dmaUs. JCkm^ 
ipfe fis Scientiarum Artiumque Fans- cr Scaturigo^ 
Uceat nobis inde unnm dmvajfe B^imlnm^ undeOm- 
nés tam féliciter hau/erunt. Ut fummatim dicam r 
Amickiamy eaenque ^erfeUêétm$ offert^ quam prfrate 
animo Amfleiâmur ; ct* )7 quicqnam ad Vtiikm 
Scîentias fromevendas Studia noftra Votaque conff 
rant; gratulabimur mobis fithrtam ejfenovamJmi- 
citid redihtegrandd nsateriam, quatn facransy vin^ 
violatjm nps firvaturos une On vcvemm Oamift 
iJkoq/ie ^ofiri memer vive v- vaU , i^ habeas tiki 
êffidis omtrik^s 

jDewnMijfimttm 

» 

Ei>w. Smytb, 
m Seeretis, 
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LETTRE LXr, 

A LA 

REINE CHRISTINE. 

jf Rotterdam^ ce 14, de Novemb. i58<. 

JE ne prcQdtpis ]Hn k hardîefled''éeni:e «ujoqn 
dlioi à Votre Majtfté^ fi une Perfonney qui a 
rhonneur d'être à fon fervicc , ne m'eut con« 
fclBé de'k'fWrey A: de lui enroicr une Copie 
tfwie dtf Tes X^/t^t , qui -m'cft tombée entre les 
mains. J'ai cni> Madame, qu'un Confcîl com- 
me ceîm*'H juftificroit ma témérité; & que je 
devois profiter de cette occafion de témokner à 
Ta plus iHuftre Heine du Monde , mon très pro- 
fond refpeâ. Je ne fai pas le Nom de celui qui 
me procure ce jflorieux avantage. II n'a trouvé 
\ propos de fe faire connoitre à moi ». que par 
k Titre Sun dm Serviteurs de Votre Mé^efii ; & 
n faut lui rendre ce Témoignage^ qu'ai xéfHDnd 
par fon xêle pour vos intérêts à la Qualité fU-'il 
fe donne. 

. C'eft de lui que j'ai apris qu'il yavoit ccrtâi* 
nés choCes dans les Nouvêlki de U MéfMifm an 
lêftm il) t qui.ne j^aroifloiem pfts toft6)irm«a an 

leQMâ 

f i) Avril , i^»«J r fage 47* 5 Mai, f^# 591 j 
maif y fÊrikulihrtment ^ Mai > fage 519 > ph /^ 
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rcfpeâ que tout le Monde doit. à Votre hU]tfà, 
non feulement à caufe de fes Qualitez héroïques 
& extraordinaires , mais, aoffi à çaufe du. rang 
fublime où Dieu Ta fisiit naître. Comme j*ëtois 
innocent, je fus laiii à*uno furprîfe» quejcBC 
faurois exprimer , & en même tems d'une dou- 
leur accablante. 9. lors que je vis qu'on interpcé^ 
tok xA%% paroles d'une manière fi oppofà^ à^mes 
véritables intentions » 6c. à tout ce que le Sens- 
commun doit infpirer à toute Perfonne rai^pana* 
ble. Car , Madame , y a-t-il un Homme, qui 
ait tant foit peu de Lumière & de Raifon ,.qui 
ne fâche la Gloire prefqu'infinie qui environne 
Votre, Ma^ffii^^ &.les Hommages refpeébieux que 

toute . 

trouve une Lettre de, la Reine C h a i s :T>rK s «»»(» 
ia Perlïaition de France -y & Juin > fage fiù^y où ii 
dit que cette 'Lecaç, efi un Refte de Piote^aodijne. 

On s*en plaignit far Lettre à Mr. Bayi.x> à 
mime que de quelques Termes qu*il avoit emploies en 
parlant de cette Princeflè ^ if on h fit avec tant é 
Hauteur , é^ avec des Menaces Ji feu convenables j quon 
ne comprend pas comment on n'exdfà point plutôt le 
Mépris que les Egards Je Mr. B a Y l x. Ces Plaintes 
donnèrent Meu aux KéOéxicm qu'il' publia pour /s 
Béfinfi ditns k Mois d'Août i6%6 9 page 951» à 
y^jr NoQYclles et là République des Lettres. Et cùntme 
an m faroijiit pat encore fatUfait dans une Seconde 
Lettre , qu*on lui addrejfa , é* qui n*étoit,etrrien moins 
hautaine que la première , il écrivit celle-ci à la Reine 
eUe-mênte , afin de fe jufllfèr pleinement auprès deUe t 
. ce foi lai rimffit fi Jbifn y qu'elle thonontde là IképGùk 
qdan^trouvera immédiatement afrès cette Lettie 9 & 
fvi ^auûi honnête & auJlp^JoUigéamU pour Mr, B a y* 
X s> que Us premières Letcrcs> qu*ilsv9it reivUèh étoîiMt 
argueiUeufes & offènfahtes, M. 
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tonte la Terre loi doit ; èc , quand on eft capa- 
Ue d'oabliet feft Devoiir à cet égard , queHe 
konte ne dok-on pas fe faire ifoi-m^e ? Je 
pois pro^er à VHre Mafê/li , que. depuis que je 
fids lire , je fai q^eUe eft ITadmiration de tout 
rUnivers pour Elle » 6c qu'il n'y. a point d*Hom*f 
me de Lettres qui (bit plus pénétré & plus rem- 
]^ des joftet Eloges que les Sçavaos lui ont 
donné. 

Aiift t je n'aTois garde de* rien dire , m de 
xieii penjfer que je crufle contraire à ce qui eft 
du à une fi grande Rnvê. Ma douleur fut donc 
très grande , quand je fus que des Perfomies , qui 
ont Thonneur d'être au fervice de Votre Majefié, 
me trou voient coupable, J'aiauffî-tot travaillé 
à ma ^JUficûtion ; & j'apprens » Madame « qu'à 
{»eu de chofe près » Votre Ma^ofii s'efl dedarée 
pour mon' jipologièi . Cefl ma ^us grande Con- 
folation ; & je fuis très affuré qu'il ne me fera 
pas plus difficile de faire^ voir en tout mon Inno^' 
cence » quand il plaira à Votro Majefii de me 
ftire favoir fe$ Ordres. 

Là fcconde'Xf^^rtf , que j'ai reçue fur cefujet, 
me marque une chofe que Votre Majefié veut que . 
je rende publique. C'eft qu'elle renonça à la 
Religion -de fa NaifTance » dès qu*elle eut tÂ£e d9 
râijon. Si Votre Majefté me l'ordonne , je pu- 
blierai encore ce Nouvel Edairciflcmcnt';' maïs, 
j>ai:cru, que puis que je me donnois Dionoeui^V 
par le confeil d'un de vos Miniftres » d'envoicr ^ 
Votre M^efii. lai copie d'une Lettre^ de en mên^e- 
tems de lui rendre mes Hommages les plus hum- 
bles, je devoir attendre ce qu'il lui plajrade me 
&ire coma^nder. Je fupplie très humblement 
Votre. Maj^fti de me -paidotmer tout ce q^i nv^ 
. ■ peut 
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peut être échapé «qui a dotmé (bjet à^ mal ji^r 
de snK intentûDns; fie je loi pi»tcftele phi^&rh* 
oèrement da monde » que ma plus forte paâkm 
eft lie témoigner à to^tte la Ttnre' Vattesratioot 
k vénération » & k feiusifiM pxo&nde, attc 
lefqndks je ftiit , &C. 

RÉPONSE 

DELA 

REINE CHRISTINE 



M^ B A Y LE, 

^^ Rome 9 r^ 14 ^ Décembre y i6%6» 



MoM«|fi<7& BatLE, 1^1 

J'Ai rc-çu vos Excufes ; & j'ai bien roula vow , 
témoigner par la^prefcnte que j'en fuis fatii- ' 
faite. Je fai bon gré au xéle de celui qui 
vous a donné occafion de m'écrire ; car » je fi^ 
rtivie de vous corinoitrc. Vous témoignez tant 
de Reij^eét & d- Aflfe<ftioii pour moi , q»c jevoi» 
p«ird<Hme de bon cœur ; le fâchez qite rien œ 

m*avoit - 
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m!ayo}C Chotpiée ^ue ce BM/I0 d$ Prât^4m^fm€ , 
^im voui m'aocttfiez. Cfift fur os faifit qoc ]'ai 
be»^QOii|i de^ P^Ucatelfie ; parce qu'on ne peoi 
m'en fou^Mne^ » ft°* ctfenfûr ma Gloire , te 
Sl'oatli8er^ finifiUcsient.. M£nie«:iroiu feiiep 
Uen. â^jiiAniire k Public de votre finisur fc 4c 
TOtie Repentir ( 1 ). Ceft ce qni vous icfte i 
tee po« âiériter qpie je iim enttcrenieni 6ds; 
Sièe df voui. 

: 9bw[ la zdr/iv ( i ) que vous m^avi» envoiée; 
fUe~ cft ^ OKÂ > fans doo^; 5e , puis que vooi 
éitef qo'tfUe eft imprimëtt , vous me Icrei plaffir 
de m'en ^eamer àt$ Roûmfiairt^. Comme J^ 
ne crains nnn en ^mmse , je ne ersdns auffî rien 
\Mamê. MoaBien , mon Sang» éc ma Vie mé* 
me » font dévoilez au Service de VEglife; mais , je 
ne flatte peribnne , & ne dirai jamais que la Vé- 
rité. Je fois obligée à ceux qui ont voulu publier 
"'a T^*rf } ^tHr , j^ 'v^ 4^|ttift pas me9*€entt^ 
mens. Ils font , grâces à Dieu , trop nobles » & 
trop 4|gncs , Jour être 4pfa>çuc^. . Toutes-fois ; 
il n'èft pas vrai que cette Lettre foit écrite à au* 
eun de mes Mîntftrts. Comme j'ai des Envieux 
& à&s Ennemis , j'ai auiïï des Amis & des Servi- 
teurs, par t;put 'p & j'en ai- pcui:-être en Fmwi^ 
inalfré \^ Çouf\ ai^anV qu'en lieujdu Moide* 
Voilà la pure Vérité; c'eit furquoi vous pouvez 
vo\js ré&lcr.., . . ^ , • .. : ^: 

- ^ ''-•••■ •■^-' Slaîs; 

(I ) Cefi ce qtie Mr. B a y t « Vf fait faits te Mots Su 
Janvier 1687", «/(? y^x Nouvelles de la R^pubHqèfe 
dc^ Lettres ) imnêdtateinent après hTixXQ, M, 

[i^y La*ljcmt fkr h Pcrfôcimôn de^France , inférée 
éans^ks^^km^Vks Àt \xk République des Let»es ,1 
liai i6%6 y pag. 519. M. 
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MaiSrTOUs n*en ferez pas quitte à fi bon mar* 
ché ^itc vous le CFoiez. Je veux vous impofer 
«ne Pénitence; qoieft, qu'àrivenir, vous pre- 
niez le foin de m*envoier des £f&m <k tout ce 
qu'il y mni de corieax ettLsti»^ en Traitfm$\eB 
Sfiagml , ou en^ Ita&n y Se. en qodqae MatUr9 
te Sema que ce foit ; pourvu qu'ib ibient dignet 
d'être vus. Je n'en excepte pas même les iti* 
mdns 9 ni les Satyres ; te fur tout , $'û y a <fes 
Otevrages àê Chjmie , je vous prie de in^en fiure 
part au^ plutôt. N'oubliez pas auffi de m'eAToief 
votre jF^riMÊ Je^ fournirai à ladëpenfe que ivm 
ferez. Il fttffit que, vous m'es envoiez le* Comp- 
te. Ce fera pie rendre le plus agréable flcim- 
portant fervice que je puifiè recevoir. Dieu vous 
profpere. 

CSKISTIKE AlftXANBlLE. 



LETTRE LXrify 

A 

U^' L' E N F A N T. 

jd Rotterdam , le 5 de Fetrier^ 1687. 

CEflez^ je vous- en coi^re'».Monfieur, de 
. VOUS im^iner que vous aïez-rien écrit, aa 
fujet de Mr. Juri^w , qui lui ait déplu-»*Bi^*^^^' 
Tout ce que vouk.en diûez étoii. ^fy^^f^i 
judicieux i qu'il eiit fallu être faieii.dénûfon&able 

.;.-., • , . -pour 
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pour s'en pl^^c Je ne manquerai pas de loi 
faire vos Complimens dès demain , que j'irai 
cbez .loi. 11 ^erojt à fouhaiter que de malhon* 
nêtes-Gcns n'euâent pas l'infolence de publier 
des Lîhilies contre lui: mais» que voulez- vous? 
C'eii la Deftinée des Grands Hommes ; & pour 
Jui^ il a ceue Confolation que le Sieur de Ve&-> 
se' e& le feul qui ait ofé Ce- commettre. Or » 
vous £onnoiflez le Pcrfonnage. 

Je n'ai point encore fongé à quitter ma fonc- 
tion de JûurnaUJIe; & ainfi» l'Avis» qu'on vous 
en a donné, n'n nul Fondement. Je ne m'étonne 
point qu'il y ait tant de Êtuâes NcuviUes fur det 
fujets confidérables , puii que fur une Bagatelle 
comme celle*ci » il y en a de cette efpece. U eil 
certain que ce bruit a été inventé entièrement ; 
car.» pour n'avoir pas été inventé » il fandroit que 
j'euâe dit à quelqu'un » ou feriedêment , ou en 
raillant» que j'avois deflein de quitter» ou bien 
que le Libraire l'eut dit ; 8c même » en ce der« 
nier ces , ce ferait la même chofe , puis que ce 
feroit le Libraire » qui auroit forgé cela ; étant 
certain que je n'ai dit à Ame qui vive que 
j'enfle ce deflçin; ôc qu'au contraire», dans 
toutes occafions » j'ai témoigné fur cela ma 
penfée » qui eft de continuer jufquç$ .à ce que 
j'en fois las; 8c il n'y a pas apparence que cela 
foît de long tems , parce que de toutes les Oc- 
cupations que je faurois prendre » c'eft celle 
qui revient le mieux à mon humeur. Vous 
£tes trop obligeant 8c trop bon Ami » >lon£eur t 
de me conter là^eflu^ les douceurs que vous, me 
contez. 

Je trouve tr^s beau » digne dé vous » 8c fort 
du tems , le deffein que vous avea de traduire 

St. 
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Sik« Cypsic» f 0u du moins une partie (t). 
Vous fftvttz , fiins doute , qu'il y a' une TraduSH^ 
Franfoifi de cet jtÉUtur par Mr. L a m b e« t (2)9 
qui eft fort eftimée ; ôc que vous confolterez af- 
forement. Vous avet auffî les Diffenmknts Cy- 
frîàmu de Mr« Dodwsl » qui pourront vous 
Guyrir une Carrière bienîarge , pour vOs tJmt 
Biftoriqiêti^ àiCi^ljtêet. Ëncore un coup , je fuis 
ravi que vous employiez à cela votre Talent; U 
ne m'épargnes pas, fi tous âtt% beMn de quel- 
que chofe de ce Pafïs. 

Ces M eifieurs de Londm ont wxt étrange H^ 
fliangeaifon d*imprimer. On leur attribue tiA 
Commim^in Plnhftpkie^ fui les (^aroles de Saint 
, Luc, C&nttnhp-lês Xtmtêf ( 3 ) » qui , en Mint 
feniMant de comfyattre les Ft^ficmtms PApifiUfMSi 
ta à étaUir h Tdétancê des So^f^ènà. Ils ont 
fChVé entote tout de m)«9ea«i des. £i»/fviîiM à 
TkUhfj^ » oit ii« ont fdtt ttiltraité feu Mr« Clao^ 

DE (4). 

Les A Aires de ce Pai^ font affet tranq^iflo* 
La plupart des nHniftrês font pkcés paffaUement 
bien ; qoelques-ofis fbit doucement» V^ns favlx 
queMr. jAC^UEtot eft à Ui%iy». Jen'aîAï 

que 

( I ) \(r, L*£ K F À N T publia eu i6i% uâ Voimi ai 
J^tti'esdhoijtesde St.CY èKiigiA suxCmfiffifrt 

& aux Martyrs ; avec des Remarauès Hi/toriqm 
it Moraks, Amfterd. H. Dc$-Borâcs,i 688, in lu 

. (1) LOMBE^T, é'i'^ffLAMBERT. M^ 

II) Perfonnt rCîgnêre plus aujourtTbui que cet Ouvra* 
gtnèJottdeJifr.BAYtLiûhmhné. M. 

(4) Mejficurs le Ce»e , ^ le Clerc, fi^i 
Attiurs de tei Diâlogûti. VôieZ ta Vie <îc 
Mr. LE ËlEitc', qui t!(îem dt fârétn en U" 
ti» > à Amflerdam > {ug. 45 > iffuiv. 
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^c depuis peu qtt*il eft Yjtméêàr d'une Kipênfê à 
ié Pâftorde àê Mr, dâ M$4ux, Mr. Bemoiv 
floi» a dOAfté une belle ApoU^ pênr U KitrMtê 
âii Mimjtr$s. Adiett, Moaûeiu > aimt7. ttoi tou-» 
joiin, dt tte croiei Votre ^ &c. 



A 

M^-CONSTANT. 

J'Etoii fur le point de répondre ♦ moiv cher 
Mo&fietir , à TafgpéaUe U très e^ligeince £«#« 
/f* , que j« reçus. dfe voiB pir uri tibr^Wê 
qui Benoit de G^rt;», lors que je totubti malt* 
de y il y a plus de 13 Mois. Depuis ce tems-là » 
je n'ai firit qte Minei* 8c languir » de je com'* 
me&ce fevtaiicAt à ce retour de PrisiCeœt à pou* 
toir reprendre un peu d'£xerdc6 Litérâire. A 
iiKHi r(îtour "ètJfàU'UhChitf^ , où j'avois été boi^ 
re les Eaux» jie trouvai ici Mr« votre Fils y 6c j'a- 
pris en même tems que le lixre, dont vous m'a- 
irei fait préfent » avoit été remis en mon abfence 
à Mr. D B fi s A u y ICI ; qtli filifoit déjà un Jour^ 
nul d$$ Savans ( i ). La joie que j*eus de voir 

Mr. 

(i) /f»i/VWl^ Hiftoire des Oavrages des Savans. Jlfa 
cùrnimncien Septembre 1^87 ; é* ta emttinui juf- 
qu*en Juin lyo^. // eft en x^ Voimnes 11» x 1 1 îm- 
j^rÂnes « Rotterdam t dbezK.lxta. M* 
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Mr. YOtre Fils fut ^extrême ^ mais , malheurea- 
(emcat pour *inoi » j'jétois -quafi hors jd'^tat en- 
core de parler beaucoup ^ fans exciter ina petite 
Fièvre lente ; ce qui a été ma continuelle Perfé- 
cution durant ma Maladie : pour peu que je 
me mélafle de Converfation « j'empirois mon 
Mal. 

Je vous remercie de tout mon c<eur de K>tre 
AMgé'dê PoUtîque (z). Ceft une Pièce digne 
de votre Efprit , & de votre Erudition , que fous 
favez que j'ai toujours louée en vous avec une 
edime & une fîncérité finguliere. Mr. de Beao- 
\KL en a fait mention dans un de fes Jeut' 
nsMx ( 3 ). Je me fais une joie de ce que défor- 
mais le peu d'occupations que j'aurai me per- 
mettra de lier un Commerce de Lettres 4>lus ré- 
gulier avec vous ; & , il à cela je pouvois join- 
dre l'avantage de pouvoir vous rendre » ou à vos 
Amis^ mes petits Services ; laen ne manqueroit 
à ma joie. Faites m'en jiaitre.lcs occafions 9 & 
foiez ■ perfuadé que jje fuis 9 &c 

l^yimftrimé àYnxksAiXf ^ Aeis Coand Bdmani 9 en 
X6S7 > f» ti. CeJI vffefieêmic Edicboii) aagme»- 

' fée dt le moitiés M* 

(3} Hijhire det Ouvmgês dts Sêvmu , fémvier 
16%% , Art, XIV9 f0g, ijtf. M. 
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L E 1 1 R E LXIX» 

A 

M^- "L* ENFANT. 

Ji Rotterdatû , le ^o de Juillet , 1 688. 



TrOassmc faites bien de 11iotinear,Monfieur^ 
.y de vous fduveair , comme vou« fiites , d'un 
Homme qiiafi mort au Monde » & efiàcë de la 
Mémonre^ des Vivans. Cette marque de votre 
hsàûâé^ efi ctpiabie de me refuibiter ; êc , parlant 
te figure ,. je puis vous protcftcr que j'en ai 
feûtî une joie xiù particulière. 
. .Ce fut pour moi un furcroit de mortilkatioa 
, très grand, que dt me tchî incapable d'écrire des 
ltttr$t iàns m'incommoder. beaucoup , lors que 
je reçus votre dernière , O y a plus d'un-an. ^e 
chargeai le Sr.D ¥ s*B o & n e-s de voua faire mea 
Ezcoifis.' Dq>uis ce tems-là » j*ai ^it on Voîage 
à cU:ot^ un autre à ^ix; & » à mon retour id » 
Je me fiiis plongé tout; l'Hy ver dans un S§i7« 
tlfme le plus grand du Monde , ne lifant , ni n'é« 
crivant pas ime panfe d'à. Enfin , quand j*ai cru 
m être iSt^ repofé ; je n'ai repris le travail , que 
pour mes I>pj|i de FhiUfophit , d'abord Publi- 
ques » Se puiS' auili Particulières ; • & , à l'égard 
du rtfte; j\t gardé» & je garde- encore une plei« 
Ae & parfaite Oiiiveté. «^ 
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..Ceit.la«raiibn» Moalleur;, pour laquelle jc4M 
TOUS ai pas écrit : car » fans 4out^ , vous auriez 
été ua dos premiers à qui ji'auoois lienoikYeUil les 
alTurances de mon Amitié , & de mes très hum- 
bles Services, û je m'étois remis dans mes Coin* 
merccs. 

Ceft par cette màne>racroir^e je^ne puisici^ 
cor* vois parler, qu'en gros de ^otr^k^uvragê^fva 
St. C Y p R I F, N *. Je ne me fuis pas encore remis 
à lite 3 je ne parcoUK pas^mêijie 1^, 5^«fj»^; 
6c , de peur que je ne me fente tenté de rompre 
le doux charme de la Pareffe » je vai rarement 
chei les lihraka :■ ainfl » je ne fal pcdnt ce'ql! 
fe palTe de nouveau chez eux. Le Hazacd fait 
quelquefois que j'enten; dire qu'il court td & 
tel Uwf. Je puis vous affarer que ce que ffi 
ouï dire, do votre» à. des Co&ndiffatœ » .vans.eft 
toui^-fiit avt&tageiix ; & ce. que j'^n pws diid 
de mon chef, c^eftique j'y ai^ ttoni^ bien de b 
Pclicateffe , . fie de r£citdilitba très judicknfe. Je 
vous en parlerai plus ea détail une autre &ns. 

Monfieur |uki£u eft. à ^ Bm^ê depuis^*^ 
Mois» & a été obligé d'interrompre tous &s Tra- 
vaux jufques à ce que fa Santé» de fa Tête pûb» . 
€ipalemc»t« fudent remifes. 11 frpCMte mieux» 
Dieu merci, âc va revenir au premier jour. Je 
crains qu'il n'ait .pas la force de lâifler. à la ten<- 
tation. de reprendre ica Etudes , dès qii^ilfe fen* , 
tira le moins de forces ; & il adroit qu'il atten- 
dit un parfait & long rétabU0ement. Mr. Jac* 
Qjftiox ett en langueur, depuijs aflisi^ long 
tcms , Se V.on commence à cralhcke pour fa Vie« 
Ce feroit une gcondp perte^ Je pnc Dieu d* 

...... vont 

"^ Volex. ci- dejfus ^ Lettre X:m/, Notc{i) 
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vous confervét "ptédeufement : c'cft le vœu que 
fait avec beaucoup d'Amitié & d'Eftime, Mon- 
ficar , Votre ôcC 



«MM 
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LETTRE L XX, 



M^ CONSTANT. 

« 

^Rotterdam^ U ^p de Juillet^ 16S8. 

• I -* 

JAi reçuai^c un pîaifir, que je ne faurois vous 
exprimer , mon très cher Mbnfieur , le nou- 
veau Ptéftiit qûll voui a plu de me étire , ac- 
compagné tfune Lettre extrêmement tendre Se 
enjouée ; & je vous prie de vous faire de ma 
rcconîioilTance la plus grande idée que vous pour- 
TC7, : ce n'eft que par là que vous la conccvrct, 
telle qu'cHc eft. • 

Les Traitez que vous avei choifîs de CvceS 
uoN, font mes Délices depuis long-tems;[ &, 
fi je n'avoir pas été engagé à des occupations , 
qui ne me permettoieht pas de m'arrêter ftif uû 
niéme Livre y j'aurois fait des Offites de CiCfi'- 
K o N éc des autres Pièces , dont on les affortit or- 
dinairement , mon lAvre-de^Pcche. Les Notes , que 
Vous y tvei jointes, font judicieufes & fa vantes, 
U, peuvent fervir de beaucoup au Lefîeur, Le 
Commtwuâre u, que Mr. r /i*vtu s en a publia 
depuûmnvaiiiyVll prq[^éfii«nt un Karmas de qtian- 

h% , tité. 
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tité d'autres qu'il donne . tput entiers , & non par 
Tragmr.ns , comme faifoit ScHKEVEtzus, qui 
s'en aquitoit en Homme de mauvais Goût; nous 
donnant le pire bien fouvent , & laiffant dans la 
Source le meilleur. Il eft vi'ai aufSjtqueMr.G.KvE- 
vius fournit quelquefois des Sûtes parmi le grand 
nombre des plus anciens & célèbres Commenta^ 
f*«r/* qu'il lumaflfe. * 

Je fuis bien aife d'avpir apris de NouveDes de 
Monfieur votre Aine, ^ du Cadet auffi, dont 




tié fînguliere que j'ai pour vous. 

Suivant, comme je fafs, l'Ordre de votre li^f, 
je me trouve à l'endroit où vous me demandez 
des Nouvelles de Rotterdam ^ & nop;im|£pQit <^ 
VéméUz de Mr. J u & i £ y , des Préunfioni |e 
Mr. Chauvin, ^ des Ocsuf^tiws de Mr. 0I4 
BeauvaÛ 

Quant au premier Point , j'ai à vous^dirc, 
Moniieur , qu'il faut que la Renommée air joné 
fon jeu accoutumé, cp. vous parlant itsDemikx, 
de Mr. J u n i £ u : car , c'efl: un^ chofe qui nous 
cd ici imconRue. On. a fait quelques Remar^tus 
fuji (on AcçomfUJfement des Prophéties ; les Synor 
'des pam^nds ont préfcnté un Mém>oire ZMWâUonf 
afin qu.'on cenfur^ât fa Vcfirine fur le Règne dt 
mille Ans :m?iiSf tout ççi'U s'en efi allé en fumée, 
& il y a long-tems qu'on n'en parlç plus ; outre 
qu'au fond izela n'a gurës fait d'éclat ici, 
.Four Mr^ Çhâ.uv;[n (i), je u'ai à vous dire 

(s). Mr. £Tra)i»£H Oh a'idtin « Aupeuc et» 
>. Jpucoal Lioémii» y iwHinh .NoRVjcait Jouroal des 
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atitre chofc , fi ce n'eft qu'il eut été bîen alfe que 
MeUîeurs les Ma^ftrats lui cuffent donné , avec 
quelque Appointcment,îaCommiflSon d'cnfeigner 
fa Phtlofùfhie, Mais , quoi que , pendant ma Ma- 
ladie , mes Ecoliers aiant fouhaité d'achever leur 
Cours y que je leur avois coramenc'é', & aiant 
obtenu la permiffion de fe faire achever par 
Mr. Chauvin , avec Difftttes & Leçons PuhU-^' 
ques , cela ait donné lieu à Mr. Chauvik de 
faire la Fonélion de Prcfijfeur pendant quelques 
Mois; la chofe en demeura là , dès que ces Eco* 
Uers eurcïit achevé ce Cours , & il ne $>ft point 
fait d'autres tefons Pu(4ieiMes , jufqu'à ce que j'aie 
repris mes FonAiofts. Je* fouhaiterois que 
Mr. Chauvin, qui eft un fort honnête-Hom- 
me, & habile Phihfofhe , trouvât nos Mapftratt 
auffi ardens pour la Proteélion des Mufes , qu'il» 
lé feroient ailleurs. Il tient des Penfionnaîres » 8c 
leur fait de bonnes Répétitions ;. & j'ai rttil,dc 
mes meilleurs Difctfles logé chez lui. '^ 

L 3 A 

S$avsms, pour l'an 1694» drefTé i Rotterdam , 
par le St. C. • ♦ * RocDer<ûm » P. Yander Slaart , 
1^94 , in 8 , fu*iiity Jit que cette Année; mais^ 
dent il denna éneere iant la fuite > ' ûfrh iUre re» 
tiré tf Berlin , trois autres annfes > /avoir 16^6 y 
i^^7, KÎ98 > fous le Titre de N. Journal' des 
Sçavans , drcffc à BcrîiA , &c. 7/ a encore Jon^ 
né au PMic un grand Ouvrage de Phil<rfbphic , 
intitulé Lexicdn Râtionafe , feu Thcfaorus Phiio- 
(bphicus 9 Ordinc Alphab^co , ia que Yocabula 
omnia Philoibphica , &ic. , explicari coiiantur » 
' £rc.. RoGerodami , Yander Slaart $ 1^91, info- 
< iio. t>Cci Q^\ta^Je if^ifnfrime «&uellement à 
Lecuwarde , chez Fulma. M. 
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A regard de Nk. de B sauvai (i) , il eft 
Frère de Mr. Basnage (i)» que vous avez 
vu à Cùfet, Mr. de Fi.ottemanv4LLb(i), 
leur Cou&n , eft Mimftrê à Zntfhin , & va pu- 
blier quelque chofe contre B a r o k i u s ( 3 ). 

Fuis que vous avez k bouté dç vouloir être 
inftruit de-Ntat de ma Santé, je vous dirai» mon 
cher Moniieur , qu'elle eft aflez bien rétablie » 
Dieu merci ; mais ^ je veux être long-tems fans 
fonger à être Auuur , Ôc me ménager plus que 
je n*ai fait. Rien ne pourroit m'être plus utUe« 
ni avantageux •» pour me bien porter , que d*a* 
iroir avec qui m'égaïer.y comme q\umd j'étois à, 
O^/ , dans les Prominada que nous Ëiifions en* 
femble. 

La Vieillede eft une étrange cbofe^quoi qu'en 
4ife Catok dans le Tr^iU que vous avez û bien 

orné 

{a} HiN XI > Jacques »é^SÂMuii. Basnaoi. 
On peut voir ce fue Mr. B a yx e dit plus farti^' 
tulierement de cet Mejfteurs dans fin Diâionnaire 
Critique y Article Basnage, ( Henri) fag^ 

(3 ) ^ Rébus Sjicris & Ecckfiafticis Exerdcadones 
, HiftoricO'Ciitiot , ia quibus C. Barqnzx 

Annales, ab anoo CbtiCki ) 5 9 in quo £ a s a u 9 o- 
. MUS dcfiit , cxpendunur , ^^. UltrajeéU 1 Van de 
, Warei, ié9i> in 4. Il u depuis mugmenié très 

eonfidérablemeni cet Ouvrage, éf fa conduit juf' 
^ quau milieu du VII Siècle. Cette nàuvtUe Edition 

Wl intitulée Atuules Politià>£c€kfiafti<t > à Cae- 

tare Auguflo , . ad Phocam uTque , in quibus Res 
^ Imperii , ,U, 'Ejcdt,Ç\x > obiêrvam.dtgnioies Gah- 
. jiàuiicur oci^is 9 Eicoceique.B ABLOlllQeyclbn- 
4 .(ur. Roeerodamt> K. lx»% % lyotf > io £alio , 

jvol, M. 
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orné de Notes. Mais , par bonhctir , ni vous , 
Monlieac, ,ni votre chère Compagne , que j'em- 
btaUb.ici, de .tooli mon Cœur , ti'y êtes pas en- 
core*. Vous^aurest 6t moi attffl du répit ; & le 
moien de la reculer ,* ce feroit de n'avoir pas 
des ChagrkiB ', tek qu'on en a fouvent dans les ^ 
Acudkni0s, J'en fuis fi perfuadé ; que je n*ai ja- * 
mais^Toda me fcmrrer , comme j'aurois pu , dans 
.ceUes de ce.Èà:is-ci : car , n'étant pas endurci à 
leurs Faôiûos^ât laionâes.^ & autres Querelles 
inétficaUes', jis ^Saoii féthé fur pied , fi je m'y 
éèoss froté. 

|e tt'ti(i Qpns 'que 'Pvrc^oos la Mort de Mr. le 
G^mte^v^ i5iCDirA.^Cét0it un^ort bon Seigneur, 
plein de Religion êc d'£fprit : 8c Madame la 
Cemtejfe , rare E^emf le de Vertu & de Piété , 
œér&c de.'vivre IbDg-iems , s'il.n'eft mieux pour 
die de foctir de cette Vie. Je fuis, 6cc. 

*. • r • . • . 

z, £ rr.R E LXXU 

M^' L'EN F/AN T. 

^Rotterdam 5 le ii^d'OSlobre^ 1688. 

PEu de jours après ma précédente , Monfieur , 
je fus touché d'un fenfible DéplaiÀr , en apre- 
nant Xirrufthh qui fe faifôit au Palatînat; êc, 
depuis cela , comme le Mal efl allé en augmen*- 
taftl , j'ai Ocxili redoubler mes ÂUarmes : me re^ 

.L 4 ' V^é" 
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préfenrant fur tout ce qu'auront à craindre de 
nouveau ceux qm avoienc cherché: là un A£le; 
& en général » ks Pëals de la boone Caufe , Se 
en particulier ks Intérêts de m«D Ainr ^^qui me 
feront toujours extrêmement chers.' . ,. 

Ce que j'aprens de la bonne difpo&ion » o% 
font les Pafteurs , de faire bien kur Devmr , me 
r^ouït ; êc je prie Dieu de leur donaer tcMites 
ks AHlftances qui kur f(»^Oht néceflàires : 5c , ou« 
tre la Gloire qu'ils acqucrrànl devant Dieu ^ & 
devant ks, Hommes « il eft cotain que ce kut 
fera une puifTante recommandation en ce PaïM 
dy où fans doute , ils toumeoont leurs pas » Vil 
It fiuJt ; êc où , félon toutes les apjiareïices ,. r^on^ 
fera plus en état que jamais de feoourir de de 
maintenir les Perfécutés de kur Caufe. 
. Nous verrons 9 fans doute » bien^tot qudque 
grand Evimmmt ( x ). Les tercet , qufon a.mi'^ 
fes en Mer , & qui ont déjà fait voile pour la 
plupart vers YJflt voilîne, font prodîgicufes; St^ 
comme cll« trouveront là uae infinité de Cor- 
refpôndahs , jugez quelles en feront ks frfites. 
On compte fi bien là-deffus ; & en fuite , tant 
de Viâîoins pour l'Année qui vient , qu'on ne 
fait ici nul cas ni des Conquêtes déjà faites au 
Patathia$, fii ai ccllèl qùi*touiibnt lire ajoûtfc/ 
à'ceiles-U/avSiit la ^rilb des çKiartiérs d'Hiver/ 
Cela^ dit-on hautement, tieft pas la grande Af- 
faire ^ c tombera Mfément far le fucus qtu ïokfk 
promet. Il n'eft pas jufqu'au Pafe , que l'on ne 
compte parmi les Alliés formidables à la Jèranof. - 
Mais , comme ceux qui fouffrent déjà » ou qui 
fçnt prêts à fouffiir , ne laiiTeronf pas > en atten- 
dant 

(i) Ztf Révdution /TAnglecene^.é* JEi Fuite i/k A» 
Jac<:^uss II en fraise» M. 
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dant ces grai\des Révolutions , de pafTcr de inau« 
vaifcs heures ; je puis vous protcfter que je fens 
leurs £pre«vc» fo^ virement , panni les AUé- 
gteSts publiques «fue l'on goure déjà par avance 
en ces Quartiers: & je protefte à mon Ami» que 
j'ai toujours h vue fur lui » & que je lui oâre 
abfolument tout ce ^ui dépendra de moi ; prêt à 
loi témoigQer en toutes rencontres , combien le 
raimc & réftime. ' * 

Tout ce qui fe fera par cette RipukUqui , en 
&véur du Palatinat y fît fera apparemment qu'in* 
ékt€tf c'eû-à-dirc , par Diverfionj & fur tout, 
changemeQt avenant aâltttrs , ^ comme on l'an- 
gurd Mais , cela ne laifTera pas de produire de 
grands Effets ; puis que , par ce moien , VMU^, 
magne ne.ti;oàvcrà qu'une médiocre réfîftahce. 

J*afrurc de mes très humbles fcrviccs les. deui . 
Pafiturs que vou^ m'avez npmmcz ; je les airoç ^ 
& les honi)pre de tout mon cceur. Je fuis tMon-, 
fieur, tout à'Vou^i 
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LETTRE if XXII, 

M^- L'EN FAN. T, 

■ 

_ à Berliû. 
A Rjotterdâtn, le i^de JamÀtr^. 16%^* 



* I * I \ 



Votre dernière r^//rr, Mohfiéur, m'a donné 
beaucoup de fttisfâdlion ," en m'aîprcn'ant 
vôtre arrivée \ 'Berlin • ce que ]e* fouhlitois de. 
favôir, pour n'être plus en inquiétude à Votre Su-' 
jet : & on a* ràîfoil déi'être , 'quand ^ii ï^it que fcs 
Amis font des Vcïages parmi tant de'Geni de 
Guerre. J'aurois plutôt répondu , fi j'avois ett 
des Nouvelles particulières à vous aprendre, 
comme vous le fouhaitiez ; mais » je ne fai que 
ce que vous favez, quatre OU cinq jp^rs après moi, 
par le moien de nos dazettes, * Vmlï toute ma 
fource ; car , les Lettres des Particuliers ne con- 
tiennent rien de conlîdérablc qui ne foit là ; Se, 
fi elles contiennent des chofes , qui ne foient pas 
dans la Gazeta , c'efl quelque Fait fi abfurdc ; ou 
fi éloigné de l'apparence , que la Gazette même 
n*ofe s'en charger. 

11 y a quinze jours qu'aucun Courrier n*cft ve- 
nu ici Ôl Angleterre, 11 n'en va point non plus en 
:FrAnce , ni ailleurs , de cette Ile-Xi, On croit 
donc qu'on y eft occupé à quelque Embarque- 

' • • ment 
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ment tctrîlîle' contre les François \ dont" on lït 
veut pas qu'ils aient le moindre Vent , afin qu'é- 
tant furpris , ils foient moins en état de Défenfe. 

Des trois bruits , qui ont couru en dernier 
Keu , touchant le Roi SAngUtern ; Tun , qu'il 
étoit mort j l'autre , qu'il étoit retourné à Lon^ 
ires ; k trcâfieme > qu'il étoit paffé en France : 
on ne parle plus à préfent que de ce dernier, 
que l'on croit fur. 

Vous 'avex iu^fans dout« , la toftn que VEm* 
pnurz écrite à Mr. Le Prince D'Orai^gi. On en 
toit k précis daïis nos Gazettes î & vous ne fau- 
ïiei croire combien les Bonnes^àenTJi ce Pais-cif 
qui simaginent que les Princes ne doivent {jas 
cacher i kurs AHiés, kut veritabk Deffein; mais, 
agfr alïffi fraftcltcment que de Bourgeois à 'Boùr* 
iemr^ font furprisde voir \cs' Louanges que T/T;»- 
fereur donn'e à Moniteur le Prince , de ce qu'il 
va en Angleterre , pour ( i ) abolir les Loix féna^ 
tes , fnns prétendre faire, aucun tort à la poffef- 
flon du Roi ^ Angleterre, ^ 

Les efgéranGCs que pous concevons ici pouv 
la Liberté àd,Palatinaf,yiL'\^Rftablîffimen4' promi 
de Y^Edit de.kmteé'^viQux Iç n^pins^ ps^ k mpien 
dç YAn^efierney &: m^mcàt U^^^fmd'Autmbe, 
biAÛ vives,, que Tçn £|Hei;oitiUO HQi&me^ qui 
Qferoit en pailet comme d'un fent-étn^ 

Quant à la Reftébliqiée des LePtrés.^ il fem]^e 
que fes Enfant^neens ne foient pas fi fréqueni 
qu^Rj^tçittS de. Paix par deçà ; car , en Fwànce^ 
il 4^fMtoiti pas^oncote^'iliy ait de idhlingement 
à cet égard. On y dtfcit^ k premier Yoluine de 
k CfiiSpêa ;db ^Barntièê ^ fkr 7»' Pîn£ 1^ a tâi x , fk-^^ 
' • î . ■'1-'. 'L:^^- • ■ mcux 

(s} Thtttfé^hM'fi Wf/tèfemhUi tàablir, au iieit 
éPdbolix. 
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Dieux: CfirMtir (i); le tFoîfieme 'Volume 4» 
Viùliûnnaire i^ M a R E n if ;: le Glojfarium Grâdom 
di Mr. D u C'A N G E ( 3 ) ; le ChrmlçM AjUxan* 
drinum du même (4) ; ks jin^lt^ia Gr^Cd iu 
Bénédiâiins ( 5 ) ; un Tr^it^ de U Vmté delà M*» 
Ugion Chrétunm^ far le P^rê leVassoh^i^ /O* 
raioîn ( 6 ). Mr. d' A e b u; &s t t Mimfirt Réfupé » 

. Fit 

( 1 > // #> If eu qpe te J V^ume d^in^mé # Paris. Ifit 
été réimprimé; maisyfart augmenté'» avec Jerefie de 
^Ouvrage > à Anvers , [ 9u. féutet^ à Genève» ] far 
h Société , #i» 1705 » fff 4 veltmei im fiflieiyfiuf, 
le Ticre de Cricica HKloriea-Clarooologiçft in Uni- 
ver&s AcnAle3 Card. B ▲ R ok 1 1 > .&c. >lf. , 

() } dodàrium ad.$ciip(ores Mcdix .& InfiiBfcGner 
ciotis , (kc. cum Appendice ad Gloflàrium Latî'* 
fiicatis. LugdunixiAnifronii» i^^,> in folio t 
xvol. Ml s 

(4) nae;^«Ai«f > feuChronicou Pafcnale > abèxordîo 
Mundi » ad Hèraclium j &c. Parifixs » è Typogr» 
Regia; 1688 , in folio, iif. 

1(5) ^^ ^ ^ Volume ^une Colfeftiôn ifOuttages 

' mitatifot det Monumetita - Ecckfîae ' QVaecâc /^< 

* ^r. Cotr^i'tJriR > imprimez à Pam\ ^^« 

Mtiguct , fif i^77\ en % vâf.- in 4^ CeÙeffein 

n*a peint eu de fucch 9 et il n'y a eu fuexe î Volth 

-. « me dtimprimi , feus ce Titre : AâaldEbi GnMa > 

five Opuicala varia Gœca > haâemis ttieâica > è 

M4Pil(cripnscrttta, Gc^ ^tLatitièedia^^'a^Kb^ 

.,• ti$ îHuftratijiâ -{H£.ifxxifteï^iit9l.*'i^Mr^^ 

•^, . .?#nHçl'; jiiftS ,'ifi4.tiyr; v . .f •r,;^ 3 - 

(^) Cr.9*f/'^i|K/4/pTKrp4rM<)ttTflàfedt^ 

y X;ie ia Véritable KeHdon > Parit» Barbin|ié88» 

^ in4. QefifemémeA^t*.!*^ VAS*Plt* fPB*^^ 

, -.-1, «(..j . ■»• 
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Rb d'un Pr^fiur en Thiolopt \ Pny^'launns^ 
fieiit d'écrire contre Mr^ P a p i n fur la Gracê tr 
les HMtudês infufes ('7 ) ; 6c Mri B A ^M A O B fait 
imprimer une Rtfmtâtiên ( 8 ) des Variamns dg 
Mr, ]>E Meavx. 

On vot» a mal informé*» quand on vous a dit 
^ Mr. J«ai£u étoit retombé ; car » excepté' 
fes yafttêts^ qui ne font pas entièrement ceffées,' 
il fe porte bien y priche de tems en tems ; lit ac' 

' L'7 ' com«' 



•^ » 



depuis rêêiré fégrmiksVroisSaais y é^quiMcfonfif" 
êuPMU ks Lettres dcVAR^SAafiirle Concife 
de Trente, é^rHiftoiredeLoaïsXIIL M. 
( 7 ) ^0» Ouyrage eft intituié^ La Jufte Idée de la Gra- 
- >■» immé d ia w if e a Rép on fe i ■hi<:nttqqe-de-fa 
DoâTme de Mr. Juricu (ur les Habitudes infufes » 
9^ la ^rafe immédiate. . La-^liafi^*) '!Çlii')khu|^ % 
U^ ^ Ih' II. 'Mr. d*A K B u s s y a été hng- 
iems Miniftre de TEglife Wallone /Utrecht , & 
vienidêtreiippeUààceiktthmikcfàTm. M, 
{%) Intitulée > Hiftoire de la Religion des Eglifès Ré« 
finméks i dans taauelle on ?oit la Suçceffion de 
leui*£gHiè, la^^erpetaicé'dc leur Fox, depuis le 
y III Siècle , l'Etabliflèment de .leur Rétç»rxna- 
pfit^i IctkurBerféirécaiSce'daiife^ks inltn^D^ 
mes imqu'à pré&nt. Avec une Hiftoire de TOri* 
gîne &4u Progrès des Principales Erreurs de^l-'fi»- 
dife Romaine , par Mh J acquis IVASîlkGt» 
Rotterdam > Adier, 1^90, in S. i volumes. 
"Cmmbi; cette Réfutation y^ trouverait dipcilanent 
- - mdjéktnui , iè n^eft 'pas inuttk d'avertir tes Icc- 
' ^''-masq^i^eRk' a "été réimprimée y aifre diverfis, 
:, AifgmeiKiftion» 5 'i<ikx^/Hî(loiré de l'Ëglife À\ 
-■ Àif.^At^^oÈ's îrHprifUéê à Kattctà^m 9 che^^ 
■ ' R. Leers , en 1^99 , ht foiio « x valûmes i & ^u*el^ 
. A t» jStoUk Qpaaiirmè gMW^ /f^- • 
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çompofe ; & fait des volages à la U0^ pour des 
affaires , comme de coutiime.. U vous fak kàieik 
des imitiez. 

Je ne CQnnois à Jj^erlm ^^ les trois Pnfiturs 
du lieu, que vous connoiffez préfcntemcnt j fans 
doute , auffi biçn que moi. ^ vous voiez 
^x. Gautier , je vous prie , Monfieur , de 
lui dire ,que je fuis en peine s'il a reçu la dcmic- 
rp.Unrê que j'ai.eu rhoimcur de lui-écrirc Ce 
qui m'en fait douter, c'eft que jei'avois adreflife • \ 
à Mr. F E R n A N D , Mtniftre de CUves , qui peut- 
être s'étoit déjà retiré en Heu plus fur* Je vous 
fçuhaitc toute forte de Profpà:it& , de fuis vcri- 
tâbleinent Votre &ç. 



^*— *■— f» < i I 1 »! I itt^^mmmt/Êttm 



Si ». :<^ 



LETTRE LX^^IÎl, 






M^ R OU. 







^Es^hier au foir ,. mon très cher Mo«tfièur, 
j'aurois eu rhonincur de vous écrire, |>our 
vous témoigner ma joie ^c ce.qu'oa \QXi!k% ac- 
co^rd^ .e iuflement .k,Chîirge.iO >,iw^^«i-a. 
yoit^p^rlé. chez Mr. J.u ji^^ «vlejcjnr .|^<toStnt; 
&pour.youf a%ç». :4c,,lïiitérét :«itwe-'<^ je 
Iirçns ixette jnftiçc^îoo ^ xfodufe à véiïô.Mé- 
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rke ; fi le mauvais tems ne m* eut empêché de 
revenir affn tôt z\\ Logis , uant été dîner à un 
quart de lieuë d'ici. 

Oq vient de nous CFÎtiquer à Péfis , vous & 
moi (z) ; mais , moins que Mr. JvtLthv^ dans 
une Rif0nft Sun HUmvtAu Cwveriif &c (3)» la- 
qudle K</M^ on prétend être d'un £^i;# , ou 

/>«//- 

(1 ) Mr. B A Y t « , ^irf 'rtifp'oris fi Crtîqac Géné- 
rale de lVt(toire du Calvimune de Maim* 
B o o Rt2 3 é* > iWr; R*o u ) par r^ffort à fi Sé- 
iMtfOB éludée. Vohz ei'HhjfushàxtcLVy No- 
te (i). M. 
( ) } Rejjoiifc d*un Nouveau Converti i la Lettré d'un 
Rilragié , pour fenrir d'Addition au Livre de Dom 
Dhifiis D« Stb. MART^k 9 ihtimlé» Ré^ 
fàmfi sux Flahfes^ d^i Prèftjhtns. Sur Hm primé 
ft Paris y chez Eticntiè Noël \ 1^89 , iti 12. X>n a 
fiuf^mé Mr. hÀYtit'trêtre /"Auteur' de cette 
' Lettre-; é'i te qu'il y a de- certain ^ c'eft qy*dh y 
^iréttve piufienrs dé Jes Sentimens > & les mhnu 
Théfo , quil a fiutenuès depuis , ' dans tA\is aux 
• Kéfo^ct > dont on la peut regarder comme le Pré- 
carfêur. Quoi quHl en Joh ,- Mr. Hvtr , Mi- 
hiftttRéfiigié tf^^ la Haye, y a fait imprimer *une 
-'* Réj>Ii<iuc , intitulée^ Lettre édrite de Suiflir en 
- ' Hûilande , pour ^f'iéçr au diâkut dé h' Réponfe 
qu'on avoir promifc'dc donner à tm certain Ôu- 
Wge que Mr* P k'i i s s on a puMié fous le nom 
d'un Nouveau Converti > touthant les Récrimina- 
tions) qui y font feites aux Réformex, de|? Viplcn* 
• ees que !e$ Catholiques .emploient porat. S C6n^er- 
' fioh^de'cèùx qu'ils appèllctit Hcfrèi'qoes. Ôor- 
' drccht,^THeod. Gbrisv x€^9Vmi%\ &i(^m* 
"' tneirsy-déclafoit 'ôiKiertèment fiuf^ ta Toïétihcc 
UmVé&lic',' 'décidàm ^^netreMenf qu'on ^voif en 

tor$ 
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Pi^fiUu de Mr.? i!tii son. SiMr. Pe'lxssom 
j a quelquç part » U faut qu'U ait ajouté foi au 

bruit» 

$ori de krukr Se R T i r > cette Réplique , firr/- 
. fue rmfitmâbie qu*eUe fui y M attira ia PeciéciH 
don de Mf\ J u n i & u y dem ks Opinions yê /rMr« 
veient différemtes > "& rengagea à fakUtr , fwr 
fi juftification , deux autres Eaits > mtHuie* : 
lun > Apologie pour les viais Tolécaas:» oà Ibu 
fait voir,, avec 1^ dermere Evidence, U <1*iuk ma- 
nière à convaincre ks plus pr^copez > ia futccé 
de Iqnrs Intentions» & la Y^iré de leut Dog^ier 
Pour oppo(èr aux fauflês Idées qne Mr. J u R i s v 
tn demie dans quelques-ans 'de ki Ecrits » mais 
panicuiiéreinenc dans fbn Tableau du SêciniémiJ^ 
me-, par G. Hua 7 » Miaiftre du Su £yan0le> 
& Ayceur. des Lettres qui ont fixvi de l^poine au 
p|:<^cendu Nouveau Converti » au (àjc^. de ia Pe^ fi- 
cution de France , & de Ja .^évolution d'As^;!^ 
] terre. Dordrccbt > Goris ^ i^^io» iu ;2.) é^ fauf^ 
tre ; Apologie pour TApolo^ifle des ToIécaDs » 
., où Ton /aie voir » avec la denuere Evidence > com- 
bien Tes Intentions & (à Conduite ont àc mires 
& droites dans coût le Cours de- cette Amire : 
Pour ôppoicr.aux fâuflès Inierpcétations qu'on y 
a donnée^ , . tant en Public » qu'en Parcici^icc % Se 
. au(|i â.fAccqCdpu d'avpir contrevenu an ^6 Ai- 
[ ^tide ^ la Con&ilîpn de Joi des Egli&s Wallon- 
nes. Dordrecht»*Gori5^ 1^90, in la. Mvsy 
ees Apologies, bien loin dâffaifer Mr. J o n x a v » 
firriierent encore d'avantage. Il dénanfa Mr. 
UfViT^ OM ^Synode de tcj^e % en Mai l^px ; &9 
fommefin et-édif éioital^f txtraordinaire,&ftfep' 

' V À'^, J^'^ ^^^ • 'A i^ f y facilement fuffèfdrc ,én 
/ M(nifterc» p^Jcs difirxfltesimàçjcsquilvttt 
» Jp^^Ag'^. Voiizcî'ajfrhhçBixcXCVtïictia^il) 
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bruit/ qiîoi q\iç. très faujc, qui a pu arriver jufqu'à, 
fcs Oreilles , que j'étois Y Auteur d*uiie Lettre vu* 
to/f , . du*^n ^â iiÇpriméc àt^-<^3^^^jrf4/?». eijll^ 
fottjè à ^s' Chimères de Mr, J ù r x £ v : car , Mn 
P e'l 1 5 s o K » dans foa dernier JCiVf . avoit 
parlé fort honnêtement de moi ; au lieu que ce 
^&^ve4u^Cpqve(^i,cii park purement. L'Ou" 
vr^e (^t Je vqlis pif^le/n cou|t , 9t affez mal 
^crit ; mais , outrageant"^pour le PéirtL On 1'^ 
réimprimé en ^e Païs.^ Je fuis i mon tiès. cher 
Moniieur^ Votre &c. - ' • c •• ^' - ■ - 

P. S^ TùéHt &n latiiôit de k UHmii UXÎ 
éh il'pnr^it lâaoàiv d'Abon^tiice fleurie , £c qm 
promet une Difii&âdoiir JtfantagcQfc desXf^^r^i de> 
femhlaUe Caraâêre » où Fon fait trop entrer le 
9ttk né^igé de la ChaMcêUerie. U eit vrai qu'il 
£ittt tenir un miUèa » ice nae femt>le > entre la Pc* 
Utefe dont les. Sécrétairei des Pafes » ( & fur tout 
dft'tem^dc Deqn.X.,). fc piquent; e«x., qui 
font les Dépofituires des^proits de XAnmnmJ^ 
me ; 6c le grand Cheodin que l'on tient dans let 
Cûurs du Ntfr^ , pour les Dépêcha Latines , qui 
eft quelquefois fort voilin de la Bajfê Latinité* 
Mr. C;VP£&.> grand Latin » 6ç fans doitte plus, 
difficile Juge qu'^ucQn autre de laHayt, conviea- 
droit aiféraent que les péphhes des Souverains ne 
doivent point être.étjadiées ;. 9)%i$ ,,cls|ires , ôc 
d'UBÇ Elégance facile. 

La Lettre ^ où vous & moi fommes critiquez > 
doit être chez tous vos Lihaires, 

(4) De ^velqtfes Lettres d^Ecac, fur k/quêlie* Mr» 
J^^u U c»nfuItoit. , M^ 



J 
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M^ CGÎSfSTANT. 

* • . • * * • 

jî Rotterdam', le S de. Mal ^ i68p. ' 

i très cher Mdnfiasri 4lc you$ écitire, p«r ua de 
«/ mes andens Amis, St non Allié, qui, aianl 
foivi Mt. U Pfimce à' fon 'E^Mtién iSÀti^wn 
avec tous les autres Ofjkkn Réfugiés , a été hit 
Lieutenant dans Tuii des ttci^^kégimins Fr^n^êiSf 
que Ton leyc en' AngUtêrre-i 4c il $*en va ca 
Suiffè^r pour y faire des SoidatSi' Vous av«i ad» 
miFé) fans doute atiffi bien que moi , rbeuretffe 
jUtvpUukn qui eft arrivée' dans les Affaires Gêné» 
isaks « au grand avantage des Proiefiam , & mé* 
me des Cs^hi^HqMs , qui ont été nos plus cruels 
^erficutmifs : je veux dire , les Princes de la M/u^ 
fon d^Antri^ y à qui il fcmble que le Nouveau 
Roi À'AngkHrrt va redonner leur anden «crédit; 
X comme pour réparer le tort qu*îls ont cru avoir 
reçu dç fes Ancêtres. Dieu veuille, que fi cette 
Adaifin fe relevé , ce foît fans ces noires & cruel- 
les Maximes de Perfécution \ qui l*ont rendue le 
Jleau de Dieu fi long-tems , ôc depuis peu même 
en Hangrèe ^ fur les EgUfes ProtefianHs, - 

Je fuis de votre goût fur les ExpUtattâns dt fA* 
focahfffe. On y a été trompé tant de fois , ôc 

leurs 
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leurs AuttHTs font fi peu d'accord entre eux^ 
qu'il ne faut les regarder qve comme de$ J$h^ 
d.Effrit, Volez , néanmoins , combien <;elles de 
Mr. JuEiEu ont trouvé fort à propos qne re£r 
fource de vraifemblance dans le gr9i)d Remue*, 
içent, qui eft arrivé toivt.d'nn coyp « Sc fan^- 
qu'^n s'y attendît , par toute \ Europe. N€ diroit-* 
on pas 9 que la Providenc$ veut ici' tenter la Toi 
des Incrédules , en leur fourniflant det Amorces 
très capables de, les ébranler » jk de ks faire dé- 
choir de }a Règle du Bon-Sens ? Mais , ç'étoit 
bien pis, quand \ts KéUtions ^ q«ienous recevions- 
de Çemve , njs nousti parloient qu&de quatre, ou 
cinq ceos Pr4fpkèHs , ,1a pUipait f i|/2i»i , dont oa- 
difoit des MerveiHts.. Si ce Ip^uit s'éloit confir- 
mé , & fi cette affaire. n'avoit pas eu un âcheux 
échec, je ne fai pas qù nous aurions pu nous ca* 
cher , pour éviter les infuites , nous qui avions 
paru durs 6e difficiles à. croire.; Mais , au irefte» 
cft-il vrai que Mr< M £ r l a t ait prêché de toute 
fa force , que cétoU $m pur Ouvrage dfé J>imon* 
Cela eft capable de le rendre plus o^eiisque foa 
TrMe du Pouvoir ^bfoUé des Souveraim (i ) • étran- 
gement mal mené dans les dernières P4ifior^lesA^ 
Mr. J u K I £ u. 

, Je vous ai parlé fort fîncér^ment fur votre 
Cicfi^RpN. (x); car , je fui^ pcsrCuadé que les 

hlotes 

» 

(1) Traité du Pouvoir ab&hi des Souverains 9 pour 
fervir d'Inftnidion > de Confolation , & d'Apo- 
logie, aux Eglifes Réformées de France, qui lonc 
afmgécs. Cologne, J.Ca^nder^ 16S5, in ii.Af. 

(a) Les Oi&ees, le Livtede laVieilleflê, & queffues 
autres Ttûicz de Cici'ron , que Jfr. Con- 
stant mpaU entickis dé Notes. Vêiez ei-^Jfus 
Lettre L XX ^ gu CommeffeenienSf & à ia Fin* M* 
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Kctis en font choifies , jadicieufes , 8t favantes ; 
èc cela m'oblige à vous combattre » mon cher 
Monfieur» Air le defTein qfievous dites avoir pris 
de ne f*irc plus rien imprimer , après le Trasti 
D€ yuràmmiis. Vé^s changerez de dclTein , fi 
tous lè'en .croiei ; 8c ▼ôi» m'en derei croire 
aflVirément : puis qu*cutré mon Titre d'jineîen 
ijCHvêlllftt de la RêpH^luffie dts Lettres , qui m'ien* 
gage ictre le Solliciteur, & T Agent des intérêts 
publics de cet EtatAU , je cônnois autant qu'un 
autre ce que vous valei ^ & dequoi font capables 
les forces de votre E(\>rit. ■' ' 

' Lors que Mr. CHAvriif écrivoit que mt 
Charge lui étôit affurée (3), W ialoit qu*fl crut, 
ou que je ne vÎYrois pas long-tems , ou que je 
ne ferois pas en état de l'exercer : car» fans l'un 
ou l'autre de ces deux Cas » la chofe ne pouvoit 
pas lui être ^(furée ; & apparemment , il eut eu 
bien de la peine à me fucctder , quand même 
ces Cas me feroient arrivez. Car, comme cette 
Ville n*a fkit l'établiiTemeitt des Le font PuBUipies^ 
que coqame par tccident , à la recommandation 
d'un Ma^ftrat {d() /^\ vouloit nous fervirici, 
Mr. J u R I E u èc moi , fraîchement venus de 5e- 
dan y où le Rei nous avoit cafTet; je doute fort, 
qu'après nous, on continue la Penfion ; quoique, 
n'étant que de cinq cens Florins , pour chacun, 
ce ne foit pas une Charge fort pefante pour h 
Ville. Mais , après tout , on cft ménager , . & oa 
a cent fortes de Dépenfes à faire plus utiles à la 
Ville. Quoi qu'il en foit ^ Mr. C r a o v i n , très 
capable d'une Profejfton , non feulement dans une 
Ecole lUuftre; mais auf& , dans une uIm^wm , a pu 

voir 

( } ) reie» ci'degus Lettre h XX. M. 

(4> Afn PAiWTSé M* 
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toir que rEyéncment n'a pas juftifié ce qu'il 
avoit écrit à Laufanne, Je fuis fcul ici à profcf- 
fcr pot)liq!uement la Phihfop^ie, 

Pour revenir aux Nouvelles puh(tquis\ (car » 
c*cft un Point où Ton ne peut manquer de reve- 
nir , quelque Digreffion que Ton faffe ; & vous 
l'éprouvez , fans doute > à Laufynne dans la Cûn- 
verfation , auffi bien que nous ici ,) on voudroit 
bien ici que Vos Cantons fiflcnt comme fous le 
^n€:'ê^ L o u 1 9 X I i 9^ lors qiie la France; éuti^ 
tocabl^ dc-.totts^ cotei Jpaf i Angleterre , VE/fa^^ 
\ Italie , & V Empereur , ils profitèrent de la Con- 
jonAure , 8c allèrent en grand Arrd àffiéger 
'Dijon. Mais , au lieu de cette Diverfion puiC- 
fante , on fait courir le briiit qu'ils fe tiendront 
Neutres. Ils ont, fans doute, Icur^ raifons: on 
doit préfun^er cela de Perfpnnes audi fages q^ 
celles qui font au Gouvernenient , & dont îk 
cqnduitp eft depuis long-teinsi nierv^illeufc ; puis 
que votre République » fens fentir les Incommodi* 
tez ,dç .la Guerre , confervje la Réputation, de 
très Jbelliqueufe , & fe fait faire h Cour par 
toutes les autres. 

Jç félicite Monfîcur vo^re Àiné 4e fr JPromo» 
tîon, &Jc fâlûc tendrement vôtre chère Epbufe, 
& toute la'tamillc. ' Une .autre fois mz Lettrf 
fera inoijis féricufc, ïout à Vouç.i^ mpu tr^ 
fher Monficur. 




' 1: . ' . r . ' ». 
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LE TTR È LXXK 

A. 

M*- L'£ VECLU E ' 

DE SALISBURL 

j^ Rotterdam, le 11 de Juillet y itfSp. 

Myio&d. 

IL n*y a peut-être perfonne , parmi ceux qui 
ont le bonheur d'Itre connus de vous en ce 
Païs » qiti n'ait été moins fenfible que moi aut 
Nouvelles que nous avons aprifes fur Totrc fujet, 
êc plus diligent à fe donner l'honneur de vous 
écrire, pour vous témoigner la part qu'il y pre- 
noit. C'eft fans 4oute , que ces autres Perfon- 
ncs, honorées dé votre Amitié , & pleines de 
xêlc pour vous , Mylori y' n*ont pas'confidéié 
iuffi attentivement que moi robligation oti noul 
devions tous être de ne pas^ vous interrompre 
pour un feul moment dans les importantes .occu- 
pations qui vous attachent au Bien-Public. Ceft- 
' là la vraie caufe du Silence que j'ai gardé. Plus 
je voiois que votive i^^f» rotentiflbit de toutes 
parts, dans les Nouvelles fàbliques & fdrttcitiseres; 
plus je voiois que vous auriez eu très grande rai- 
fon de dire, nos pondéra rerum o" fomenta fumus: 
moins ofois-je mettre la Main à la Plume , pour 

vous 
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vous cbmmiimquer les* ApplaiidiAeinéns inté* 
rieurs » que je dotiiiois aux' ji^ei Récompén^ 
éont votr£ Mériire & vos- grands Services om lété 
couronncst ; & qne je mélois îdy en touteS' oc* 
afîons, avec ceux que ticms les bien^lntentionnei 
£ûfoient pxroître. Mais , à préfent , Mjhrd » 
que les chofes bien établies » rôuisr peuvent ]ai£> 
itt plus^ dt repos , je croirois n'être plus excufs^ 
blc , fi je n'avoir l'honneur de vous témo^erv 
par une Lettre , que perfonne n*a plus de joie 
que flaoi , de voir l'iHttftfe B^éhur #vieNE^ 
élevé à un fi haut rang dans VEglîfe Anglicane , 8ç 
à ujiç Charge , 46nt il^dt fî "dîafie ,' & «qu'il 
étoit ii propre à remplir. Dieu veuiUe vous faire 
la Grâce d'occuper long*tems , plein de Santé & 
de Profpérité , ce poile , & de plus grands en- 

, ftgxJez^jKfyAri^jjuekîft m^^t uneîreis 
humble Prière en faveur de celui qui aura Thon- 
nciir .d<c;vous pféf«»t.CR cette Xeitrf ;.&r^ui eft 
âulfi'châr^ d'un Exemplaire'' au P<i»ffyr/^«# que 
Mr. Perizonius a prononcé à Vraneker , le 
jour du Ccmrfffînemm^ de Lmrp Muj^fiéfi Btkanr^ 

fu: C'feftonjéuûrHomnfe dé 'bonne Famill^, 
^quîrkpartienb à^ilÉL 4é m^s trèi bons rAitiiV 
Il Tç «fomme Mr* Bo ¥ï il XO > ^ » ^P^** uvoit 
commencé fes Bbtudek ea Srancv , il lés a conti» 
suées 'i Tfdndut avecTucscès; ^iproinaiit non feiH 
lement la PhUofiphkp mais auffi, \ti M4thifn4$t* 
' ' ' «fues 

{i ) Cefl U ytême pi rfàui a'iannf W^'ttftiortaii'c 
Anglais & ftan^oîs j unt Hiftoire du, Kôi 
'' -G t T i; t >;tt M t > f I» Anébis 5 Z^/ Ahhales de lA ' 
' ' Reihe- An rë ;' é* piufiet&s aUtres'Owit^Lgts ei, 
' -^ jk .mi^^Lfttagii: V 'f^^/ &rtt avit *hiauc9u( dB^ 
■' '^iegance 6* à$ Facilité ^ 
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^s & \s% ^èitrâfta^àns; Je prends h Kbeité^ 
Mylord.^ de vaùs fuplier très .humbiement de hii 
donner tieù de continsor à fe féiiSéx , M çv&- 
ciuraat tel Etabiiflemcht qoe wtre Giénérofité, 
Protcârice des Réfngies , rom. fera trouver coa- 
yeaable. .Je vous en .ferai extcémement obligé, 
& m'eftimcrai toujours très; hetireàx de trou- 
ver des ocçafioiis de fsdre paroitre k pro^nd 
Refpeâ::, &:c > 
' ' ' ....... I 

L £ TTR E LXXFI, 



M^ MINUTOLÎ. 

-if Rotterdath", tè 6 i^O'Étùbre ^ 1^9/' 

JE vois tous les Gt»$^UiLatni, deiBacottnoif- 
fance» mio&ickerjMonfUaf V jfe plaititdte, asâ^ 
bi^n quo moi» qwe ks Nff^^/^iifxreini^i&pt fi 
fortement. l'Ëfpri^ ,: qu-on nafongb :{urdqiie plul 
qu'à des GazjettetJkck des Xi^ie»^ > r&C qu'osie 
rq>ait de ces Viandestli plutoiî que de. s*occi^ 
à de fortes ôc à de folidcsi Ejiides: . - 

Je dois néanmoins excepter notre excellent 
Mn BASN,f G^ :..caf , ^uoi giCil^fpit^oJ^Tor- 
j'^ot des îfloHvefks f çomxtié 1i%i aiiiréis ,^il^g7a\ft 
pas de tr;f,vaillef beaucoup .<ians^qiÛQ«f^(); & 
no\is,verr,ons bientôt le îx^ de fês*ydl^,5 5dans 
la. be^e & ttèsïay^c; IÇ^^Ai^l M^WPftracr 
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aux VarUtims de Mr. oe M eaux (i). Mr. 
Ju R I E u » au fujet duquel nous avons eu depuis 
quelques Semaines une grande allarmey (car, il 
a été dangereufement malade '; mais , Dieu l'a 
rendu à nos Prières,) ^uroit bien accommodé 
le Commentaire de ce Prélat fun VAfotalypfe (i) , 
il fa Santé le lui eut permis. Il avoit déjà Ton 
Plan tout fuit ; &: â ne lui auroit fallu que peu 
de jours , pour le remplir; tant fa ffedliti à corn- 
pofereft furprenante. 

Pour vous dire un mot de mes Occupations, 
mon cher Monlîeur , je vous dirai que des Levons 
fubViques 8c particulùres m'occupent autant que 
mes forces fe peuvent étendre ; & qu'ainfi , je ne 
fiis que des Lcélures fort paflageres & fuperfi- 
.delles , le refte du tems. ' 

Vous ne fauriez croire la joie que je me fais,' 
en me rcpréfentant la tranquillité dont vous jouïf- 
fez à Genève , pendant l'émotion qui eft quafi 
par .tout ailleurs : %c franchement , je tous airae- 
rois mieux dans ce bienheureux état , d'où vous 
regarder à Tabri de l'orage ce qui fe pafle ail- 
leurs , que dans celui où des Gens , peut-être 
trop lélez , voudroient voir les Cantons Evangé^ 
tiques 5 c*eft-à-dire , dans la Rupture aduelle îivec 
la Trance. J'avoùë que par là on ^urroit faire 
bien du mal à l'Ennemi commun^; mais, on en 
pourroit recevoir- aufîi. 

Aimez moi toujours ; & croicz que je vous 
honore avec toute la tcndreffe & h reconnoif- 
iance pollibles. 

fi) Votez cl dejfusljdtxit LXXIfy Noie (t). M. 

(1, ) L'Apocalypse , avec une Ezplicaticai , pet MdT. 
jAcauEsBBNiGNB BossuET , Evéque 
de Meaux. Patis i CtamoiTy ^ i^8«^ > in 8. Ad. 
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-^ Rotterdam, /? i6po. 

VOtt$ m*avez îvH i^ très infigne plaifîr» mon 
très cher Monûeur , de m'avoir communi- 
qué le DiaUgHê de vos CjiiToti & Ëuce'^e. 
Leur Entretien m'a fort plu ; &C je ibuhaite de 
toute mon Ame qu'il plaife autant aux grands 
Qbjets que vous avez en vue. Je voudrois feu-> 
jument 1» quç puis qu'on pourra le montrer à la 
iaioê , il y fût plutpt parlé ^d\e ; qu'il y eut 
qu^fi ^près ks premières, lignes quelque trait vif 
k fii^gulier» qu| fe raportât à l'Eloge de fes Ver- 
tus extraordinaires ; & qu^ fort^nt de là , pour 
débiter ce que vous faites dire à vps deux interr 
ioctoetérs j on y revint jugement au tems que 
vous commence^ (tcn parler. Mais , je voudrois ' 
m*y prêter un peu pliis ; faifant toujours fem- 
blant y comme vous faites û biei^ , de n'avoir pas 
^nvie d'entamer ^9 fi grand fujet. 

Jç 9.e vous ç^tiqu^ point les quatre Rimes màf- 
cuUnes du Quatrain par où vous finiflez f car , on 
voit bien que vous voulez plutôt rimer là avec 
pleine liberté , que félon le férieux des Nouvelles 
\R£gUs, Nqs meil^urs Prîtes , comme la Fq vt 
TAiNE & Madami des-Houlieres, font 
fottvent des Vere lik^es félon la méthode des An^ 



etens} 
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tuns\ Sç pcrfonnc n'y trouve à redire. Mille ôc 
miHe Grâces de Thonncur que vous rac fajtes de 
rae confulter ; de me croiez , mon cher Mon- 
fieur, tout à Vous. 



LETTRE LXXVIll 



yi^' L' E N F A N t, 

A Rotterdam > k z^ de Mai y 1 690. 

J*Ai vu avec la plus grande joie du Monde, 
Monfieur, les nouvelles m arquerque vous m'a- 
vez données de llionneur de votre fouvenir , 
malgré la pareffe effroiable qui s'eil emparée de 
de moi , & qui m*a empêché fi inexcufablement 
de répondre à la dernière Lettre , que j'avois 
reçue de vous ; il y a très long-tems, J[c tache- 
rai de me vaincre déformais , & de vous mon- 
trer que je voud^'ois faire bien d'autres Sacrifices 
à votre MéHte , fi j'en avois l'occafion* 

L* Wiîllre Monfieur S, p a m h e i m fait une cho- 
fc digae de lui, & de fa grande Application aux 
beiks chofes , d'aflembler dans fa.Maifon une 
fois toutes les Semaines les Pcrfonnes de Lettres. 
qui fant à Berlin, Je youdrois que nous eu(Hons~ 
ici quelque Pèrfonne de grand Nom * qui affem* 
Mât pareillement ce qu.'il y a dans c^tte Ville de 
Gens d'Etude. 11 y a du plaifir êc du profit dans 
CCS Cttnféf^^nsis f plus qu'on ne fauroit dire. 

Ml Je 
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}e ferai «vec joie ce que vous fouhaitet de 
moi, autant que je le pourrai; mais franchement, 
je ne vois pas que nous ibions à la Source. On 
n'imprime quafi en ce Païs-ci que de petits li- 
vres fur les Matières "du Tems. On ne reçoit 
rien "de Tranee ; & les Lhrej d*jingUterre font fi 
peu commims chez nos Libraires 9 qu'on l'en 
faftrojt prefquc rîen , fi ce n^étoit que les ^fostr- 
naltfiesy qui en reçoivent , ou un Exemplaire, ou 
un Extrait^ nous les font connoître. Si j*avois eu 
le tems de parcourir les Livres que Mr. Lïirs 
vient de recevoir de Londres , après une très lon- 
gue attente, je vous entretiendrois agréablement; 
mais, je ne i*ai , iînon qu'il y a jin in felio, qui 
cft un Recueil de Lettres écrites par Vojfms , C^ à 
Vojfms (j) ; un autre de même taille , qui ell uqc ' 

Bîfioiri 

( 1 ) Mr. C o L o M I E^s eft Muteur de cette Collec- 
tion -, é^ on Faccufe cTy avoir laijfé bien des cbofeSy 
qui ne font guet es dignes , ni de nmprcifion , « 
de la Curiomé des Pcrlbnncs de Lettres. Cefi a 
qui arrive prefque toujours à ces fertes de OÀkC' 
lions d*Ouvragcs Pofthumcs , dans feJqueSes on 
rnmajfe , à tort & à travers , toutes les Ba^telies 
quun Hmnmt peut avoir faites , é^ dans le/queSes 
tn donne au Public, fins aucun égard , ni pour lui y 
fji pour des Ecrivains d'ailleurs lUuftres , & d'un 
' Nom fort célèbre , mille cbofes , qu'ils n'ont jamais 
faites pour être imprimées >• qui teur ferment 
tonte > s'ils vivotent encore ; et à la PuUicanon 
defquelles ils s'offpoferoient , fins doute ^ de toutes 
leurs forces : puis qu'il n'y a guère ^Injufticc plus 
triante queceÛe-lù. Ce ffeji pas un des Moindres 
Deiordres de la K<fpublique des Lettres -, 6*) ^mt* 
me ceux , qui l'entretiennent , nfi laijfen$ poffs 

trou-^ 
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Bîfiâtre des Ecrivains EctUpaftiquis , par le J^oc-- 
iMir Cave y fous le titre de Seriptorum EccUfiafii^ 
arum Hijhna Liuraria (x) ; un in 4 , qui efl une 
Sifiûire de la Tradition Eccl$fiafltqu$ : concernant 
les Uvpct Apocryphes 9 t^ks Verfions de ^Ecriture en 

Lan" 

trouver kurs fetitt AXfontages 9 mous ne devons 
pas ejférer de le voir finir Jitot. Quotquil en 
fiit f cette CoUcâion eji intitulée > G £ r a R d i 
JoANNss Vossi'i, & Clarorum Vironun zà 
eum £piftola% CoUeûore Pau-lo Colome* 
S I D 9 ^Ejcd> AngU Piesbyx. Londini , Sjaich > 
1^90 > in feiio. Jf. 
(r) WiLLtLMi Cavb Scriptorum EcdefiafU-' 
• conifiL Hiftoria Licteraria , ad annum 1517. Lon^ 
dini > Chiswei y. iC%% ». iniblio. Cetie Hijîoire 
a été reimprimée depuis à ôenevc > cbe:^ De Touxv 
nés , <ii i()94 » in folio ; & en j6$7 » on y joi* 
gnit un Supplément < ^ui faijoit un fecond Volur 
me. En 1705 , on en fit' encore une nouveUe 
Edition à Genève > dans laquelle les Additions font 
en leur Heu. Elle éfl en un (curVdluihc. Mr. 
Ca vs avoit donné dès P année 1674 le premier 
Eflai de cet Ouvrage dans de fimples Tables > /»- 
t/to/r^iy^TabalaCy quibus Doéiores & Saiptores Ec- 
de&dtici, eoruinque Pacria 3 Ordo » Actas , & 
Obinis» exhibemur. Londini, i<;74^ & Hani«* 
bur^t , i676>$ in folio. // ks augmenta d'un petit 
DîLoours jfur chaque Auteur Ecdéfiaftique » & lep 
fuhlia fùits le Titre de Carthophylai Ecckfiafti- 
cus > in quo 1500 Saiptores Ecclefiaftid > &c > 
Aidicantur, Londini, Chiswei » \6%^ \ ^Li^ 
ûx y Gunrhtfus , 1687 i m 8. Et enfin > e» 
X 6%% ». // donna fOuvrage . dvnt Mr. B a Y l s 
parle ici, M. 

M 3 
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Lajfgfu Vulgaire » par le dodle U $•# £ r x u s (3) ; 
un tn 8 , qui eit un Ouvrage de DodwexiAis 
St. I R e'n e'e (4) ; êc un Traité Anghns de Mr. 
B o Y L £ fur les Ejfus er Us §^taiiitz dé VAhr. Je 
fuis fort per fuadé que ks Lett^s de Vossius 
nous aprendront pluiieurs belles chpfes , ou tou- 
chant YEradition , ou touchant VHiftoire Littérai- 
re. Mais , }e ne doute pas qu'on n'en ait hiifé 
qui ne méritoient pas de voir le jour-; car , la 
feule que j'ai lue entière , à rouvcrturc du livre 
non encore velié » ne m*a paru contenir qu'une 
prière à Cu le a u s de vouloir recevoû* dêffi lui 
un Penpmnairt , Fils d'un des Magîfiratr ^Ams- 
terdam ; ou , en cas que toutes fcs Chambres 
fufîent occupées , de le placer Aci fbn Cclle^tte 

VlANIU». 

Je ne fai fî vonsf^vez que le Père Pu e s te 7, 
rfe Moratoire , elî le véritable Auteur des Elément 
âê Mathématiques 9 qu'on a attribuez au Per c Ma- 
LEBRANCHE. Ce Pcrc P RE S T E T cn a donné 
une Nouvelle Edition en'i volumes in 4 (;) ; ficdans* 
la Préface il relevé avec aflei de force » quoi 

qu'en 

(•5) Jac. UssïRri Hiftoria Dogmatica Contro- 
vcrfias intcrOrthodôxos fie Pbnrificios de Scripwris 
& Sâcris VcrnacHRs'; Acccflcrént aHa Opuftola, 
'cx Edkione & cum Nc5tis H e n R i c i W s a R- 
THON; Londfni , Chiswcl •, "i<>9o , in 4. M* 

(•4) Henr. DonwEttï Dilïcrtationcs in Irc- 
nasum 5 & P h rt. S i d t t je ïragmemam de 
Catliechïftarufn /ilexandrinonim Saoceflîone9 ciim . 
Nôti«.( Oxonii,Th;Shc!don. 1^89, in«. iW. 

{^) A PsLtis^' chez Pralard , en 1^89. Onaréinh 

^ p9imé (ti Ouvrage- en Holkndc en 1694,, 9^^' 
quttvec nufcripaon de Paris 5 mm cette ÈditjoS 
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qâ'en fe ffioderant fort en apparence, ce Que Mr. 
W A t £ 1 9 aveit dit de ces Elétnens de Mathéma'^ 
tf(ptês , & cofttre Mr. D e MZ) a r t e s » qu'il pré* 
teiïdoit avoir dérobé d*un Anglais , nommé H ^ 
Kio t , tout .ce qu'il avoit dit de meilleur fur 
YAlgehn. On lui fôuricnt qu*il y a de la Jaloufie 
contre la Gloire dé la VrM^ce ; mais , que cette 
Jaloufie n'empêchera pas que cette Gloire ne lui 
demeure. 

Pour le livre cdïtre Mr. Ptti«soit((f), it 
vous dirai confidemment que Y Auteur (7) en eft 
connu de plufieurs Perfonnes , tant au lieu où il 
té&à/t f qu'ailleurs ; Se ainfî , on aura pu dans ved^ 
Quartiers vous le nommer , fans fc tromper, & 
vous faire connoître que c'eft une Perfonne en 
qtrt V0IÏ5 devez vous intéreffer parTîeulîéremem. 
Son iw* eft bon, & le Public, généralement par- 
lant r 1'» trouvé plein de Feu tC de Raifom. 11 
eft vrai , que ceux , qui condamnent la Tolérance 
de certains H«rir*}«*/ , n'Ont pas aprouvé,les l'n»- 
cipes de cet Auteur ^ & qu'ils ont trouvé qu'il 
avoit XTCif hafdimivntderaprouvénos Rêforfndtenrty 
de eofndàmné k AtpiàUqm ûe^nev^ , touckani 
S B R V E T ; mais , je n'ai pas aperçu que c'ait été 
autre âiofe ^Ue Difcours de (Doftverfatioft , ni 
qu*on ait , fous ce prétexte-là , dierché à lui 
, M 4 faire 

eji fk'mê de Faittes. La première Edition MVtfk 
^ été imprimée fius ce Titre : Llémens des Mathé- 

maticpes, ou Principes généraux de toutes les 

Sciences > qui ont la Grandeur pour objeâ. Paris y 

r^75 , in 4. M. 
{€) Lettresîcritesde 5ui(fe, &c. Votez ci- drffiSf 

Lem LXXÎII, Note (?;. M. 
(7) Mf' Hoir. Volez la mêmcNocc y &j ajoutes ' 

à Ja fn la Lettre M. , 
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faire des Affaires (8). J'en ferois bien fâché ; 
car, je Taîme & je le confidere très paniculiérc» 
ment. Ce ne font pas toujours les Sentimensy 
qu'on débite dans un Livre , qui nous font des 
Ennemis ; c'eft plutôt ceux pour lefquels on con- 
tefte avec chaleur tête à tête contr,e des Particu- 
liers. C'cft pourquoi , je confeille toujours à 
ceux qui veulent vivre en repos , de ne pas en- 
trer en de vives Difputes » pour des Sentimens fât^ « 
ticuliirs » avec ceux qu'ils voient bi qu'ils fré- 
quentent. Je fuis» MonâeuTy Votre, &g* 

{%) Vnitz ci-defus,-Utac LXXIII, Note(j)j 
itd-deftiu, LaXKjiCV. M- 
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M^ C ON S T A N T. 

A Rotterdam^ U'^dejuittitj idpa 



J Entre tout-a-fait dans vos raifons, Monfieur» 
au fujet dç h Lettre^u Bourguémefir* âiSitUur' 
re (r) , de laquelle vous ave* très bien- deviné 
Y Auteur (1). Les Gens du meïUcur Goût ont 

la 

( I ) Xettfc de B, D. S» C. àM. D. Birorgaemeftrc de 
Solciirre , (ùr les Intérêts des CaatoBS Suides* La 
Haye, Troyd ^ I6«9 , in4.> Spagps. M* 

{%) Mr. JuKifio. ilf. 
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ici trouvé mauvais qu'il ne fc foit point borné 
aux Ecrits de fa Profejfwn , & qu'il fc foit tant 
mêlé de répandre des petits Fcrits de PoliHqtte » 
'^nî , fans le fecours de l'animofité immodérée 
contre la France ^ (Pa(!êport affuré préfentemenc 
pour toutes fortes de Livres , bon^ ou mauvais 
d'ailleurs), auroient eu- très peu à* Approbateurs. 

1^ Auteur du Traité du Pouvtnr abfohs desSoU" 
verainsj & du Sermon fur lis petits Prophète* (3) ^ 
a fait le plongeon devant Mn-JuRiEu; &, aa 
lieu qu-*on s'imaginoit id qu'il lui répondroit fié-' 
pennent , il lui a écrit cent fortes de Soumiffîons 
%c de SatisfaéHons fiateufes: à ce qu'on en a dé« 
bité chez Mr. J u bm e u- même. Pour moi, je n'ai 
pas lu FOriginal. 

Je veux voui faire Juge d'unï-Gonteftatioir^qui 
forvint l'autre jour en ma préfence , au fujet d'u- 
ne Nouvelle de nos Gazettes » 6c y avant c^la ^ 
écrite par divers Particuliers de Flandres. Cette 
Nouveûe forte y qu'un Capitaine Suijfe^ au* Servie 
ce de la France , s'étoit retiré avec fa Compagnie 
dans V Armée HoUandoife^ & avec cinq cents Pr/- 
finniers y que te Bue i>£ L u x £ m b o u H G lui 
avoit donnez en garde 9 de ceux qu'on avoit faits^' 
à la Bataille de FleuruSfAc i du courant. Il y en^ 
eut , qui exaltèrent extrêmement l'Adion de ce 
Capitaine. D'autres foutinrent ,' qu'elle étoit in^ 
digne , non feulement d'unsuipy Nation de tou% 
toms célèbre pour la Fidélité y mais auffi ,- d'un 
Carthaginois : & que , fi ce Capitaine- ne croioit^ 
pas en confcience pouvoir fèrvir un Prince, dont- 
les intérêts étoient contraires à ceux de fa ^eli" 
S^n y iln-avok qu'à fe retirer cn-HolU»dêy pôui^ 

M f. fa^ 

fl 
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ia Fefibnne ; mais, que liynmt aux Enmmis diL 
PfiMce qu'il fervoi» , cinq cens Prifonnicrs , com> 
mis à fa Garde , c'étoit la même Trahifon , que 
s'il aroit ouvert les Portes d'une Torterefft^ qu'on 
kû toroit confiée. Je dis fur cela , que je con* 
fioifTois affez la DélicateiTe des Swfis fur le folide 
Point d'Honneur , pour ne douter pas qu'ils dc 
deÊivotiaâent liautement l' Aâidn de ce Cnfitam, 
Faites moi favoir fi j*ài bien conjcduréî & âpre* * 
pèi moi fi kJoANiïEs SsRBANus» quîa 
traduit (4) Platon » à Lêufanne^ y étant, je 
croi, Pmfèjfeury cft le même que ÏHifiorien Dl 
SsRUEs. Je n'ai aucun Uvn , qui m*ait pu 
éclaicir cela ; vous avez^ peut-être, quelque 
Lifte àfs Profejfeurs de Lanfanne , OU imprimée, 
ou'ma3iufoite>, qui contient leur Vie &: leur Elo- 
ge , en Abrégé , comme les. Atbtnét Batavi de 

MïVRSXUS. 

Je viens aux Imprimez, d-joînts» On ne cou* 
noit pas Y Auteur dc YA'uis fkr le TaUeAU du Se- 
stniAmfmt (5) ; mais , on foupçonne fort un }& 
mftre Réfugié (6) , amrefois un peu fufpcft de 
P^omfme ^ ou d*Errèurs aprochlhtcs. Pluficurs 
Perfonnes avodent fouhaiié , & tâché d'obtenir ^ 
que Mr. J u a 1 a u n- impripik rien en Irânçeh fus 

le . 

(4) £flf Ladn: Platonis Opeia, -Gr. & Lati 
ex uorâ Joamnxs Searamx Intei^ 
pzecadone > pcrpetuifqtte £Jqs Notis iUnftraa » 

^.' êcc» G«nevie> HenicSteph. 1579 » in felio» 
% ffol M» 

( 5) ^n^imé fknsV^m^XT^t^mi i$ Libraire^ «1 

1690, in 8.' M, 
( C) Mr. J A^Qjj E Lo r j. qui étoitte» effet /* Auteur ^ 
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)e SôCfmanifmê (7) ; de peur que kî Ecrits des 
Séeiniens , éc des ï>emi^Socîmtns » qu'il provoque* 
roit 9 ne tniiïent ces Drfiutes entre les mains de 
to^ le MoYide : mats , on n*a pu rien obtenir de 
kù. Ce qu'on a craint cft arrivé ; car , outre 
YAmenr mc^nn», qui a' pris le parti dey Sâciniêff» ^ 
^ fans avouer qu'il le foit , il y en a un autre , qui 
* a écrit en faveur de h Tvlérana , nommément 
contre Mr. J u r- i e u ; & qui a mis Ton ^om à la 
tête d'uft thrt (8). C'eft un Mmifirt Kifugié r 
nommé Mr. Hue t. Il a déclaré rondement, 
qu'il ne parloit que de la TMrancê Politiqui ,» 
laiflant les Sociniens pour ce qu'ils font , & fe gar- 
dant bien de fe donner la peine de voir fi 'on ou* 

M 6 tre» 

(7) Sç4Voir , yî» Ouvrage intîfUl} , teTa6fcaud«-- 
Soàniaoifme , dans lecyiel oti vok 11izrpureié'& 
la Faaflècd des Doemcs des Sociniens > & les per- 
JàtcicHjr .Df flfius de ceux qiii fnurimnfnt qu'on' 
doit le tolérer. - La Haye , A. Troycl j 1691 y. 
ivkiX'i Otrvrage> iTautamÈphts biamâh/é y quiloi' 
êimné Ihu à un 9 Difpute, non feutément fort aigre, 
'entre les Théologiens Réformez > tant fur les 
Dogmes des Sociniens , que fur la Tolérance y^ 
ma}s enco7'e ; fort fcandaleufe pour A? Peuple > qur 
nentfnâ/it riem à ces Matières y qui navûit aucun' 
bcfiin ietre informé des Spéailatioi^ creufcs & 
inutiles des Théologiens fur ces Dogmes 5 <&' dmr 
00 devait laiffer la bonne-foi ttanquitie s en évi- 
tant dé lui mettre dans /Elptit , quantité dé Dou- 
tes é^VZ-p Scrupule;?, dont-^ après touty tous les Raifou- 
nemens des Théologiens nefqatirotent venir à bout^ 
de le dfbaraffer entièrement' y quanttils y font une 
, fiirèieft enracinez. M, 
> (8) Apologie pow les Vrais Tdéram,^Wï<«'d*«/?j^^^ 
Lettre L XXI U , . Note- ( 3 ) .- 
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tre» ou non, leurs Sintîmtns, Cette DieUraticm 
m*a bien plu ; car autrement , on donne, lieu de 
penfer aux Gens » que ceux qui écrivant pour la 
, ToUranci , ne jugent pas que les Errmn , pour 
lefqueUes ils la demandent» fojent grieves: Pen- 
fée , qui peut convenir aux Parti/ans de la TûU- 
rance EccUfiafiiquê^ ; mais^ non » de la TûUrancê 
Pclkt^Hi 9 qui n'eft que Texemptioa des Lnx Pi^ ' 
naks. Je fuis , &c. 

P. S. Mrs-. B ASM AGE vous font mille Baifc- 
mains : j*cntens le Mimftre d'ici; Mr. fbn Frcre,. 
Auteur du Journal ^ qui réfide à U Hàye^ depuis 
le Mois de Mai^. & Mr. de Flotteman- 
yiLLE, Mînifire à Zutfben , qui fait imprimer 
une Critique de Baronius , commençant où Ca» 
5<AUBON a fini (9). 

(9) Vmziî-deJlhsi Lettre ZJTJf, Note (|-). 
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M^ R O U. 

uf ILott€rdam, k ro i*Olhbrey 1690. 

Jr"E fuis très fiché , mon chpr Monfieur ,, que 
. vous n'aiez pas reçu la Uttrt où je vous fai- 
fois l'Apologie de mon retour de. U Haye ,, 
ùm avoit eu le bonheur de vous voir». 

Vous. 
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Vous avez épluché le Stile de Mr. Ancilion. 
avec la dernière Ëxaâitade ;. & vos Rnnarqutê^ 
font aiTurément bien fondées » ôc conformes aiup 
Prétêftes de nos meilleurs .Miif^^ly les Boukours^ 
les Co&KBiLLEs, Se kur Devancier Vam^ 
CELAS. Vous rendez en cela un. très grand fervi* 
ce à ce jcvaicjimeHrÇi); 6c je ne doute pas qu'il 
n'y paroiiTe au premier Ecnt qu'il fera. Quoi 
que v-ous lui faffiez fentir avec force , que vous 
avex raifon de le reprendre , vous le faites néan- 
moins avec beaucoup de ménagement ^ 6c quan4 
un Auuur fe fâche après cela , à.foa dam , 6ç 
tant pis pour lui. ^ " , 

Une des lnc9ngrHitit que voQS I^i marquez ; 
qui eft , par exemple , de mettre pâpiagea, , où il 
faut psrtagêAt ,. eft un Vice du Pms M^m , & de 
SiJan; & » comme je Tai vue en divers Livres, 
il faut q|i»*eile foit commune à plus d'une Provin* 
tê. J*ai remarqué, dans la^ première page , que^ 
vous^ a^ellez Hêék , le PrhirU 6c le PMrtidfê*, 
cependant 9 ce n'eft pas cela que. les Gran^mairiems 
niMnment ainfi. £n un autre lieu ^-vous appelles 
Pritirit définir J'ai-maj; bc Prétérit indéfini^ 
Y kl axmb': je croi que c'eft tout le contraire. 

Mais 9 pour venir à ce que vous me témoignez 
être plus important 6c pli^s preiTé ,> je vous dirai 
envgénéral » mon cl^r Monikur y que quoi que 
je ne voie rien 4e condamna,ble dans notre ufage 
de tutÀier Dieu ; 6c que je ne voulufle pas mê* 
me qu'on le changeât» puis qu'il adéjà tant dur 
xé: je. ne trouve point que nous le puiffions bien 
juftifier; 6c je fai même,, que Mr. Juki eu a 
toujours trouvé cda«rude>. 6c qji'il a fouvent ufé 

M > du 

{1) De nmàxxi de rEcahiiffetiiem des François Râk- 
gicz.ett Brandebourg. Berlin» Roger 3 i6fç.2nx&.M 
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dtt Vêiês dans qodques Exclamations en Ckain » 
apc^opham la jyiiÀmtL En particulier , je ne 
-rois pas <|ue la Raifcm que nous aH^uons otdi- 
aatrement , 6c dont anffi vou3 vous fervei , foit 
bonne. CcA que Dieu a ki^tnême adopta le 
Tm 9 8e que Je'svswChrist I'à inféré dam 
VOrmfan 9 qui nous doit fervir de modQe ; car, 
cda Àroit bon à dire,d dans les taf^ms Héhrû'^ 
fHt , Syriatpêe , . Griitpèe , Se Latim , le VâHs eût 
été en a(age de rinférienr au $u|>éFi«iif , comme 
3 Véft aujourdliû en Trançats. H ne faut donc 
jj^ dii^ , qti'iU y A t^mrs eu parmi ks Peufks un 
Tu de Relipon V de P/7/i; car , anciennement, 
k Singiâier fe donnoit en tont tems & en tout 
lieu à tontes fortes à*Okjets , fiâpériett^s ,&c infé- 
rieurs. Mais , vo«s» ave» raîfon de dire , qtic de- 
puis que les Lmigme onrt adopté le Yem c n r c rs 
B» Setpérieursy.U ceux qii*ôn traite ciTilement» 
ou en Cétémonêe, on n'a pas laiflé de retenir le 
m en certains* cas^; par exemple , dans le» Ters , 
Se ians \e^ Prièree, Encore y a-t-il toujotirs eu 
des Peieies , qui ont empA<»é fe Kw/ , & des -Prw- 
f»# , ok le rdir^ a été pareiDçment conftr^é. 
Quoi qu'il en fok , je ne ûùrois voir la nroindrc 
oml^e ^ Mydere en ce que Dieu , dans ÎTtPa* 
hfle , s'eft défigné par Tu & r« ; car j. la- Langue r 
é^nt m ie ftrvoit, ne rcconnoiffoit point d'antre- 
«Êige r û Hlloit paSinr par là , on ex^ofer VEtri- 
ture à la moquerie qtt'exeiteBt les Phrafer à Soit-- 
eifmes & à Sarbarffinet. 

Au reôe ^ les AHkffMHs , & les rhmansy ft 
choquent kien' pliis du ïï» , que^ei jï^»f<w ; H 
j'ai ouï 4ii; é que Pon n'ofefôit qnafi s'en ferrir 
«nvers les Domefliqùès , tant cela eft offenfant. 
-C^ q^ejAcroi^ c^èfr quelaM'termin«i|Rurdii Piur 

tWf 
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rier, Sc du Sh$^idi$r ,' n*eft guère difiiérente dans > 
les Vertes aux deux Pmfinnês ; mais, il eft cer- 
tain , que les Artifans mêmes , qui s'entreparlent 
tin à ua, fe ferrent des Termes qui veulent dire 
yous faites , Vous dites , daAs le même Sens que 
s'ils adreïïbient ces £xprefIions à cent . Pey^ 
fonnes. 

Je ne vois proprement de bonne Raifon , que 
rufage de nos Adverfairts dans leurs Vers aux 
tiûis , 6c dans les Verjions des Pfeaumes; &c les 
Haifons qu*en a données De s-Maret s dans 
fa Préfdce du CUwis » & Mu -G o n E a u dans la 
Préface de fon Nàuveau Teftament, Ces deux Paf-- 
fages ont été cités par Mr. C o l o n i e's dans fa 
Kome Protefiante ; Livre , oà il nous juftifie fur 
diverfcs chQfcs , par le Témoignage de nos Ad^' 
verfaires. On y peut joindre la Préface du Quin- 
te. CuRCE de Vaugelas^ où Ton voit la 
Raifon pourquoi dans les Haranguts de cet Jiijle' 
rien on met tantôt Voius^ tantôt Tu. H'ine fem- 
Me que^ Mr. de S c u d e r i en dit auffi quelque 
ehoÇe^àsmia h Préfacé AtViHuftfêBafa; mais» )e 
se m'en foùviens pas bien. J'ai qudque choik 
àmts mes Recuetis y que je n'ai jamais pu retrou* 
ver, par où iâparoit, qiie dès le Siècle de Pli* 
VE le Jeune , il k jettoit quelques Semences dti 
Vêust pour éater un fcuL - L'ufg^ en étoit ita^' 
\Ài envers les Grands au Siècle de T « s'ob^o s^e ;. 
eent ans avant Jus xi ni en; comme il paroit 
*par les Epiàres i# S t m n 4,<t.u Ê. Je ne me Umt- 
viens point d'avoir vu aucune Dijfertation ex pto- 
fifi>fw€/iài mftis, ii fcroit bon de s'en infor- 
ma plu« éxac^ment de ceux^qui.QiM: parcouru 
mm Cêntraiierfifies. Adicji, luo» .cbief Moaiicur. 
le ferai ïmi ^i« xomuo^im^v Vm^Ut$ 

• , que. 
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que la Matière eft encore toute neuve , 6c que 
TOUS puiflîez dire » comme L u c & e c £ ''^ ; 

Avia Pieridm» ftragn LocAf. fmUius anû: 
TrU4 folû. 

Tout à Vous , &c.._ 

* Ltt-CRETxus» Lib. iTy imfrfnci^i. 

» 
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M^ R O U. 

u/Rx>tterdatxv9 le i^d^OSobre^. 169a. 

J£ vous ai marqué-, mon ci^er Monfieur , 1» 
Citation de Monfieur Godeau telle que le 
Sr. CoLOMiE^s^ Ta. marquée dans fa E^m» 
ProteflanUi & je la crois fort jufte; car, encore 
que Mr. Go de au n'ait pas traduit en Françûit 
le Nouveau Ttftâment , il a du moins publié des 
Par^phrâfts en Tranfùs fur les Efitres de St. Paul ; 
&c c'efl apparemnnent dans la Préfsce de ces Par 
fofhrafesr qu-eft le Paffage en queftion ( 1)^ 

Ce 

(i ) Ce n*tft point dans là Préïkcc dés I^raphrafês fiir 
les Epicres de St; Paul, que Mr. G o n b a u tt 
dit du Vous, et du Toi, cedùnt Mr. B A Y L s fark 
kU Cefibienoettaincmmt-^ cèmmCrMr. Co^o^ 



J 
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Ce que je vous ai marqué du Shcle de Tu e'o* 
B o s E , c'efl-à-dire » que S v m m a Qja £ » qui vi- 
voit alors , fc fcrvoit du Plurier dans fcs Lettres ^ 
doit être rcftraint à VEmpenur ; car , je vois que 
dans lés Lettres ^ qu*il écrit à d'autres Perfonnes, 
il leur dit Tu. Encore pourroit-on prétendre que 
lors* qu'il écrit à The'odose feul , & qu'il fe 
fert de Vefim Ma^ftits , de Cîementm , ou même 
de Veftrum Ntanen , il le confîdere avec fes Col- 
lègues à VEmpîre. Il y a plufieurs de fes Lettres 
écrites àTHE'ooosE&àGRATXEN conjoin- 
tement. La peine feroit de voir fi T h e'o d o s e » 
n-'aiant nul Cellegue , a reçu des Lettres ^e S t m- 
M A QU £ , où cet Auuur lui parle par Vom ; ^ je 
penfe qu'il s'en trouveroit : mais , ce n'eft peut- 
être pas la peine de perdre beaucoup de tems à 
ces Recherches , qui en demandent beaucoup 
plus qu'on ne s'imagine. Jefuis^ôcc: 

MiE^s favoit mltquêi dmss U Préface (page i) 
de fa Verûon Expliquée du Nouveau Teuament^ 
imfrîmée à Paris > chez Tran^ois MugMet y. en 
i€6t t f» ^ Volumes in % ^ & eu léjz % en 
X Volumes in 1 1 » avec le Texte Latin à côté ; & 
n*efl'Ce pas une ebofe ajfez étonnantf y que 
Ml, B A Y L E 9 mn fiukment ne connût pointu» 
Ouvrage comme celui-là , mais même ajjurât ^ofir 
tivement qu'il n*avoit point été fait ? M* 
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M^ R O U. 

^Rjotterdom^ leZé^d'OHebr^y 1699. 

JE fuis bien aifc , mon tthî chtr Monfetir , de 
ce que vous m'étriveî de raifonné flir lé/^r/- 
térit indéfini ic fox le défini; car, pour k qfd 
fro tpio du Mode , c*eft pure inadvertance. Je 
vois que vous avex vos Kaîfins & Vos Autbritez ,' 
pour apellCT Prétérit indéfini^ J'ax hiwi i iê 
Prétérit défini , J'ai m ai ; & je conviens avec 

tous , qa*ôn peur mifoiraaMement pfûidre ce 
parti , & que peut-être , vouloir difplîlêr contre ,. 
tt fcroit qu'une pure togofna€hîe. Ce qu*ïf y a 
de certain , ce me femble , c'cft qu'on peut trou- 
ver aîfément des Kétiïhns , pour foutenir que /« 
iiifné eft le Parfait défini ^ & f aimai , Vii^difitu* 
En voici une. J*ai aimi dénote le Paffé , pare- 
ment & fimplement; &» cooune vous dites fort 
bien , ahfolute hquendo. Au contraire , y*aimai 
déiigne le Pdffé , avec un raport confus à un 
jour , ou à un autre. Il enferme bien un Evéne- 
ment qui n'eft plus préfimt', mais , il fe peut auffi 
tôt raporter à Hier qu*à :Avant'hier ; ainfi , il em- 
porte le Temsfajfé^ avec une relation; ou, com- 
me difent les Lçgiciensy avec une Connotation vague 
V* confiées d'un certain Tems faffi , qui n'cft pas 

plutôt 
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pktot cdui-d , que cdui-U. ^'ai aimi cft dé- 
gagé, de cette Connûtathn vague , ôt fc trouve 
par oonféquent deftiné à marquer pleinement ^ 
rondement , & définitiTement , pour amfi dire , 
le Tems fafi , & qui n'cft plus : êc , fi nous y 
faifons une Exception , comme quand nous di- 
ftms , fat vu ttujûuréthm Monfieur nn tel, ce n'eft 
que pour une (cule cfpcce , ou plutôt portion ^ 
de Tems , qui eft en partie fajfet , & en partie 
fr{fîmte. Ainfî , c*cft toujours quelque diofe de 
fixe : lavoir , ou le Tepn paffé , en général; ou 
une de les parties , en particulier. Au lieu que 
fdimMi n'eft jamais dégagé ou d'une partie pajfh 
du Tems ,ovL d'une autre à Vinfim; comme quand 
en dit 9 un Vai/ftau , quelque Homme , ce n'eft ni 
celui-ià; c*eft un individuum vagum. Mais quand' 
9tk dit YHtmmê , onr m»^ue une efpece dtAni*^ 
méd fixe, & déterminée» fans rien de v^gue. 

Cela étant , je croi que la Raifon n'ef^ guère 
capable do prononcer là-ddfus ; il faut recourir à; 
YAmioriti 8c à \XJfnge des Grammairiens : & fran-"^ 
dîcment , je ne fai pas trop bien qui remporte- 
roit : & il pourrott bien être , qu'aiant cru que: 
fai aimé dit quelque chofe de moins vague ,: 
que f aimai , j'ai jugé que c'étoit fai aimé que 
les Grammairiens appelloient Prétérit défini ;. fans 
confulter , fi efTeâivement > ih fe régloient iUr la 
Bjiifen qui me faifoit juger; ou, fi , fans Raifon , 
ou bien pour des Raifons différentes 9 & auifi 
bonnes que la mienne » ils (è fervoient d'une au- 
tre dénomination (r). 

Je 

( I ) Mr, /"Abbé R e o M i & R De s m a r a i s > thins 
fin exccllcm Traité de la Grammaire Trançoifè , 
ip^* rm j j 6\ } yj. ) ajfure que je fis eji k Prété- 
rit 
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Je. vois par la Grafnmaire Iranfcifi ^ântoike 
O a D X N > qu*il eft taut-à-fait conforme à C h x- 
F L £ T : je n*ai point celle que Meffieurs^ e 
Port-Roi AL ont faitç pour la Langue Irmtp- 
fcife en particulier , outre ce qu'ils appellent 
Grammaire générale c* raifinnie;Td celle de M au- 
PAS» & d'autres peths Maîtres; ainii , je ne puis 
pas déterminer ce qui en eft. Mais » je conjec- 
ture qu'ils font comme Oudinct'Chifiet; 
& qu'ainfi ,. mon cher Monfieur , vous devez 
laifler la chofe comme vous^ l'aviez mife. 

J'aprens tous les jours » q^'il n'eft rien de fiaifé 
que de fe tromper , quand on juge fur des Ap* 
parences » & fans vérifier fur les lieux ce dequoi 
On veut juger. Une autre fois , je vous promets 
d'être beaucoup plus circonfpeâifur tout , quand 
il s'agira de s'écarter de ce que je verrai emploie 
dans vos Ecrits^ Je fuis ^ mou très xher Mon- 
fieur, Votre, &c. 

zit indéfini » é* i*ai fait y ie Précérîc défini ; é* en 
ttla > il fuit ) diuil\ le Sentiment de l'Auceuc de 
la Grammaire géuérale > & £ai(bmi&* 
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W' CONSTANT. 

^Rotterdam 9 U i^iPOSiabrj^^ i6^p^o« 

JAi reçu , mon très cher Monfieur » les deux 
Exemplaires de votre belle Harangue^ & j'en- 
voiai fur le champ à Mr. B a s n a g e celui 
qui étoit pour lui. 11 vous en eft fort obligé , 
ainfi que moi. Elle nous a paru pleine d'Eloqtten' 
ce^ à' Erudition y £>c de Génie; Se je ne crois pas 
que les plus fâcheux Aux s targue s puifient 
demander plus que ces trois chofes dans un Ou- 
vrage de cette nature. Ainfi, mon cher Monfieur, 
vous pouvez être affuré -de notr-e Suffrage. 

J'avois déjà apris par Mr. MxNUTOLila Mort 
de niluflre & vertueufe Comtejfe de'Dh-ona, 
Je favois auffî dès long-tems , que Mr. le Comte 
DB Ferassiekes avoir été pris à la Bataille 
de Tleums. Ce que vous me dites de la Difper- 
fion de cette Famille m'a affligé fenfiblement. Dieu 
veuiDe la raffembler glprici^lement , & vous con- 
ferver dans Theur^ux Calme , dont vous avez 
jouï jufqtfà prefent, malgré le- tumulte qui agite 
le refte de VEurofe. 

V Auteur ( l ) de YAvii fur k TabUau du So- 

dnia' 

(f ) Mr. J A c <5^u ILOT. Votez ci-dejfut , Lettre 
LXXÎX, Notc(tf) M. 
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N cinîanifme avoit envoie à fon Imprimeur fa Trci- 
fiemv Pièce ( 2 ) : mais , celui-ci refufe de Timpri- 
mer ; craignant d*être découvert , & de s'attirer 
des Affaires , û , peu après un Synode , où on a 
fait des jiâîes contre les Auteurs Anonymes 9 qui 
feront Aîinifires , & contre les P^rtifans de la 
Tolérance des Heréfies .» il imprimoit la Sukû de 
^tX Ouvrage {'^), U Auteur y qu'oa ne doute 
pas être JMiniftré , doit être bien aife , s'il eft 
fage , & s*il aime fon rq)os , que la précm^on 
de \ Imprimeur ait été plus grande que la fîen- 
ne, & qu'elle Je délivre des Inconveniens dont 
il auroit du lui -* même fe délivrer » tn ceflaot 
4*écrire. 

Je vous remercie de tout mon Cœur , mon 
cher MQnfieur,de ce nouveau 4*'ruit de vos Veil- 
les & de vos Etudes , (lont vous m'avez fait pré- 
sent. Si les miennes produifent jamais quelque 
diofe 9 je me diOiin.^ai rhonne«r de vous en 

, faire part; mais, je peafe qu'elles ne produiront 
plus rien , 6c que YAcAéémie de -gU Infeeundi de 
Rûme^ï laquelle la feuëDoâe Catarina Prsco- 

PIA 

{1) X^Avis Gir le Tableau du Socinianifinc ^ divîfi 
en trois Parties > dont /fi Prépluere , intitule Avis.» 
&c , Premier Traité > contient tms Feuilles ; la 
Seconde» intitulée ^ Avis, &c> Second Traite , 
tnr contient trois & demie -, & ia Troifiepic. > inli' 
iuJée , Réflé:itioiv Cuf l'Avant-Propos de la I II Lct-* 
tre de Mr. Juribu , touchant le Tableau du 
Socinianifme > n*en contrefit quun^. Si c*ejf dt 
cette Troificme Piccç que Mr. B a y t e veut far- 
hr y eHe n*a pas été fnoins imprimée que les deux 
Premières. M. 

( J ) Cefi^àrdiu , de f\y*& Ctf fc Tiibkatt àxt îociûisi- 
Diûne. M. ' 
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PI A Çqjina&a (4) ^<e ^ j^r^g^r» ftra moa 
Fait déformais. 

Portc:p'-vou$ bïcç» Je fuis feieni aife de vouç 
voir plaindre q^c voitf vieiïliff^z^ ç'eft le langage 
de ceu^c qyi i^ feotent: pns encoi-e les effet;$ d)Q 
la VieillelTe : ceux qui les fentenf , n'ont garde 
de s'fett vanter. 

Vous vous fouviendFCz , s*il vous plait , que 
je vo«s ai demandé un Eeîaircifimmt Âjr J o a n- 
MEs Serranus, Profejfeur à Laufanne » 6; 
TradHHeur dePLAT0N(5). Danç im Livre ^ que 
que la Voix Publique donne préfentement au 
Fils de feu Mr. dç Larroqjhe, & qui eft in- 
titulé. Avis important anx Réfuj^ez, (6) , il y a 

\ un . 

(4] Le Nom de cei$e Uliiflrc Fille efi mitremenf rapporté 
dans h Titre ^yi-j Oeuvres , infrimées à Parme > 
€bez Kofâti,f» i6S8,7ii S. £//(?jf ^ nwnmée He- 

LENA LUCRETI A CORNELIA PiSCOPIA. 

iffr. B A Y L E la nomme , r/tf«f le Mois d*ATril 
1684 ^i? y^i Nouvelles de la Képubliq^e ifes Let« 
très > fage 1 18 » He lens LuncReice Pisco* 
7IA Corna<ra; ^ le Diiftionaire de Mo- 
RERY, hkhenreÇ^ l^j.%\^^ ]tuçiLf- 
TiA Cornara-Piscopia; mais mal^ 
fans doute : puis quil eft plus raifonndbie de s*en 
tenir 41/ Nom ^«e lui donne, y nonfiuJement le T4- 
tte fl5r fes Oùwages j w^/V eTtcore Ja/^ç > compofie 
far /eP. Benebetto BacchxhI') Moine' 
du Mont Cadln , é^ qui fi tr<mve (i la tête de ees 
mêmes OavTSigcs > dont il a fait la Colle(%on. M. 

( -5 ) Voiez ei'defus , Lettre l XXIX. Note r 4). ifcf. 

(6) Avis important aux Réfugiez , fur leur psochoia 
Retour eti France , pour fiâxenoqs à l'un dieux 9 
en UfOt par C» U A. A. P.D. P. A^ificrdam , 

Jacg. 
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un coup de dent contre Mr. M £ r l a t. Ce 
Mr. DE Larroque (7) , après s*étre Refiipi 
des premiers en ce Païs-ci , & puis eh. Angleterre^ • 
nous a quittez , depuis quatre ou cinq Mois » 
pour -s'en retourner en France. Je fais, &C; 

Jacq. le Cenicur , [ou plutôt , la Haye > , 

)] 1690 > in II. Off ne doute plus au* 

jourd'bui que ce Line ne fiit de Mr. B a y i s 
même* M* 
(7) ^'^fi /"Auteur du Profélytc abuft \ dont U eft 
parlé cUdeJfus , Lettre XL ♦ Note ( i ) , é^de di- 
vers autres petits Ouvrages de Controvcrlc. // tfl 
préfentement à Paris , chez Mr, d i T o r c i« Jf . 



LETTRE L XXXI Fi 

A . 

M ^ R O U . 

^Rotterdïim, k ide Novembre^ 1690. 

JE viens , mon tris cher Monficur, d*x)uvrir 
YHifioire Critique du Nouveau Teftament de 
Mr. SiMQH > à Tendroit où il examine les 
Verfions Franfoifes , qui en ont été faites, *Le 
Hazard t fait , que cherchant à m'amufer , en 
attendant le Ubraire , j'ai pris ce Livre i mais, 
l'Amitié a été caufe , que voiant à Touverturc 
du lAvre ce qui concerne le Père Amelote, 
bc la Verfio» de Mons , j*ai cherché a^ec deffein 

fi 
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£ Mr. G J> E A u fe troirreroit parmi les TraâuC'- 
timrs François. Je l'y ai trouve , comme aïant 
publié une 'Yerfion du Nûaveau Teftament , qui 
tient le milieu entre la Paraphrafe , de XAttacht^ 
msnt total à U Lettre. Vous verrez que Mr. Si* 
M o N y critique » entr*autres chofes » Tufage du 
Toi^ que Mr. G o d £ a u a préféré à celui da 
Vous, à r'égard de Dieu. J'ai cru qu'il étoit im- 
portant que vous fuffiez averti de cela ; puifque 
vous pourrez vous faire lionneur de maintenu- le 
Goil t &c le Jugement de Mr. G o o e a u ^ contre 
ce nouveau Critsqm. Je fuis^ &c 



L E TTR E LXXXr, 



M^ MINUTOLI. 

^Rotterdam 3 k f de Décembre^ i5po. 

Votre Lettre , mon ti-ès cher Monfieur » du 
17 du paffé , a été retardée d'un ordinai- 
re, avec toutes celles, qui, de difFerens Quar- 
tiers de la Haute AUemagne , paffent par Khinhau- 
ftn. Je ne la reçus qu'hier; fie je vois que vous, 
n'aviez point encore de certitude de k Prife de 
Siixje y dont Mr. Bxbaud a écrit ici à un de 
fes Amis qu'on eft fort contridé à Genève. Mais, 
d'ailleurs , on y doit être bien rejouï de ce que 
les Pranfois ont abandonné tous les Poiles qu'ils 
a voient occi^ez en Piedmont^ s^lux^zo^ Pejfano, 

N Savi^ 
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Savigliattû , vUla'FrM9U4. C'ell à quoi pêrfonn^ 
ne comprend rien ici. Us fe retirent de ce Pat^ 
là 9 plutôt en Gens déhin de vaincus , qa*en Geni 
•qui y ont gagné une SauUle ; tc , pois qu'ils n'ont 
pas cru fe pouvoir maintenir durant VHivcr dans 
des Lieux mure^ , il faut qu'ils fe Tentent bien 
foibles : oii plutôt , ih n'ont point l'Att de fa- 
yoir profiter de leurs, Avantages, comme ils ont 
celui de vainae. C'étoit le grand Défaut d'Â w- 
taithi; & , c*efl le Péché dominant 8c hérédi- 
taire» de Tems immemc^ial, de la Nation '; de 
quoi je me fuis fcrvi cet Eté en cent rencontres , 
pour raflurer ceux, qui, après la fangkntèêc terri- 
l5le Pêne, que cet Etat fit à rhums y ^ la Chaflc 
donnée aux deux Fiâtes^ s*imaginoient que les 
FfiWf^i allaient tibimer l'Angleterre^ h, Hollande. 
Nous Reçûmes hier des MomjeUes à^An^terre , 
après en avoir été privez affei long-tems. Elles 
portent , qu'encore que le. jour du Départ du 
jRrf ne foil pas fixé , on tient le Voïagc infailli- 
ble , & que Sa Majefie en a donné part au Parle- 
fnent. On dit même que les Gardes-du-Corps font 
partis , & qu'ils fe feroient déjà embarquez , iàn's 
un Incident , qui a retardé l'Embarquement ; 
c'eft que i'^i^r^ Herbert a produit, en- 
tre autres Pièces & Moiens de Juftification , des 
Ordres de ne point combatre , expédiés Bc fignés 
par le Coptie de NoTTiHeKAtt, Le &«î, 
voulant aprofondir cette Affaire, avant que de 
partir, aura peut-être befoin de quelque tems 
confidérable , pour amvainae les Délinquins » 
Se pour âvifer à la Peine convenable , ^ aux 
Remplacemens de ceux qui pourront être dcfti- 
tueZé II 7 a des Lettrety qui portent , qu'encore 
que lesCharges^quele Cmo/vÀT o IL ZM g s to h 

pro- 
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produit contre le C&mte de Nottingham, 

Mejnandent quelque Examen, on ne croit pas que 
cela le garentifle du dernier Suplice. On avoit 
«vis à L9nàr9s » qu:il étoit entr<é àuis Galloway 
^quelques Batimms Françins , chargez de Grains 
ic d'Atigent; mais 9 qu'un Fnij^^iv de vingt-qua- 
tre pièces de Canon » allani: à Ktngf'aU , fans fa- 
voir fa Réduiftion » s'étpit tJ-ouvé feiiî , avant que 
4ie fe naettre «n pofture de fe défendre. 

Ndus trQUV0PQ9 ici que la Gnz^tte de PdrJs & 
radoucit foot ^ quand elle parle du Rm G u i l- 
I. A u M £. En effet , que peut-on voir de plus 
modéré » -que de dite que ÏAm^affAdeur de Portu-^ 
gai U félicita fur la Dignité quil ^/tnpe f NoQs 
votons aUffî des Airs fort -humiliés dans le^ Pri^ 
fac€s des Arrêts du R<7; L o u î s ; fur tout , dans 
celui qui porte Création de neuvelles Charges au 
Parlement de Paris : de forte qu'il femble que les 
Alitez, aient ineilteufe Opinion des Forces de la 
Itance , qne îii franve même. 

A peine a voKs-je cacheté ma dernière imri?, que 
j*apris,par rarrivéc du Courier à^ Allemagne ^hi Le- 
vée du Siège d^Epk^'U la Fuite du Comte T i*K e'l r. 
Je vous avois dit que quelques Perfonncs trou- 
voiem apparent, que le Prince Louïs de Bade 
Î6 battroit. J*avoue que je» n'ai jamais eu bonne 
Opinion des Affaires de T fc« b'l i en Tranfylvam'e, 
depuis que j'ai, vai que VBmfereur^ par une trc& 
f^e & très liabile Conduite,, lui oppofoit fcs 
meilleures Troufes » avec le nicilleur de fes Géné^ 
roux: aimant mieux perdre quelques Places en 
Strvie , -que laifier impatroaïer ce.C^«/des Mé^ 
xûntons à hi ^Smcc^ion àt Michel Ajbaff^. Je 
ne voi rien4*au(fi reifemblant, que le HW Ja- 
qjas^» à r^rd de la trancê]f Se Ts'KE'ti , à 

N % l'4gard 
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regard de la P§rte. La Cêur Ottomsnne met T ê'^ 
xf'Li à toutes Saufles; elle lui expédie toutes 
ibrtes de Patentés , & de Titres ; l'aûlftc » le fou- 
tient dans fes Difgraces ; 8c ^'7 £ait q«ie perdre 
fon tems , 8c fes fiais : f Etoile de ce C^mte dt 
toujours- rétrograde ^ Saturnienne. AuiB , eft 
celle du Roi J*â qu E s ; 8c fes malignes Influen- 
ces ont été le feul revers» 8c le feul fiel» qui ait 
été mêlé , depuis ces dernières RiveUttiens^ à k 
Fortune de Louïs iXi V , qui fait néafimôins 
des Dépenfes inconcevables pour cet ExiU , 8c cet 

Ex-Rei. 

J'ai lu le Faâium de Mr. D e s«* L rô ns centre 

JVIr. A R N A# D ( r ) i' 8c j'en ai même dit quel- 
que 'chofe dans mes Ecrits. IlA Pieu eft forte. 

Mr. 

( X } Cette Pièce » qui efl une des plus certifiantes quen 
ait jamais faites centre Mr. Arnaud, ^ ikns 
laquelle on le foujfe avec la demiire vigueur <% ^ 
intitulée ^t^pcuaiè dé Mr.. Des-Lyons, Doc- 
teur de Sorbonue» Doyen &ThépIogal de Seolis^ 
aux Lettres de Mr. A jet n a u d 9 aufli Doâenr 
de Sorbomie , imprimées & produites par J £ a h 
G o N T I N , Prenre Dauphinois , Curé de St. Hi- 
laire de Senlis : Pour (èrvir au Procès pendant en 
laTouroeQe, pour François des^Lyons, 
£(cayer, Sieur de T h e o v i l t's» 8t fès Enfàns » 
contrekditGo)«TiNy fir'tARTEROH, No« 
taire, Priibnniers en la Conciergerie, 6c F A b r y , 
Solliciteur. Elle eft imprimée à Paris -, mais , fins 
Nom de Ville , ni nlmprimeur , & fins Date. 
On peut néanmoins ajjurer qu'elle étoit d^è int' 
primée en Avril 1^84 1 puis que Mr. B a y t s r» 
• dit un matt page iiS de ce Mois de fis NoU' 
Telles de la République des Lettres» C^ ttn in 
JèHo de 104 pages. M, 
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Mr. A L i X X en avoit envolé . un Exemplaire à 
Mr. L £ c R s , Libraire fameux de cette Ville , 
qui ne Ta , ni youIu imprimer . ni communiquer 
à Mr.Ju-fiiBu; tant il eft pppofé à nos autres 
I^krdres , c*cft*à*dire , Ennemi de tout ce qui 
fent 1^ LibdU , 9c le Déchirement du Prockam : 
outre- qu'il avoit eu occafion de faire ^quelque 
Connoiffince avec Mr. Nicole à P4ris ^ 
8c puis en BoUande , avec Mr. Arnaud. 
Mr. LrE ERS eft peut-étre le feul Huguênet , avec 
qui Mr. A^NikU]» ait v^ulu fouffrir d'avoir quel- 
que Converfatioii. Ce Ait , il y a- cinq ou fix ans »• 
ea cette Ville. Il vient de publier une V Dinon^ 
tiÂtiên cenêre U PhiUfiphifme , ou Pichi Philô^ 
fofUcpH^ qui n'eft pas moins forte que les Précé- 
denteç. 

Cendant que Ton copioit la V & VI Pdrtîê du 
Pr4J4t de Peux (i) , j'envoiai^ les IV Premières 

N î à 

[%)' CV Projet Je Paix eft une miprabte Pîccc, tonte 
pleine d'Extravagances > ofi Ton partage tout TEm* 
pire Turc çnrfc le^ Princes Chrétiens , & où 1*0» 
donne le Roïaume de Jérufàlem au Roi J a qj; ë s , 
pour dédommagement de fes trois Roïaumes. Un 
Marchand de GeneVe , nommé G o u d s t , no* 
toitement très étourdi , fort iudi(cret > Bl grand* 
Vîfionttairc, en eft TÀlitçur. €*eft Mr, d é B b a- o- 
-V A L , qui nous infiruit de ces Particularité! ^ dan» 
une petite Pièce intitulée Lettre fur Tes DifBrendi^^ 
de Mr. Jurieu & de Mr. Bayle. in 8 , 40 p^^es. 
Voïez-en les p^es 6^ & 7, Vdie2» aujji la Caba^ 
le Chimérique de Mr, B a t l i > pages 7 - z^ > où 
toute /'Hiftoirç de ce Projet de Paix eft reportée. 
Les VI Premières Parties de ce bel Ouvrage , qui 
en avoit Vïïiy ont été imprimées à Lauùfinc» 
Votez ci'defotis tcttte L XX XVI 11. M. 
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à X Auteur des Lettres fur les Matières dti Tefns (3) , 
k priant de fe hâter à me les cnvoier , avec fon 
Avis. J'écrivis Lettre fur Lettre à lon tibruirei" 
de néanmoins , point de Nouvelks. A la fin t 
je lui éaivis à lui-nalme , de me renvoier TJFrWy 
Lettre vue. Je le reçus dès le lendemain , Se 
apris que le Libraire a voit eu la mauvaîfe *htl- 
meuTy ne tpêîd iraviup dicatn , de ne lui point 
rendre k Paquet, ni mes Lettres y qu^\n Ahuméh- 
ttfme l'empêchant de travailler, il n'avbit pà lire 
YEerh ; mais , que ce qui ki éldit tomb^f Covi$ 
ks yeux , pendant le peu de tems qu'il Tavoit 
gardé, depuis la receptkm^de tnes Lettres i\\À en 
avoir paru bon & curieux ; 8c qtfil meprioit,. 
dès que la Cefiè fera prêle , de lui reprétcr l'JE- 
mt. Je cfoi , qu'avant que de le montrer aux 
Politiques y 6c Hommes dtt Go^vémement', il 
faut avoir tout ; & qu^ainfi » vous ieret bien » 
mon cher Monfîeur^. de joindre les deux derniè- 
res Parties aux iix que vous m'avez déjà en- 
voiées. Cependant, dès que le Ca///^^ m'aura 
rendu les quatre premières , j'enverrai un des 
deux Exemflaîres à Bruxelles à Mr. Huls T. 

Je vous prie de me marquer comment le Mer- 
cure Galant s'eft tiré du mauvais pas des Kéjeuip 
fances exceffrues faites en France fur la prétendue 
Mort du £/72 G o 1 L L A u M fi : nous n'avons rien 
vu ici de fa Plume depuis Mars dernier. J'efpere 
que vous m'aprendrc» quelques Circonftances 
particulières de la Haraiégue deMr.VALKBNiEx 

aux 

fj) Mr.nv Breoil. li a dornsf xxoït hnAécs de 

ces Lettres ; faveirr i<*8 ,* 10 Février^ -* .1* 

' Décembre; té%<^ , i Jmvier*' i Stftemht; 168 9, 

S Jmrvitr - - 1 5 D^cerréte ; elks (ont imprimées à 

.Amft. chez Sawwtc , è*-H. Désboideà , irt 4; M. 
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aui Caot4ns , 6c de br Kipmfi it Mr. Amilotb. 
On n'k pas confeiUé à notre GazetUrê de Rotter" 
Aijv, k Veuve Saiwt G t a i m , d'inférer cette 
Jtifonfc', pairce qv^ nos Réfu^fez, n'aiment pas k 
voir les diofes aii la France paroit parler vigou-* 
reufemeiit, & récriminer avec Infulte. On a fait 
une Midailh en Fr^orir , où l'on repréfente le»^ 
/r Vêuis fouillant contre le 5#/fii,avec ces Mûts^ 
Nzc uNDflt Radium sxcut^ent. Adieu, 

noa^cher Monfieur» je fois tout ^ Vous. , 

t 

LETTRE LXXXri, 

• A ■ 

M^ R O U. 

u^ Rotterdam y le iode Décembre y 1690^ 

J£ vous remercie très humblement , mon très 
cher Monteur, de. la cuheùfe* 6c belle Prifiue 
que vous m*aveï envoiée fur les Pfeaumes de 
Vpm A N T o N I Q ( I ). Je l'ai lue avec encore 
plus de plaifîr que la première fois , qu'elle n'é^ 
toit , ni imprimée , ni fi étendue ; 8c je ne doute 
pas que le Public ne la reçoive avec beaucoup 
d'EfUme. Ces Traits Anecdùtes , dont vous l'a- 
vez parfcroée ^ en relèvent Téclat ; 6c celui d'U r^ 
BA-xM VIII paroitia des plus curieux. 
- Je me range à votre parti ,. fur k Q^efthn que 
vous m'avez propofée , favoir que Foudre ,. 

N 4' ' Mafia* 

( I ) Rût&. P^rtu^al. 
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Mafculin , cft bon ; quoi que Foudre, P/jm- 
ntut comme vous le reconnoiflez , foir plus or* 
dinairc; & peut-être qu'en SttU à'Infcriptiom & 
de Devîfes , B o. u h o u n s lui - même donneroit 
la préférence , s*il étoit confulté r (ce que je fou- 
kaiterois que vous fifficz faire,) à Foudri , 
MafiuUn; s'agilTant de cette Figure avec laquelle 
les anciens Peintres 6c Sadpteurs repréfentoient 
J u p X T E R } quand même il rejetteroit ,. comme 
trop fubtile , la Di&inétion de. Sceptre , & à'êffh 
du Sceptre. Je vois que d-u Ryer, dans vos 
Eïpmples, fe fert même du MdfcuUhy pour Vef" 
fet du Sceptre, Je fuis toujours. Sec. 
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W' CONSTANT. 

^Rotterdam, k f de Janvitry ifipt.- 

JE vous fuis très obligé , mon très 'cher Mon- 
fieur , des foins que vous^avez pris , pour dé- 
terrer Joann es Serrakus(i), & de la- 
Ufle que vous y avez ajoutée de divers Prafef- 
féurs de Laufanne. Je ne vous aurois pas déman- 
dé cette Courvée , fi je n'euffe cru que vous au- 
riez eu quelqu'un , qui, à réxemple de MEUR- 
fi I u s pour XVniverfiti de Le'jde , auroit fôit une 

courte 

C I ) Voiez ci'dejfus ,. Lettre L XXIX, No» ( 4 ?• 
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courte Vie dcsProfeffiurs de \o\xt Académie jZVto 
la X//?tf ii^ terj £rnVj. Cela fe dcvroit faire dans 
toutes les Univerfitez , ou Académies , comme it 
7^ en a déjà quelques- unes qui l'ont pratiqué. 
Nous devrions avoir eu quelqu'un , qui eut fait" 
k Vie de tous les Mimfires Auteurs ; 6c aiTuré- 
ment., notre négligence eft en cela fort grande. 
fces AUemans ont bien été autrement foigneur 
des Savant de leur Nation, Je ite trouve aucun 
livret m aucun Homme vivant, qui puiiTe m'a-* 
prendre une fuite des Avantures de J e a n de 
S £ K a E »> Auteur de Y Inventaire de VHtfioire de 
lerance ; ni me dire » s'il a fait des Uvres en Latin y 
s'il a été Profejfeur à Nimes ; s'il a traduit P L A*^ 
7>o H 9 &c» £t y quant àDAiriiÊL Chamier» 
qui mériteroit tant que Ton vit fa Vie parmi celles 
iesHemmee \HlufinSf')ern*^i'}2tnms ouï dire qu'oiv 
1-ait £âte. 

- Vous n'cfces pas- le feul , qui fonhaitcroit quet 
Mr. J UEZEU n'eut point publié ce qu'il a mis zw 
jour contre le Sociniamfmt, Avant qu'il en eut? 
Hcn donné y* on l'exhorta à ne rien* foire là-def-* 
&S , & on lui repréfenta que ct% Ecrits en L^-^ 
gue Vulgaire feroient connoitre des Sentiment ^ 
qu'il vaut mieur ignorer du tout (2 ). Mais y i> 
€rnt pouvoir oppofer àcesRaifon», d'autres Rai-- 
fons encores plus fortes. Je doute que préfente-* 
ment il fait convaincu d'avoir mieux foit de fui- 
vre fon Sentiment , que celui de fes Amis. €& 
n^ pas qu'il paroiffe avoir envie de difconti- 
nuer. Ses Lettres (3) viennent plus de loin à 
loèB Au'au coHunencement ; U û y, a long- tem9« 

N 5ï qu'on- 

(») Votez eideffuty^hmic LXXFX^^-'H^xss-i'Pi 
( ^). Lettres Paftoraks-Jf.- 
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qu'ôTT attend la V 1 1 1 , où il doit prouver le 
Droit des Mapftrats » pour infliger éês Lmx Pi' 
nahs aax Se^ts. 
- Vous favCT , fans doute , qtic \t Sentirnewt de 
la Tolérance a été, condamné dans le Sjnade Wd* 
Un àiAmfiîrâûm y au Mois d'Août dernier. On 
dit[ que les làùurpttmefirti de cette Ville en ont 
fort grondé le Mûàirauur du Synode-, qui éroit 
Mr. IsAUiy t fc qu'ils ont donné à entendre , 
que fi les Synodes Walom^ s'ingéroient à décider 
fur ce que le Mapjhat doit ^ ou ne doit pas M- 
re , on leur donnera déformais des Commiffnres> 
Politiques l comme on en donné aux autres 5^0* 
dès àt et ?i:i%. 

Mr. F H I L I V o T , ci-devant Minijtre en Gteirse^ 
ne y l'un de ceux qui , par YEx^atiam de fAfocA-^ 
kfffe 9 pronvettoient un prompt RitahBgememt à 
nos Eglifes àeFrance^&c auffi prompt que Mr. Jo«- 
sxB u; quoi qu'il (^fferât avec lui fur quaii tou- 
tes Jes ExfUfosiens particulières: comme il a paru, 
par les Ecrits Critiques tqvLÏÏi ont publié fun con-^ 
tre l'autre ; Mr. Prilipoi^, di&'je , a ua Lt^ 
«r# (4) prêt à être mis fous la Preffe;, pour: 
montrer que les Magifirsns ne doivent poîiit uftr 
de Ldx PéndUe contre les Biréfiet : 6c le voili^ 
encore prêt à rentrer en lice avec Mr^Jo*^ 
RlEtr. 

Nous^ avon» une Apoîàgiè faur ies Hé/ngiez.t 
contre ïjivis knfertanf , qui leur fut adr^ au 

com-» 

■ 

(4) Ce livre a M imprmé i Amfbrdam > dsez Dti; 
Freine, en 1691 > th S > feusceTïxxtr Les juftes- 
Bomes de la Tolâaùce» avec la DéCenfe des Mys- 
tères du Ckrif&aqifme , contre l'Avis fur !• Tar 
lUeau dtt SociniaaifiBe. ÀL 
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commencement de T Année pafKc (5)5 laquelle 
Ap&lpgîê cft d'un Stile fort modéré , & fort bien 
raifonnée; V Auteur y fouticnt la Sufirîorîté des 
Peuples fur les Têtes Couronnées , avec autant de 
fbrce que les Jéfuites foutiennent la* Supériorité 
au Pape fur les Conciles ,^ & fur les Rots mêmes > 
& éclaircit adroitement ce qui pounoit gendar- 
mer les Princes contre nous. On veut que 
Mr. JvRXEu en foit Y Auteur. Pcrfonne ne 
connoit au vrai Y Auteur du Mercure Biftorique.- 
On a cru ^ que pendant les premières années , i^ 
*été fait par un PapiJIe , autrefois secrétaire de* 
la Comtefi de S o i s s on s^ Le Ltiraire- f a t»: 
BuLDEREN en efFs^çoit ce qui paroiffoit par- 
tial pour la France; éc, on- dit qxicV Auteur f ne^ 
pouvant plus fe contraindre , & dire du Mal de lar 
Franca^ contre fon gré ; alaiffé là tout. Que de- 
puis, le Likrairê a eflaié di^rfes Perfonnes-> 6c 
quelques-uns veulent , ce que je ne croi pas , que* 
depuis iept ou huit mois » iT fe fert de Mr^ 6 e &- 
19^ A R D, dont vous me demandez des Nouveiles.^ 
Qui que ce foit , je croi avec vous ^ q^'il n*eft 
pas bicffinftruit Ac% Affaires de V Europe ybi moins- 
et celles de vos Cantons , que des antres Part ;- 
êc la vérité eft , que tous ces Gens-là ne puifent 
que dans des Gazettes. 

Quant à Mr. Bernard, il eft Mimflre Pen-- 
fionnaire de Tergou ; mais , il a e\i permiffion de. 
réfidcr \ Ut Haye : rcpréfentant que là , il trou- 
vcroit de jeunes Gens à qui montrer les Mathi-^ 
mutiipm ,. & autres chofès. ' Je ne fâche pas que" 

(f) Voiez d'Musr Lettre LXXXJR f>Vl<^ 
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k Frcre de Mr. Saurin (5) , qui a tant fait 
parler de lui dans vos Quartiers » foit revenu en 
Hollande; mais. , Mr. Pralin y eft bien venu^ 
& réûde à Atafterdam.- Je vous embrafle db tour- 
te mon Cœur». & fuis» Monûemr,. &c. 

(d) Ceftrù'dtre.^. du Miniftrc ifacrecht. U eft au^ 
joureTbuidt TAcadànie Koiale des Sciences > é^c^ 
à Paris, i^. 



LETTRE LXXXVIIL 



M^ MINUTOLL 

-rf Rotterdam j h it à& Jafnvieryiôçi. 

■m 

J'Ai reçu ce. matin ,. mon très cher ManficurV 
votre dernière Dépêche ;, & j'ai lu avec, une 
joie finguliere , non feulement ce que voug 
m'écrivez; mais auffi y les Pages imprimées de 
Y.Autiur^ du Projei d^ Paix ( i ), J*ai- trouvé beau- 
coup de bon Sens dans ]es Averti jfemênsi &, . ea 
mon particulier , comme j'entre.tout-à-rfait dans 
le Caraâcre que VAnteur a revêtu , je trouve 
que tout ca qji'il dit répond fort jufte à ce Ca^ 
xaûerc ; & , fi, d'autres en jugent autrement ,, 
c'eft , ce me femblc , qu'ils auront TinjuAc pré- 

teiv 
<i:) Vêkzd'delJus y EetttelJrjrarr„Noj^(i;./ 
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tentioa , que cet Auteur z da tailler K rogner 
les chofes 9 non pas en Midiatmr mutre; maîs^y 
feloB leurs Inclinationis,& leurs Préjugez. Je fuis 
fur , à préfetit .plus que jamais ».que fi les Lifteurp 
veulent fe -rendre équitables , c^eft-à-^re, fe dé- 
faire peur un peu de tems de leurs Deiirsr & de 
leurs Paifions d*intérêt; ils rendront à voire Ami 
la jttftice qui lui eft due : convenant qu'il ^a pé- 
nétré dans le meâleur Pis^aller » que la fituation 
des Affiiires nous peut, ce femble, préfémer. Je 
TOUS ai déjà marqué, que fi rOi#«rii|#s'imprimoit 
en ce Païs » il pourroit être plus aifément difiri- 
bué par toute. VEurvfi ,- de que je favois un Zi- 
hratre (i:) ,^qui 7 feroit travailler inçeffamment» 
û on lui en envoioit les FeuiHes imprimées pap 
la Pofie. J'attens fur cela la réfolution de votre 
Ami 9 en peu de tems ; 8c je ne doute pas qu'il 
fi'acceptë la PropofitioiK Je lui répons que la 
féconde Impreifion de ce Paxs^ci fera, meilleure-, 
2c auffi correé):e, que la première; & que le Id* 
braire paiera le port des Feuilles, qui feront en- 
Torées de Laufanue^, Il faut feulement fe hi^ 
ter (3:). 

. Si Mr. n-E' Tovumes^ Litraire de votro 
Tille r, que je -rencontrai, û y z deux ou trois 
jours\chet Mr. L £ e k s^ me fait la ,grace de m'a- 
vertir quand il s'en retournera , comme il 
me l'a promis . je le cbargerai dernosDîaloguép, 
Je ne vous répons pas qu'ils foient d'une habile 
main; mais.^ la qualité des 'ohofes fur quoi ils 

N 7 ^ rou* 

(r) A> AcHEi^. V^ez iU Cabale CKimérique", 
pag, i^ , id. AT. 

(j') Tbir/ ce fue dit ici Mr, B A Y t r cenfrme irh 
fm ce^^'îi avoif déjà diidtce Prcjec de Paix ddm 
jSkCabalcChimécique. VoiezJa, pag.j'V^AL 
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coulcBt kur concifieca ce qu'ils peurent n'avoii 
pas d'cui*mcmes. 

ctq>uis peu de jours , avec Mr> V^Bnv$ié de Séi'vciey 
%c û nous a dit ^tMyUrd de Saliskuhi» à- 
^ui il a parlé depuis peu, né fera point du Voïa* 
ge de Sa Msjefii Ibmaimupie, Il eà reurdé, . non 
pas tant par les Vents* contrairer». que par kr 
I>éix>uTerce d'ua nouveau Complot , pour le^ 
quel on % KCïèié Mjlord Pubstoh» paiEuit en 
Iruncê. Myhrd Da:kst étoit fi éxadcment 
averti de tout , Se il donna des Ordres ii bien 
circonftancie^' d'arrêter un td Batimmt , qjae ce- 
lui qui avoit l'Ordre ne s'y trompa point , que!^ 
qjoe foin qu'on eut pris de partir mcêpiiib. LiCt 
Tafkrs y qui fe font trouvez là, , font,, dit -on ».. 
de confiéqoence, ^ 

On a m id une ÏAUf imprimée , de quatre 
pages in 4. 9 qui eft une cruelle Samt de la n^ 
i^angtm du Prifiàmt 9B la* Tovk à Sm Mi^efié 
Brîtanm/pte^ avec àe% Traits fort pîquans Ôc fiut 
infolens contre le Bm même. Vous jogez, bien, 
que la Lettre eft venue de Paris\ Il y a même 
de hafi$' Plaijàkieries y comme la. Comparailon' 
qu'on y foit entre la Hârsmgite du Priant y 9c 
ces Savûtards , qui. vont crier la. Cterhjbé , la lU* 
ntlfJ^qvà chantent quelque Louange pour coih 
eîarre par demander quelque Aumim. Pour ea- 
parlicr fans prévention , je croi que tôt pu tard 
(On aura regret à br Ceetr dé Tuikiit à cette H*- 
Mtfgue^ & qu'on fouhaitera , mais en vain , do 
la fupprimief . ; * 

Je croi vous avoir mandé » que le Doreur 
^ H E & L c K avoit en^ prêté les Sermem. U a> 
âut MfLUvri^r pour. Xuftiâar cette^Pr#^î#ii » le- 

qjielx 
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^iieta fbit pla t \z C^mr^ jt déplu à un- fi grand 
nombre de bons Stiiets-t qu'cm en a déjà- publia 
fepc ou huk Bi^futMtiùns , & des K^r/ memc$ fort 
Satmqttn contre* Y Auteur. Je n'ai point la la 
Pfec€ ; mais , on m'a. dit qu*ii ne donne point 
d'autre raifon » pourquoi il a prêté les Sermti»s^ 
fi ce n'eft que la* Providence Jl^i/iiirreft fopérieure 
à tous Drrits r & à toUtis t^ix ; voulant ^dire, 
fans doute ».qde Ja KévduHm frifmtt^^ des Ca- 
laâere» de ces Miff^ns extraordinaires de I>m ^ 
où on n'émt pas obligé d^obferver le lyécslâgHe , 
âc encore moins les Lrix Humêims. Du refle , il 
combat dan» tout ce lÀvrt le I>r9tt ordinaire des 
P00^s fur les R^s , ,& bâtit fur des Principes» 
d;^où on lui monti^ , quil s'enfuit clairement , ^ 
te Roi G u vi L.A u 1» B eft UUpthne, Mais , com* 
me il a fort combatu pour hSM^mrké des Roie , 
ic yput leur Hm-Difenéktfte du Peuple ^ on croit 
que la eemr » contente de lui à cet égard r jvf* 
^u'à ne point regarder au refte y hii chargera le 
ios de quelque- boiL Evkki à la première oc* 
cafiom 

Je fufe bien' aife it tous toir-dans.les Senti-» 
mens où vous êtes , touchant ces Boutrfeu» (4) » 
qui ne fauroient foufFrir qu'il y ait un coin du , 
Monde exempt dé Guerre ; & qui » après-avoir 
répondu de Semaine en Semaine , que les Suiffèe- 
fe: déclareront » crient dfc teras en tems contre 
leur Neutralité , comme ô c'étoit la dernière des 
Folies. Pauvres Gens! qui ne voient pas à quoi 
s'efl expofé Mr. i!e D/ic de Savoie ., pour n'avoir 
fo , ou voulue» regarder du Port , 6c à Tabri de* 
tout inal, la Tempête 6c le Naufrage des autres. 

Quand 
(4;) Vbiez ei-défus, LcttK.iX3r.Jjr, Noces féjr 
érir). AU ' 



304 LETTRES t6çi. 

Quand on fonge que la Rupture de Sm Alt^ffê Rcta* 
le a empiré les Afiàires des Alliés » on doit » ce 
me femble , fouhaiter que ceux qui ne font pas à 
poitée d'être promptemcnt fcct)un» , ne devien- 
nent ]p^Acceffiû Vtâlormrum fréLteritatutffy fiu fo- 
Hhs PtAdatum, Nous efpérons /^ moiennant i>fViy , 
que la Camfagne prochaine fie fe fera point cii 
Tlandres y fans que le lE^s GnivtMJu^ j' com- 
mande les^^rwm de \z LigM , Se que cela fera 
tout changer de face; Vous ne fauriez- croire 
quel bien c^ft pour- la Caufe. commune y que de 
favoir qu'il doit paffer en ce Païs-d. J'ai fait 
part de vos dernières Nouvelles à Mr: t^A- 
B L A K c o u.it r. Elles en valoient bien, la peines 
& j'ai pris fur tout intérêt au détail de TExpédi* 
tion de Mr. db Boufisr^ vers Lâu^uai», Il 
en z fait une Seconde' » depuis les Glaces , an 
V^isàtWaês y qui n*a pas produit le msd qu'on 
en craignoit. il s'eft retiré de fort bonne h^eure ; 
ibit qu'il air aaint le Dégd, qui avoit déjà duré 
un jour ou deux ; mais y qui a été fuivi d'une 
plus forte Gelée : foit pour d'autres raifons. 

Adieu f Biçn très dicr Monfieur , je fiïis tout 
à Vous»- 




l-^JS r- 
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W MINUTOLI. 

jf Rotterdsim, Te . ..Jk févritty 169t. 



CEt Etai vknt de perdre deux dos ibelHeurs 
Offàên de fes Troupes : favoir, Mr. d e W £ b- 
>£ N u M^y G^Hv$mmr de Breda » Lêrrm» de Naif- 
&nce y écCatholsque de ReUgiotf ; mais , fort af- 
feâiooné^ de. tout tems au Service de la Réfukii' 
que y & à la Maifi^n d^O^kviGt. CétCHt un 
Tieux OfficUr 9 qui avoit gagné de grands Biens î 
& il a inftitué le. Rn iAngUurr^ fOB Bintkr. 
L'autre eft Mr. d*A i l u à , ^rifm » qui s'eft mal- 
heureufement tué , en tombant de Qieval. Il eft 
fort regretté. Pour Mr. se WALD£K».il n'eil 
plus dans aucime Eftime ; mais plutôt, dans le 
Mépris des SoUau 6c des Officiers , depms la J^* 
tailU de Ileurus. On ne fait pas s*il conimandera 
VArmiêy en casque lel^i n'y vienne pas en per- 
fbnne ; ni » fi Mr. T r o m p fera fournis i YAmi^ 
ral.diAngUttrre^ On fait feulement que ce dernier 
commandera notre F/^x/^» &le Public en eft dans 
une joie fmguliere. Il paflbit l'autre jour à pied 
dans les Rues de Rotterdam , & on couroit poiw 
le voir de tous côtex^^xommeLaprès un Prince. 

Oa vient de me dire, que ÏBvique SÈli fr ré- 
fugiera en Trince , £c que P & £ s x o n n'at décou- 
vert 
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vert que dfis Gens i^a'oa ae fiiuicit acrêter ; con^ 
me fi c'étoit une Partie drefféc , qu'avant' qu'i 
mommc perfonne, 4^ielqti'un4es pluspuii&nscii 
Cour i^âo, avertir l'Intéreffé de fe mettre en fu- 
reté. Nous n'avons point vu ici la Lettn , dont 
Vousme parlez , fur h Jugement de T. o& r i n g h^ 
1 0N ; ma^ « oa i^çi^ Tua àt ces j»urs par It 
Fote uA Likdle de PattU^ iiitJtuK» X4 Mafiapadê 
de la Haye. Je n'ai pu la lire ; parce que celui 
qui Fa ceçUf le porta peu apiès à- aes Bmrgu m^ 
très. On m'a dit que c'eft une Satire, qu'on croit 
de k façon du Sr. t e N o b i e , V Auteur de plu- 
fiemb ykcuitvùMAt^ , Ik noiniftément éci 2>i^ 
Itf^M d^EsoT%€^ de MfRCUi^B» queMei&eurs 
iAfufi»âéum ont fait brûler par la main du J!0#r» 
jreak\ & que^ette prëtenéuë Mafcarade contient 
dts J^eprodMs malho^tes d» Lacbeté & de Baf* 
felTe à l^Eènpe^ur it aux Prhcei à^AUetnapie, it 
€c ^llfoilt envolé ^ ou font venus en prenne, 
iM^f la ]^nt0afi« è un Homme fi au deflbus 
dTe^nc ; louant YEkSleut de Sétjce d'avoir eu ^us 
fc €«£ur que cela;. 

Nouse foinnïes ici ravis de voir la Trance ff ou- 
frée dé colère contre les Honneurs qui font rcn- - 
dW à 5W Mdjejié Britannr^ ; jpzT tant de Princes. 
ta Gàxétte de />4w fe trompe vilainemâit, en ce 
qu'islk a publié que, le itw de la Grande Bretagne 
twrite lei BMeurs a^ec beaucoup de hauteur , Se 
les fat! attendre, commfc auffi le Marauis n e <I! a s- 
T A N A 6 A, des heures entières dah^lon Anticham^ 
ire. Tant s'en faut que cela foit vrai , que rien 
n'eft pins remarqué de tout le Monde, que TAffii* 
bilifé, 8c les manières modeftes de et Monarque. 

On veut, que fi Mr. J ur x e u répondà la trè» 
piquante lettre de Ckap i» U2 E au , comme on 

le 
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le croit , cftlui-ci revi«Adra i la charge de plus- 
belle y muni de toutes pièces, que des Gens , plu» 
habiles que lui y loi fourniront ; ëtast hkn aiies , 
comme Msibnt mal itvcc Hf. Jhhieii , et fë 
trenger , fiwa te Aom <Piifr Tiets. Les Antîm 
font bien fichés de n'aToir pafs acheté la. Btlliû- 
Jr^ffiMde feu IfAAC Vosjxusy mortC^4»<rr>f 
de Wuidfif', ttf û Ton n'eut ufé de ^diligence, 
dès que le Marché tùt été conclu à trente fix 
taille Floiin^i de faire porter les Livres chez Mr.' 
CiTTERS^ YAmhafMdtHT de cet Eut \ \t 
Céur ^Anfjl4mrt^ il fui venu des Ordres pour 
tmpêcher le déplacement de la BiUiatheque ; aflit 
que ]e$ Héritiers fbffent obligés de rompre le 
Mardbté aVec VXMtverfiti de Ltjàe , iz en faire im 
autre avec celle &Oxfird, Si les li'vres étoient 
vimgés , je fer<^ d^à allé à Uyéh cïprèspour les 
voir ; lâais ^ oft né Ciit qûaiid'ils feront mis eit 
èrdre. ' 

Mr. D fi M E A u X fait împrinrtt quelque xhofe 
conjointement ecmtre Mrs. B a s w a 6 £ ôc contre 
Mr. YEvêqUi àt Satffhffrr^ de" qui je n*ai pu en- 
core faroir la Penfée for le Mattufcrît du Projet 
de Paix (r) , dont je lui ai feît tenir une Cafie^ 
que j'ai fait faire fbrt Kfiblcj j'entens fies V! pre- 
miers Bntreèkffs ; car , Je n'ai rdçn qtçfe cela , 9c 
je ne puis vous nen dire fer là fuite', n'aiant 
point reçu, ce qtte vous mè marquez que votre 
Ami devoir me feire tenir par h Voie é^ASema^' 
ptei bù-eft contenir le Point capital &*décifif de 
la Garantie, Le même Mr. de Meaux a fait 
des Notes fur la Verfion Vukate des Pfeaumes > & 

& Imtt LXXJtVfïf: - 
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fur ceHe de St. J « k ô m-b « 8c te tout vient d'ê- 
tre imprimé à L^n (2). 

On n-a' jamais tant parle àe&'Vémdois que pré- 
lentement , foit à caufe. de leurs hardis Es^knn 
dans le PUimont , fok à caufe du ^môA nombre 
de Livrés qu'on fait en Tnmce fur leurs anden- 
nés prétendues Hirifia^ . Un nommé Mr. n b' 
1 ▲ V AI £ TT B » va publier luie Hificm àe$ Al-^ 
Ufêois ; êc un Bm^mcMn Àt Cartéj^nner nonK- 
mé 1& P.B EN 01 T^ a^ domié celle dn' VattAin oh 
li a infi^-é de^ M^eas^x à'nn M4nufçrit , qui eft 
entre les mains de Mr. GmAvpjiox ^ jppB^enant 
les AéUs des /^r^^h faits à plufieurs, ] J'ai vu ici 
des ÉxtraUs d'un femblable Af4iwy<r/'»rrqui font 
foi qu'il y avoit des Manichiim parmi ces S^^&if- 
r«/y que les Pafiftef perfécutoieiit en VréMt^i 6e 
d'autres , qui coo^fciToient qu'ils couclioicnt avec 
des Femmes, £c fe mettoiept nnds fur elles nues : 
mais t fans accomplir ÎOeuvre de la Chair. U 
s'entrouvoit , ^ ; étoient Sad&mUes ", &• c'étpit 
un Terme en ce tems-là^ ordinaire , que d'appd- 
1er la SodnnU , Crimin fin Dilt^am Sfiiu Borfi: 
& Mo N«s T R£L £ T dit quelque part , que* quel- 
ques-uns furent brûlez à la Grtvi , pour avoir 
commis le piUà de tEfim, Mr. Me'n ags nous 
apprend* dans iai;i Ann-BatUtt^ >qu*c n i^fr . on 
nomme cete lo Piché d$ HafirX^farmm^ 
• J*appréns que Mt;* PxLLissÂiixeâ parti, pour 
aller joindre fa Famille en vos Quartiers, & qu'il 
a pris un Gxemfîaire de tout ce qui^s'eft imprinaé 

la 

(,i) SoM ce Titre : Libfi PCdmbrum Ver£o Duplex 
Latina, una S. Hierontmi, aicera Vol« 
OATAr) oim Noiin Ja<:. J&^NicNf Bos- 
su et. Lug(Jùni>'Anifl<;«is.i^9i > in?* M* 
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ici .de petits Livra ^ bons ou mauvais, depuis le 
Départ de Mr, Bi?Aup fpn Oncle; ç*cft-à- 
dire ^ iç^^ le <;o;iim;p{icei|ient .d' A(^t dernier/ 
Il votts^fera aîféd*en avoir communication; mais» 
en vérité , vous y trourercz peu de chofe digne 
d'attachement. Vous aimeriez mieux , fans don* ' 
te^ la Zeffn que Mr. W a.l l i s a publiée , pour 
montrer à <fxc\(\ues So<Jme»s » qui av.oient publié 
quelque chofe en Angleterre contre le Myflere de 
la Trinité^ qu*il n'y . t-, nulle ContradiâHon là- 
dedans , & qu'on voit dans les trois Dmenfions 
de la Matière une Image de hTrinitéy fi exprefTe 
que rien phis. Mr. ]rv a i^v ^e& fervi de cette 
Compduraifbn dans (es EJfêUs de TbioUpe My^ue ; 
& , avant la publication de ces EfftUs , dans un' 
Mimeire^ qu'il me donna» pour mettre dans mon 
journal', mais» je fai d'original, qu'on lui a fait 
des ObjeHions , aufquellcs^ il n'a pu répondre : & 
4:elle même , dont il me donna la Réfutation » que 
je publiai auffi ,. efl demeurée viâorieufe, fi on 
y prend garde de bien près* 

Je vous fttplie, mon très €her>lonfieur , d'en- 
Toier l'inclufe à fou Addrefle , & de me croire 
tout à Vous. 







'\ . 
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LETTRE XC, 

A 

M^ MINUTOLL 

jf Rotterdam , Ttidè Mars^ ifipi. 

JE n'ai jam^s mieux oomprU 'quTà cette henre, 
mon très cher Monfieur , combien' il eft dan- 
gereux de fc tromper , quand on porte fon 
, Jugement fur les chofes éloignées. Vous cfoiez 
fens douteàGf»riv, que nous fomme$,ici fort en 
état de vous écrire de grandes Nouvelles , &que 
jamais Taboadance de chtï&s dignes d'être éaites 
à (es Amis n'a âté pbis grande <xi^liâmde , qu'elle 
Teft depuis TArrivée du Grand Prince » qui a at- 
tiré* à U Baye tant <ie Potténtats AlUmms. Ce- 
pendant y non feulement moi , qui fuis un pau- 
vre Nûuvellifie ; mais , les meilleurs Purets , que 
je connoiffe en ce Genre - là ; fommes dcfU- 
tuez de tout. Perfonne ne rapporte de la Haye , 
fi ce n'eft qu'on a diné , ou joué , là ou là ; 
qu'on a^té à H<3«§«tf#r^yJbr qu'on a chaffé; qu'on 
s'eft promené en Çarroffe ; & tout le Monde au- 
gure bien de ccl Silence, par rapport aux grandes* 
Affaires. 

U Entrée àe Sa Majefti Britannique' s*cR faite le 
5 Février , fans beaucoiîp.d'édat ; & même , le 
Brouillard empêcha qu'x)n ne vit le jeu des Feux 
^Artifice, 

Mada- 



«j 
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Mldtme la OBtmtffi de Saissqns fc rend 
is plus en plus rccommandaUe parfon gros Jcti, 
où elle parsit ornée dePMrrfiw, d'nne fomptuo' 
fité mcrvcilleuft , & fitr l'honneur que le R« Iw 
fiiit de s'entretenù- , li de fe promener avec elle. 
La Médaille eft tellement tournée , qu'au lies 
qu'on difoit au commencement, qu'elle étoit ve- 
nue à Iâ Hayt , pour efpionner en faveur de la 
rrami; on dit àctttehc^Tre, qu'au contraire, elle 
a des Correrpondinces en Franci , dont elle tire 
- bien des Secrets, qu'elle réreîe au soi iAn^tm. 
Dieu fait ce qui en eft. 

La préfence du Dm de Bavière eft d'autant 
plus importante, que c'ell une Preuve auprès dès 
Printei càihoUquis , & envers la Cour de Rtmt ,, 
qUc lesOn/ïr^if» je laHayt.nc fc font pas pour , 
machiner la Ruine de VEgUfe Remaint; ce que la 
Tramt fcroit bien aife d'inlinucr , afin d'altener 
les Efprits des Cathulîquei de la Ij^ut , 8c d'ex- 
pvfer fat lémf>n HAmrkht i l'itidignation du Pë- 
/* , & de teus ks Mwus. ■ —■ 

je croi tous avoir mandé que! Sa Majtfii 
tanmpu a fouhaité que les Mimfiréf , qui prJ 
roient devant elle , ne la louafTent pat ; la c 
n'étant point deftinéc pour les Hommes , i 
pcnit Dieu. Il a été trois fols à ffftf/ê Frati 
ec a ouï Mr. Clause les dcui pfémicres 
JMr, DE S c p F R T r L L E , qui eft un des Mi: 
Hififpix. PenfumaWts de ^tttrdam, la trmi 
Cet Meffieurs n'ont pas épargne l'encens ; i 
ife l'ont ftit fumer d'ui^e manière indirect 
■ adroitement ménagée, / 

Le TtmfU des Réf^m étCofpmhapn eJI 
T«t depuis affei king-tcms ; le R»» de Dann 
aiint étt 4«là)Hiffi dct fauffes Imprcffiom q^ 
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Thiolopêns Luthériens^ .& fur teut le Prrfefiur 
M A s I u s , lui avoient voulu donner contre lei 
JDoâlrines des Rifugiex. » par raport à Y autorité 
Swveraine. J'ai parcouru depuis quelques jeun 
le Traité de ce Mr. Masxjds, intitulé Innrefe 
Princifum (,r) , & il m*a paru ifort au deflbus de 
l'idée que je m'en étois faite. Je fuis » drc. 

(-l) HfXïTO.RlS GoTHO^ilCDI M A SIX lo- 

tereflèPrincipum circa Rdigionêm Evangelicam » 
^d Seren. ac PocéntilT. Boruflue Kegcm. Hafiuas , 
16^7 > in4. ilf. 
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A 

M*^ M I N O T O L L 

ji Rotterdam ^ kt6Je Marsj rtfpi. 

LA Nouvelle ; dont je vous parlai dans ma 
dernière, mon très cherMonfieur, qutM^ns 
étoit affîégé » ne s'eft trouvée que trop véritable, 
6c V officier 9 qui voulut la réfuter du haut de fon 
Efpnt , ou plutôt par l'autorité d'un Cclonei , qu'il 
prétendoit être forti le i; à midi de la Place ^ 
lans en avoir ouï parler , s*eft trouvé bien con- 
fus» quand l'Evénement a juHifié » que, dès le 
x;'au matin » les Troupes Tranfoifes parurent au- 
tour de Mem. Sa Majefié Britanm^ue , qui crçïoic 

réga- 
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régalex le^. Princes d'une grande Partie de Chaiic 
àZw,, y ét(>it à peine arrivée, qu'elle, reçut cette 
Nouv€;llc^ Ôa prétend qu'il lut la Lenr», à T^^le, 
^qû'apros l'avoir lue.'» il dit zwjl Princes en riante 
f^ h-Rfii'dâ^ France^ lui venait faire une Vifite , dC 
qu'il le vouloit recevoir comme il faut , & leur 
denwid^ sHs ne vouUiept pas ry accompagner pour 
la Réception t à quoi ils s'offrirent de grand c<£ur; 
fur quoi on but au bon fuccès. . 

Mr. J V R X EU nous prêcha liier après diné Air 
les Affaires Générales, , ôc ibnna du Carnet Prephé- 
tïque y avec plus d'emphafe & plus . fur le ton 
afHrii^atif que jamais ; de forte que » comme on 
croit aifément ce que l'on fouhaite , nos Kéfu- 
giés fortirent du Temple pleins de joie , & d'ef- 
perance ,. &c quaû à moitié perfuadez de fes En- 
thoufiafmes , par lefquels il nous .promit Vîfioire* 
Les. plus Se^fez opt defaprouvé , iion fevileanenl: 
qu'il fe foit ainfi mêlé de décider de l'Avenix; 
mais ^ .qu'en g^A^ral il ait traité dans la Chaire, de 
Vérité 4e CjÇS. Matières Politiques , a^ec tgnt de 
Réflexions furies Nouvelles de Iz Ga&ette , dont 
il y en a même que r»on croit ^uffes > par exemr 
pie , que le Roi de Fr-ance ait amené toutes les 
JXame^ 4^ la Cour ave<i lui. 

Ayant que de fortir de cet çndrpit, mon cher 
^lQûfîeur,:je ne vous cèlerai plus les juûes Sujets 
dç^ Reff^ntiment que j'ai contre Mr,., Jwriev , 
gcA^r quoi j'aurois- eu toujours jme extrême rete- 
nue y s'il n'eu^ Iç premier voulu rompre; &cela, 
d'uue manière la plus. brufquCgr & la plus féroce» 
qui fe puiiTe , & avc<; le deffeiii malici-eux de 
în'attirerj,.,S5il pouvpit•t'to,^t^.nos^5«^l^f Puifi 
fnnces. N^a^s , je i^e >le -çraips /P^int ; car, outre 
le Rempart de moj^ pfnùcenfe^yù celui-ci i que 
; t " Ô tous 
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tous ctWÈ qui ont part au Oomtmmnfent « &c qui 
le cônnoiflent , ont «m dëgout ettrêmciie fiiPer'^ 
foime , âc font choquée de Ton Hémetu- inquie* 
1^4 emportée ) et vinétct^kre. Il ti*y a t>oiât de 
Fais ftu monde où l'on fttpot^e pkks' mal^aiféi&efit 
4ii*en celui-ci» qite les Mntjlfes ^ Ibrta&t de leur 
Sphère , fc mêlent d'^jj^iw d'Etat , fe reuil- 
knt rendre Béceifaircs» & aient toujours quelque 
Proch à'Hirifie , eU de Gwmt^êffi , à difcUter 
atec le tiers ou le qaart: Semence continuelle de 
Partiâlitit dans tes Vamtlks , Cénfifiérts ^ Bi Sy» 
mdes. Je vous laiffe à juger fat ce pied -là de 
rapptt^botiDa où Mr. J o r 1 £ t^ peut être id. 

Mr. A R N * \i D $ Minift^e entre les VmuMSf 
tvoft deâfefn de m'honorer d'une Vifite , comme 
je Vai fu de Mr. P i fe'jL a t , Tun des Mm^es de 
«tte Ville ; imis , Mr. J u r i e u l*a cmpêdié de • 
me 4onnfcr ectte (^oBlblation, & « plailrr ; ôt j* 
ne doute point qu'if ne m'ait calomnié auprès de 
ftii, comme fi j'étois u^ Efitit-Ton^ qui fe too* 
^noit j S d6 Préfàges , JBc d'£je/i*c4fw#>/ Sjffvtti^ 
iypfii &qui bUîAoit tooteis les V^ks^-f^it y tous 
les SfuUvemens et tontes les Guerns entreprSfes 
d'Autorité particulière , pour la Profâgatitfn » ou 
confervation de la Toi. Rîen n'aura été plus pro* 
}>reque cela» pout me rendre odieuk au bon Mr. 
A it N A vi^ ; e'eft -pourquoi, je^votos Aipplîe, mon 
idier Mohfieurj quand vous le verrez, de lui di* 
re qu^il ne faut pas qu'il s'en raporte Ait «ron 
Oapitre au Portrait que Mr. } ù % i £ u lui aura pu 
fiiirede moi, •ôc^it'S fki^ende du moins fon juge* 
nfrent) jufqu'à ce que des Pcrfonnes hon ^rééccu» 
p<fes lui aient pn tcnd¥e tëmoigijaié de nioi. 

J'ai crti'devoir aroiis prévenir fur ce fujct , B( 
|Mr. L É )6'£ R anffii itquê} fè VO^ iupplte-de tkirt * 

tenir 
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tenir rindu^ Ce n'eft paâ <{ue je ne ^ous prie 
i*iin & Vstutre de garder ceci en fecret, & de ne 
vous en fenrir que comme d'un Préfervatif , lors 
que Toccafion paroitra £ivoraUe » ou AéceiTaire, 
À vDtrejudtcieure autant qu*iiit4etite Amitié pour 
moi ; pour empêcher que de ùmk Raports m 
in-éoccupefit peribâiie à mon defavafttage datii 
iks ?^1s a»ffi éloignez que l'eftG^tf^ve d'ici; car, 
pour les Païs où je deiaeare « je ne craifis paa 
qu'on sCylaifTe préoccuper: on nous connoit trop 

Je n^ ivfçtt qœ <e mnxiti qtM^^e chofe de ce 
qui s'imprime à Lattfannê du Prijtt ie paix (i); 
tr'cft la ftiite dil VÎI entretien ^ que j'aimifc en- 
tre les tnaifts du Likrûtre d'ici. 

On a contrefait à Amfitrdam VOuvragè du 
P. D A KltX , -J^futle de Hôu'én, contre Mr» Dés- 
Cartes, fous le Titre de Vûfa£e dn Mondt dt 
D^cft-CAiLTEs (1)^ ahifî j je k pourrai lire 
fans peine , comme aufii les Mémoires de T a v a n- 
Nxs (3),. autre Oi^vr^j* contrefait \la Haye^ 

fur 

(1 ) Votez Hi'deJJm, Umt tXXXV^ *totc (1) , 

éfi-ttcfc LXXXVIIL M. 

{^) Il y ^fvoit un fécond Volume foiu ie Titre de Nou- 

. Tdîqs Qiikiica& » ifec ^ mait , ftr fl^r Iditàon , 

ni celle de Paris 9 yîrr laquelle elle avait été jaite * 

n^ W<p0/ plm rien ; le Père Daniel aiant 

i rtfoHdu toitt fin Ouvrage , & taiant faft rUm* 

privler à Paris , cke^ Ptpic , en i^^i , in ii , 

fim k'mêfHeTittt de Volage du Monde de Dï s- 

f5} MëMotrèsde }dc^oE4 b-è SAt^L^x^Coitife 
^ T A y* A M K-E s ) depuis î^n 1-649 , JL)lqâ1?R 

O z 
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fur Y Edition de P^ris , concernant lès Gturres Ci- 
wles du dernier Prince pe Cohde'. Je trouve 
Vonvragê fixk Siçur ©e Tiilemomt ÇaxYjiif 
foire des VI premiers Siècles (4), dont j'ai vu le 
1 Tome f bien rempli. Cet jiuteur a fort éxar 
sniné les Soivces , ^(l judicieux i net de do<fte « 
précis dans fa Chronologie- <, èc dans fes Citations y 
qui font très copieufes. Je fuis ^ mon^ tfcs cher 
Monûeur , tout à Vous. 

( 4 ) Mémoires pour fervir à l'Hifloire ïcdéfîaAique 

' .des Y I Priémiers Siècles > juftifîez par Jes Cica- 

tious des Auteurs Originaux > pat Sebastien 

LE Nain de Tillemont. Paris, Ro- 

buflel i i<»93 > ^ fuiv. in 4 , i^ vol. M, 



LETTRE XCII, 



M^ R O U. 

ji Rotterdantî y le if de Mai ^ itfpi. 



JE me ferois donné l'honneur de vous éaire , 
mon très cher Monfieur 9 dès le lendemain que 
le Livre 9 où Monfieur Jurxeu me traStt fi. 
mal , paifa fous mes yeux , pour. vous marquer 
le déplailir inconcevable giù je me trouve d'éVu 
obligé à écrire contre lui, .Mais»; comiâe je 
çroiois tbns un jour ou deux donner au Public 

un 
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un Ahrég'é àt^Kêponfe , pour diffipcr ce qu'il ra- 
conte touchant le Projet de Piàx , & vous en en- 
voier 4in Exemplaire ; je différai à verfer dans vo- 
tre Goetir k regret oiî je me trouve , & à vous 
fupplier très humblement de plaindre ma defti^ 
Bée : fans que je prétende exiger de vous la 
moindre déclaration de ce que vous jugcx da 
Procédé de Monfieur Juki eu dans le Livre 
qu'il vient de publier (r) contre \A^i$ aux Réfu^ 
l^is y 6c dans l^Avis an Public qu'il 7 a mis à la 
tête ; non pla» , que de mon Pirocédé dans la 
Réfânfe €pït j'y prépare. Elle fera plus longufif 
que je' n'avoisr cm- d'abord j & c'cft pourquoi 
elle paroitra beaucoup plus tard que je fte pen'-" 
fois. Je vous en envecrai un Exemplaire la Se- 
maine prochaine ; car »4 apparemment elle fera 
prête pour ce tems-ià. Quoi que je n'exige 
point que vous portier jugement , je vous pef- 
mcts l î éanmo fny de me dire librement , ôc avec 
toute forte d'ouverture de cœur , tout ce que 
vous • defepprourt^èrez dans m'a D'éjèHfe i & vous 
me ferez même beaucoup de plaifîr. 

Entre les chofes , que je trouve les plus fâ- 
cheufes pour moi dans cette grande Rupture avec 
Mr. JuRHU , ôc-^Ht^i va faire rire pos^ Ennemis 
en ^ra>»ce^)t mèt&^la peut' que j*ai qtfd votre 
Amitié pour moi ne s'en altère beaucoup. Mais, 
tâchpiis de démenth- la Maxi^ie , ^im mn {unt 
idemr uni tertio , »<?» funi tdem fnfer fi. Nous ne 

** O 3 ^ fom- 

• •• • • • . . ■ ' • 

(r) Ëxannen d*im Libelle contfê la ReHgioti , cotint 
l'Eut r. & eontre la Kévoltttion d'Angleterre >- in- 
titulé , Avis important aux Réfugiés fur /eurpr<H 
dmin Retour en Fra^ce^ La Haye y Tioyel^ 
1^91 9 in II. 
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iommes pas tous deux Ami» de Mr. Juki eu. 
Vous rétes , & il eft xùGn Enaetni ; Tosada y fotoii$ 
pourtant Atm tous & moi. Vous le pourrez,. 
Ans rkn faire contre ce que Yous'lui àtxcz^ 
puis que . je se demanderai jamais de vous aucu- 
ne choTe ^ ait^dti raport wsix Diférens que j'ai» 
le que je pourrai arcir avec lui. 

J'avQuë que j'ai a£ez bonne opinion du Pu* 
Uic 9 pour efférer deme jufitfter plçinement » tant 
Jor VAaufmoln adomniêfàfe de br CaUb f fuç fur 
Sautre jfsmfiaiû» » noa moins calonmieufe de . 
Hjivis am% Réfiigiét ; Bi je vous dirai ingénnsient 
^e j*ai été fiûpns ^ic Mr. } umx i u adt emploÀ6 
et & petites Ralfons y pour ce dernier ikrtide» 
Mais , il ne hxâ pas vous préoceuper : vous ea 
jiBgerez micui nous uacme h Senainc qai vie&t» 
je fuis» fesc. 



M*^ R O U. 

jd Rotterdam, k rS de Mai y itfpr. 

JE vous renvoie , mon très cher MonfieuF, le- 
morceau <iue vou» m'avez commimiqué de 
l'Hififiirê que vous avea. entxeprife (i). Je fuis^ 

ravi 

( I > Z'Hiflokc <fc FAcaàfmk <fc Peinture de de Soilp- 
turc. 



J 
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Idvi^e vous vous foiet ctogé d'an Travail fi 
^arieox 8c fi injOùnâif , ^ où vous êtes^ â ca|>able 
^ eéttffir. ^k»Cre'Siecïc , ôc les foivans, voua 
en &raaii fort otAigés. J*ai iu atec beottcoup de 
faifife^oa yotjce Début ôc votre PlaiL Je touk 
^ois nésiàmDms diminuer u& peu les Fisares trof^ 
fréquentes du Stile ; &c » piiis que vous voulez 
que je vous ea dife mon Sestimeut ; mon Avis , 
que je. foifOiàs^ êc qpe je doii fouinettre au vô^ 
tre ,' fer(9iti.que roi» pdffîct , mé&ie dans TAR/rfl^ 
étéimf ûtt i'r^^ » Un Stile moins fleuri» moint 
peûat , fif'iaoînss tnrvaitté (*>. Vo«s favcx que 
eîfift :}e'g(Mit de- notre Siede d'atmor le Nat'iaref 
éms le DifcOtt». 

Quai^ à rm: Ripmfi, (3;) » je n*ai pas tirù devoif 
cacber au Publie % qne- Mr. J u k i n u ëft moti Ae^ 
ttiffttmrk B i^ mtx qu-il t» s'e^ pas nomiiié dand 
£(m ^^fy*i^ i.tnniSi il n^ fe cadie à perfcoine d'ex» 
^xtÏÀlmêm'^^ il l>«fia eutre les mains de qud^ 

qucs-* 

(i) En traitant dé la Pciiîturc , éf' de ^ScuTpturc» 
MrJ R ou crut devoir donner à [a Narration ftpjt , 
Orneminf qui convinjjeat à un Sujet fi agréabie à^ 
. fi attacbanf, 
{ ?). ^^ft fOwft^^k ïnttfî^i taf Cabale Chiméiqnc t 
• 6vL ftffijtittion de-lWftcnrc Tabufcué } & dcs.Ca- 
^ IdiïihWcjtrt Mr. JoRtÊir vient dt pubRer" ma-' 
'Wàmtcmttvt tottcbant un certain Pr&}et de Paix f 
ôé^tbiichant le Libdic kîtituW > Avh Importanf 
an» Réfugiés fur feuf prochain Reteur en Fran» 
a t dans iOfo Examen de ce Ltbel]^. Secdiid& 'Èâu 
nôains^S^^ augmenr/ê. K^otierda«n ', Leers ^ 
l^ , in lav la Vrémicre Edition ijfdê k même* 
. • AkfÊéi^ et touus deujc dmé^du ^t di^ Mai té^x ;< 
maà dlê m*M §uà ya^'pagn. > .é^tell^d }i}> M* 

O 4 
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ques*nri« de. nos Magîftrats, Il a même donné 
un Mimoin Manufirit à notre Baiit^y l£n' qvL'oIx 
informât contre nio'i , félon la Découvem «tfil 
a. publiée de notre prétendue CahaU: ilfatadïé 
de porter le Cvftfificite FUmami à follkiter avec 
lui pour ces Informations. Lui , dc-Màdemoi- 
felle fa Fen^me , ne parlent dans les Compagnies 
que de la Découverte de cette Cabale, Ainii , 
on a tout lieu de croire qu^L^^nei^eut pas être 
jyénondateur Ammîna. D'arUetirs , ; il &*eut àà 
rien fervi de fe contenter de le déâgner » parce 
que les Défignatlons lui euâent été tellement pro- 
pres, que ni en Brana ^ ni ailleurs^ perîbnne ne 
l'eut méconnu ; .non plus que peyfonné ne me 
méconnoit aux Défighations qu'il fait de moi. Je 
vous le repâc encore, avec la dernière fincérité, 
nron très cher Monteur , ce qui me.iache le plus 
dans cette ^^ereUt., c*eft le Trioiâphe ^^e nos 
Ennemis en titeront». Mais, 'toute Ferfonne 
équitable verra que ce n*efl pas moi qui fuis dans 
le tort. S*il ne «'agiflbit que de. perdre,. fans fle-. 
tfiflure, le Pofte q.ue j'occupe , dé bon coeiûr Je 
facrifierois cela à la Charité & à Hntérêt du 
Corps. Mais , il s'agît de rHonheux;^il s*jigit de 
pafler pour Trahrêy Cû/^ffiraUtér. /tÉ{a\ i^ Impie ^ 
Athée y il s'agit, & de Yie,.& d*^0JtinjMju& j.Ç*^^ 
' une oqcafion, ou,.lij*épargttoi&in9a;v.-^f/^yiirf, 
je fortifierais les foupçons- contre j^bOtl^iftocen- 
ce. De plus , ii faut bien fe garder de.pïpife que 
les intérêts de notre Caufe dépendent de' la répu- 
tation de iios Ecrivainf^ ;. & rien ne faurOit nous 
faire plus de tort dans, le PuWic, quejde'îdèflSmu- 
1er les Fatites d;ua Minifire y & deies (aitif^im- 
pujnies \ fous. piét'è:&tû*iqti*il;'£ucodt>\fai$ àtsfiiwres 
contre . VM^ife . Roiffaim* Mr. B<» & m ih b an'en 

. ( * a-t-il 
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a-t-il.pas .fait d'excellens ; & Mr. Jujijliu .ne 
m'a-t-il pas avoué qu*;7 le regardait comme celui de 
toHs Us MÎniflrts KéfugUs , 5»; ètoit U fltts capMU 
de défendre notre Caufe r Cependant , Mr. J u- 
RiEU ne laiffe pas deie mettre de la Confira* 
tion^ tramée, à ce qu'il' dit, dans ce Pais, en fa- 
veur de la JFr4»ctf ^ppur exci^r ici , & ci>. Angle* 
terre. 9 uiïc lî^'w^i/* générale > ce qui feroir k com- 
ble de tous les Crimes. 

Ainfi, mon cherM«)n(i.^ur,,/4fwr<>w.to»qjours, 
comme Klr[^ J u k i e u nous y exhorte , P Oeuvre 
de DieUf des mauvaifes GUt^alitéi de V Ouvrier. Dieu , 
fdofl lui , $*eft fcrvi , pôur la D^îvwmcc de Yjin- 
gleterre^ ée ÏAmhkion^ O* dû AiécoMentémênt de 
quelques Mykrdt ; il fe peur- fbpvir aafit, pour for^ 
tifîer lë$ â^n$ dan$ la; f ^' , 'et la Plume de Geas^ 
paffionnés U vindicatif» , jiifqu'à empldier tout; 
ce que la'C^c^m^ peut imagiaer de plii»iûfei> 
nal contre l««rs Ennemie . . 

Mais , vous jugerez mieux et tout y quand- 
vous aurez lu mon Apologie, Je vous demande 
toujours la continuation de votre Amitié/; mais ,« 
non pas au delà de lareftriâton néceâaire ^ ^^^ 
ad Ar4u Je fuis, &c. 
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L E T T R E XCIVf , 



M^ R O U. 

NÂmat p» troUTcr une Voie d'Ami» aïoir 
uès chû^ Moi^iH , d^ptti» %ae moa Pr^ 
Ittàù de &#/<wy» (z) eft achevé d'imptittci: » c*cfr* 
àfdisdy.depiflfl Mcrecédi don&ter;. je a*ài pu von»' 
eniroier YBxtmplam jpsQnds » ^"wct c^uu qoe. 
Mr. iu »£ a 9 fak panir M)oiird*hiii piotir 1/4 ll4yfc. 
Ge ne fera encore que trop %ot ; puis cpi'^pa- 
reaunent cet Otê^vrttg^ ne yeiss^ pkiisa pas. Mids ,. 
mettez-TOus à ma place , & ditesi^vau» t je von» 
prk y. ce /{ne; TOUS fenez contre Mr; Jvuxiv* 
npime » s'il vous accufoir A trékin l^Eut , 8c de 
eommumquer- m VEnnemi Us phit iwtfbrKinte^i^ ftnà* 
/•entes DiliheraHons. L'épargneriez - vous ? Si 
vous pefez bien cela, vous ne me blâmerez point. 
Je fuis, &c 

(1 :) Vmz là'Latrt jtéUdàrte ^ Note ( } }.. 
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• 

JB lie i<mt {ydmt , MTOfteur, <jtie Vjffitfiry 
qoc M^. )i>it'ifev ffiV ftifchéc, nefott <K]a^' 
|H#V«Hm jdR}Yi'i Bei^ , tvee rtifUe l^guifc' 

>*««}fc kWé'^^T) , dèi qtte J'ert trcnnrertri îôc- 
êifitMt. 'ÎOêft^tBiirtihcnr uhc thofe , qûf tt'a^voîf 
jH^ -^ftïâ'^Jirti*» en d'Rieiplri Mr.> J u'tr t^t if • 

âppfcnd itlfPftblf(*<îtfîî fa tntiâHanàe VtïtcC^irah' 
dévouée à' la" France , & qui a machiné laRuïûe 
de la H^Uande & de VAngUi^rn , de tçus IcS-^A- 
M^ , '^VJfe itoè«'ï6'IV»f^»îr5r,7fif: \\ ihtr^ feit Ir 
CAtf^ de cm^ ÇahaU , ôc en doniïé^ poiti: tome' 

¥ft;^f?p'St\'4''^^^ feire imprimer un Pfcjep 
A P'aîk^oir^h ,^ qhW'' dravoîf envoi* de G^-- 
»ft;tf (1). La Narration , qu'il a donnée > des- 
petits foins que j'avois pris pour fon- Ltbraîrt' 
AeHER , qui m'a voit prié, de lui? procurer 17iw- 
frejfton de et MaHufmr, c& toirtc^ pleine de Fauf*- 

*-^'^^ fetci^ 

(i) Là Cabale CfiifAériqûe ^^ &:^. F^iiz i^ Lettre 

XCJII\ Note (5), M. 
t^) Volez el'deftifj^ Lettre L XXXV'r No» ( ^ 7^ 

éHcimLXXXVlU. Ak 
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fetex ; comme je ratçléjà clémon^|4_ JQjaitfait 
une autre Àccufation ; c'eft cfavoirrfompofé T-rf- 
vîs atixKifié^és ; 6r il cir dolne ics ^s m^éra- 
bles Preuves du moncie , * que j'ai riimées fans 
nulle peine , & fans pouvoir m'empécher de le 
tourner en ridicule, ' 

Nous avons été extrémepieQt mortifiez ^c^ce 
^ue la C^hal» ijuiffante ^^/Jji'il^iueuè àan$ te ^i 
nier 5y»^i/(3) ,*lui a fait avoir' le plaifîr de voiJr 
fufpendre Mr. Hu^x (^i). 11 croïoit fpjfaire 
tomber autant fut Mr/ j-acioÏWt ,^'dtnit^ fe 
rendit le Délateur ; mais » les puiflfans Patrons^, 
que Mr. jAQjiELOTaeuSi Font îùh^xtàr ^^ 
&ire , à la hontie de Mr. ) u k i e u... Si ceci 4ur^ 
il n'y eut jan^ais d!/i;»fMt^/iV» plus i^ç^^^^ijç^e^ 
& les François vont, d€rvel^r ;)èj Sc^%^ .^jlp 
jouet de l^Hallamle ;. tout cela ^ £r2»î{gi|)f^ ^luuiif» 

de, Mr. Juki eu.. JJa^ure de faefi|pâ|ç4^ îMr*. 
DE Julien», & fuis,, Monûeiiri y^Ww ^Ç* m 



1 






( 5 ) TlffXi^ i htjdé. y 0u^cçmmmcen^tif$rr^ M'^^ ^H^ 
(4) Po^r (ivoir, écrit infivewr iU'l^'Tc^^ Piiie^. 
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TE fuiè flcl4é,*Môrtfîëuf , que Ta m 
j*ai dtéMoiliictti: Lî.tI dans /a 



manière dont" 

•i tuéttipàé rieiui-fôit^ peint entrée dans rEfprit, 
céiâfmfe-j'tti ^eWtf lâ'^hofé , *? coiittme yéxxf 
Tavcx fort bien comprife (i). Voici quelle a été' 
inà y^wj!3#. J'afriSulu- renvoïcr Tés 'Ltdeuri à un 
'SMrùïi éeHzt Mionarchîe' ^mvèrfelle , oîi Mr; 
h fi -f r préute Jwr phifîeurs bonnes OBfervation^ , 
& par un Piffàge, n^lme de Balzac, que ceux 
qui repréfcnHent Icf Forces "de l'Ennemi plUs\ 
gtandcss'iqû^cîks^^nte' font', fetvent mieux 4eur 
Mïîtfe ,îqU€îtaà!É^ui'lés îèpféfénttent pliis petî- 
les -; fur» quoi- Mr. ^ é t-^' • r^ute 'fprtèirieirt ceux' 
qui S'imâgbieîà qtîi^oft p dit rien verlei* \z Jrance à* 
coupa de^f ôtomfes tuites V & montré aux" jiWék 
qu'ils doivent fakô dô grands Préparatift, afin de 
réduikre 2»i bon- pied-t;ette '-ibrmitîable Pufflance. 
Mon but a donc été uniquement de renvoier atir 
RreuMeS' ^' pareiffent ^h-cefEndi^Qit>-là du lêlcr 

au'oht pour les AUsés ceux qui dèfabufent tePûi- 
llHoSt laifauffe Idée qu*on fe- forme de la Foi- 

O 7 ' . ,Wcfle 

^i.) F0/f2 La Cabale Chiméci^ yfag; } Co » é^)j^x*- 
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blcffe de \\ Irance ; z6a de mieux foire .com- 
prendre à mon ^ïv«r/iii>« le Ridicule de fa Pré- 
tention r<mi ^ft :qiuc Is^rétsndvë Cvéiilr,dév9uée 
à la |5'rîiw#' parlé avec "âoge de Tes Forces; 

Je vous prie, Monlicror , d'aflurer Mr^LsTi' 
que je n'ai eu d'autre deffeiff' que celui*là» dans 
le lieu oîi je Tai cité; ^ que ,^ fi j'avois e^. plus 
d'efp^e,^)^ me^fero| étej|duà4^dp|pcr tà^ii^^ 
la diofe ": c'effi-à-aîre , à faire fcntir de quelle 
force eft contre .Ja^ trtmc^ , & dç quel xêle pour 
la QMè des >jÊïîuertè'^ Uitr âc-î*.''L'rTi. 
Ceft ce que je ferai dans la feundè EMtiony qui 
e& déjà, commencéi;^ (3^> ; b^» i& 1» ^^t tir 
£[€« de mots ^. & fan^ que çeb pii^Qe s^er hârv 
fur lui.. . Je kxsÂ& |»i^«, fkh4>4'4tJ^: feidoiKtftl Kfc^ 
Cai^ iwocentç d^ou^n-- ^$|i4r d^ Pliim« €<)»r 

Jer pe fidi , '^ V9^^ ^ f\:tam^^^Sâ wmi- 
nuera .à prodiôre d^ E0itt(^,<m ^M (dmiibr 9^ 
1^ M^sjfinus e& ve^Ulex^ m^^ ^ QoM^% faf 
leur Autorité. Je. ^i» ^^% M<p$»ri^ . 9 Xmt Evèî 
Bernent , w ^incvif 1^ téamttuê^ ; IS(.j*rà kie» de In^ 
Joie , Monâeur ,- q|ie voof ne^d^fii^rMivifb. pM^ 
mi œâwere (L'agi .;^]Kcp cRtH^Plfi'è., :B:r<- 
k)ngrt«mfj}tte chacù^ d&^H^\iK q^ Mlf^i'A ^m 
ilui le devqib .ui*ifesr^(fi^^3ifr, fcpewtt^nw^W 
auïoit-fl PJ^?^;, Je meii^iB^j^ ée^'f M»i«« 1^ 
pJufieurs de no« Ipobs j^f^>y.qHi:Je:fi^iid^ 
ttnt je yoix: qjœ Je k traîtis dO; Xtrifu^j^;^ iftaitf ^ 
iKoa pas de ce qu'il mZapeUe ^iJU>.^ ^^ Ç^^0t 

■ I « r f • • •' •••'? I ■ . i • r . 'i- ' \ L ' i' • f i / 1 'ÇOÛtJn 

{%i fauz là pêgt i^de k SfiCMdc UdiH^ di)à 



i6^* DE Mr. BAYLE. jvp 

iFOtre Ajoitié ^ ôc kàex pecfaadé q^e jcfuis arec 
b; grande fflime ^ue yû toajouis eue pem vous^ 
Mmfieor» Votre , &c. 



^rt^^nBMIMSltalMai^M«kl«MB«HiaaMh 
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M*^ L'ENFANT. 

• ' ... > 

. . . ■ • • ' '• .' - .' . « 

JE vous luis très oïBgjé,* MbnSeuï », de vos 
boni A.WS. Jfc voudrois être dlîumeur â en 
pco&tcr;'inaî$^ }e ne me Taurois donnèi: cette 
pekïCT & 9 pouiK VOU& pariée fmcheoiciit & phi* 
loTopîki^uc&Knt ~tout enfemble r J^ txe fai» pa» 
^ez «fe ca(. de rOpink)n< & da Jugement dé la^ 
]lkipart den Geng'^ pens me ft>ttf»^ <1(! i*;^f où fa- 
voi«lDi& Qw me» ..«^iv^^Mi^» clie^ r. ftm^nt 
àtt^liDtf'tr ée mâifofi e» maiâ)n ^ d& faâ«Qt ce 
qu'& \Q<id£bèt » je fte reus paë me tc^uritteater 
à lutter cmimi eus! en œ genre de ttc^ea 

Vpèd «ftie: petitt' tmtref lAlTéiira fiât âsroir 
M Puë}^ te» RjitlOM mi iB^iai|MieBt dTéoire' 
édntre t«nt' <k^ ^«liiry Ââ^Ui^^^t qs» ei^i^iit contre 
âfoi (r): L«l fmtjlik^, kiMHÀralHey y diMit ilr 

. ^ : ft)ur- 

(je} Cdtk Pièce efihuUulU , tcttrc for les petits Li- 
. iEWfafatL&a2iitte.k Cabale CÙm&^ d*^ 
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fonrmaiéhti &dont on donne ^là un- petit- Echan- 
tillon , en font une' des Càilfes. ' - Vo«st!<ouverey 
TLVtSi If^éctanttfon que fai publiée contre un 
Ecrit volant (2) , où Mr. J u r i E u af fait un- Ex^ 
trait de pluficurs Propofitions de mes Livres , 6c 
èXX Commmtdîrê PhtlofpfM^ (J). "Votïs verset 

com- 

th Suis JuiUei i ^91 '» Elle ne contient 'fue 1 ipa* 
ges in 1 1. Mr. J u ç. i e u /i» réfutée far un^ 
Livret femblable > intitulé , Courte Réfutation de 
la £f//r^ écrite en faveur, du S. B, pour la Défen(ê 
de (a Cabak' CUmikifffe. Ceite Kdfutatioa' €cn^ 
fient 11 pages in lij mais tfurt Cai^afiçref ht gros 
que celui de la Lettre qu^eîle réfute* M, 
(x) Qeif'Lcx^x. voÊmb 1/^ Mr^ J-itrifu eft\SbWe y 
Courte Revue des Maximes de Morale 9 & des 
Principes de'Rqligion > de rAnteoc des Penfées 
Diveffesfur As Çomêtts^y & de Ik Critique^ Gï- 
' nérakdé fHifloireM Càhîmfme , de Maist- 
• ' B ook d 7 Pour fervit xlc FaàumzMx Juges Ec- 
cléfiaffî<|aes > s'ils en yenknt connoitre. Cejl une 
\ fimple TeutUe 9 in 4 y à 1 colonnes par page y é^ 
d'ajfez petit Caraéi^e. Il n'y a ni NoiH ifAuteor ,- 
nt Lku i/^IaaprèflSôli')' nf^Nom^ ^/Impiimeur » ni 
D4te.' On jugefêûkmêni\par là Dédkratibn qu'j 
aoppofie ASr. Bayls;) qu^eUea été ptAliéeptu 
. Ofi^h le Synode tenu, à Lêyde en^ Mai 1^9 1 ^ M. 
( 3 ) Cet .Eçrid » pour Titre r Dédacaooo de Mr^ 
BaylI) Ptofeflcur. ea Philoiophie & en His- 
toire , àÀotcerdam > touchant un petit £ait> qui 
.vient ^ paroitise fqus le Titre 4c Courte Revue des 
J\4a^imes de Motak $ é^c , é^-^n^^ contient que 
1 14 p^geS) in II , dun ajfez gros Carafiere. 
. Voiez-en kVtédsddni la Lettre fuivante^ No- 
^ te ( i J. ÙUtU <r^»tf Dè^aration , Mr. B'a Tt e* 
. tr ettcoro fait ani autre R^titatiott- ^<r*iW Courte.- 

ReyufeV 
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comment je. le ramené an Foiot fixe de TEtat de 
la Queftion^ d*où il voudroit s'éçluper ; fentant 
bien- ^'il s eft emb^raffé d'une çianiere z ne s'eii 
tirer jamais. A l'égard des Nouvelles ConvUlhns 
^û'il a publiées i. divifées.en deux Parties; la pre- 
mière , touchant la Cabale du Projet de Paix : la 
féconde , touchant Y Avis aux Réfugiés ; on verrx 
dans quelque tems , par une Képonfi qu'on y op- 
pofc, que. ce n^c font que des Chicanes. Ses plus, 
grands Amis conviennent; que cette Cabale n'eil. 
qja'une- Chimère. , ôc ba en vei^ra la Preuve claire 
comme k-jbur ,. avec les Conféquçnces qui ça 
refultent ; favoir ,. que Mr.,.J u r i e u eft ,. & de- 
meiyreidiès à présent »,.charjgé pour jamais de la 
Nate à'xxïiCàiomuiateMr publie ^, en Matière capi- 
tale. Sûr iVutrc Fait, iî ne produit rien de Ju^ 
tidique \ ni eh Vertu dequoi on me puifTe feule- 
ment citer ïevanf les J,%^* Aufli , n*a-t-on pas 
encore çomiiiencé.aucunft^rpcedure contre moi;| 
bien que, les Papiers on ïjr cuves „ qu^ Mr, J u- 
m E.U. â pu amaf&r » foje^t entre les mains de 
notre B^ÙUf depuis loiig-tems. Les Perfonnes , 
qui les ont vues ^ la. Haye ,. n'en ont pas fait 
grand cas , & il faut bien, qu'elles foient fbiblès ,, 
pv^îs qu'on mie l^ffe dâns.ua piroifond repos. .^ 
. .Ce ^}xc.lçCûnJiftoire\if. ^i^s. le. commencement^' 
pour fipus^ accorder ^" &'el^ termine tout- arïâit* 



:^" Iv ■• -^ i\ \\. . 1 



' JMvffi Ê^fi^ muveà hfn du II TmerA* 
la m ^ lie h /r Edidipii de fes Penfée» 
.Diveriiè& à 4-ôccafion de. là Comète de 1680 y .(hue* 
iS?. Titre ^Addition aux Penfôcs Diverfês {ur les 
Coftj^p$r,i ipq' gv^nfe à. m^ . t^^çllp . int«ulé ,» 
Courte Revue des Maximes de Monilç ,. é* des 

• •/ pK^9«ipf^,dhIie/lij^4d^ l^lutiur des ¥^9^ies Di- 
verfes fur Us Comètes , é'e. M, \ 
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defagréaMetnent pour Mr. Juribu; de forte 
' qu'aiant fu par des Lettres , qu'il a fait intercep- 
ter à la Pofte -, (car, c'eft un Horame qui foule 
aux pieds 1« :pet fuëitt^e- ^ & toutes les Jt^/x,) 
que dans les premières Feuilles d'un Écrit , qu? 
s'imprime i jimfierdam , on tire des Preuves i 
mon avantage de <% qui s'eft paflTé d^s notre 
Cenjijleire; fl cn ai été dans ime Colère û vîcrfen- 
te, qu'il demanda réparation à Mr. du Bosc 
d'un Difcoùrs ihjurîetw , qu'il' prétendoit que 
tir, DU Bosc lui ayôit tenu , en lui rcpréièn-^ 
tant qu'il dercwt mieux être préparé pour adnii* 
iijftrcr la Cette (4)'. En même tcms, 3 récufà Mr. 
P I e'l A T (5) , Se pîufteurs autres Membres du 
Cenfiftoin , comme étant de mon Partie Cette 
Affaire aiant foulevé piuiReurs Efptits contre lui, 
il vit , pendant^ h huft^ne ,* îr laquelle on avoir 
renvoie le fout , q.u'îl s'étoit ftft tort en atta-» 
qmuit Mr. d ri B o-sc; c*eff pourquoi ff nia Hau- 
tement qu*îl lui eut demandé Réparation , 6c t4- 
dia de l'appaifer , foît là , foit dans fon Logis. 
Il a produit fiverfesCimfes de Récufation* contre 
Mr. Pii't AT, ôc mente des Dépofltions de Té* 
moins ; mais , il a été tondu : le Comfiftcîre les 
a déclarées nu&s. Ainfi , voilà le. Sieur Tu- 
miBu hors d*eQ)érance de faire caflct les Ahet 
. qui concernent notre- JD^rént^ qui ^portent , en- 
tre autres chofes , qu'/l s*eft àéfifii des Accufations 
^% m*aveit mmfU^ *i«^i«M M MàUgîoiti^ kqu'ii 
M patfrra p9r$$r em frimierà îhJUnucpiAuCmfi^oire 
ksPl4MÊS ipiti peeerrek amâir mfs»t ce$Un wuJ. 

(i#} 'VHiz La iChiflféiedtf Itf OAaltdénoiiàréevé^) 
^.14. • '• 

fag. 5a, fu 
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II stt& fait une ^roiTe Affaire, avec Mr. lb 
GsNDRE; car y il ne Ta pas acchfë denjioinT 
^ue d'être Traître k ûet Etat, 11 s'en vouloit dé« 
kith ; nais « on le convainquit par k Minmrê^ 
^11 avûit {Hréfenté %. la Compapm. Mardi der^ 
BÎer^ as fe dirent Tun à Tautre des chpfei bien 
. TÎyê& an Confi^êirt r de Ton afiiire que Mr. l a 
G B Hnm vent porter KAIRûre à laC#Wr de K«A- 
kadà {6}. 11 femUe qu'il ft foit encore déiift^ 
tout de BOiitveau à mon ëgavd 4aAs le Cênfi^if$é 
tÀ vraée caule eft , fans^ éoûfte » la J>étfarahén y 
fue j'ai pi^bliéc , pour kii montrer que j^ ne ^ 
popdiai fur rien r qu'au préaUable boqs n*a4oit»' 
Tilidé YA€€»fÊtUn à'Athéifinw^ dcc. C*^ un At^ 
itei0 , àt(A il ne làuroit jamais fe ti?er. Le pré« 
texte qu'il prend» c'eft de $re que déformait le 
f i^lic eft afiex convainco de la juftke de fès ^^- 
uifdtims cojitre moi. Ainii» ip«m véMvv Mon-^ 
fieur» que mes Juges SicuUers Se EccUfiaftiqmff me 
lalflent dans la plus grande trauquillité-du monde^ 

I>bnncx tout ceci pour certain ^ tant à* Xhr^ 
âruhr fm*tTLAngkterre ; ôt fur tout , affurei qu!il 
ny a rién de plus faux, que ce que mes Accufa* 
teun débitent « que nos Magiftrats m'ont défendu 
à*^écrirç. Le Fait eft ,, qu'ils nous ont brdqnné 
2 Tuti &1i Vautre éplement^ de ne rien publier 
^tti n!ait été examiné par l/ij^ B e xj^ % ^, Pa^ofi" 

(-é) TmKbimiè Sujet ér ie Stmch AcéfnrAcn&âoïx^ 
Jk Mr. Juki EU cmttrt Mr^ v% Gbkvrb,' 
Voiez /'£cric de Mh* nt Beauval» m$ïtulé : 
. Cosiidérations £ir dcmt Setmont de Kir.. Ju- 
in sa toacbàoit i'Amouf dà Piodiain^ cd Ton- 
t^aiic ÎKâdema^QC cette Queâioa: cuticule r S'i/ 
faut bmr Mr, Jurteu^ fag^^Of ^i i é^ ci* 
tfeffous > Lectse Ci Note {x}.^ 
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naîre, At cette Ville (7). Mr. Juribu^ qui Ta- 
voit promis le premier ^ s-eft moqué de fa Pro- 
meiTe ; 9c. par là , j.e me. fuis vu dégagé de la 
micimev & ai publié la l>éctaratiûn ci-ioïxitt (8). 
Mr. B £ Y £ Il aiant lu dans le Fa&s»m de Mr. J u«^ 
R I E u , qu'il nie que Défenfe lui ait été faite d'é- 
crire. 9 &; qu'on ait mis de Inégalité entre lui 8e 
moi; me dit qu*il avançoit une laufeté , & mo 
tnpntta qu*il avoit barré Tendroit avec la plumer 
frappé de la Memerie , qu- il y remarquoit. 
. La Réfonfe %u.FA^um (9) conyaiacra Mr. Ja* 
R.i EU ^u fujèt de. Vjivis aux Kefngiis , de mille 
P}€réUûgifmMs , ^ Bévues 'r & cela^iuSît , puis que 
fes' Preuves d'ailleurs n'ont rien, qui convainque. 
On verra , fur tout, dans ma Réfonfe (10) , qxL% 
^ouve très mal que le Privilège de la Seconde Edi^ 
tien fpit hjàx ; 8ç. on fera voir clairement que 
c^tte SeçenÀ £ditm,tL*^ pu éj^re entreprife en ma 
faveur. - j^ 

('7 ) P'oiez la Lettre fur les petits Livres jpûblicz contre 
la Cabale Chimérique s page %. M, 

(8) Voiez çi'/kjfus dans cette même iettra > No- 
te f 3 ). M. 

(9) Ce Fâdlum a deux Parties, &efl Intitulé : Noa- 
veliei Côiivi(5ions contre TAutcuf de V Avis aux 

' . Réfugiée ; avec h NçUité dé fes juftifications j 
pat un Ami <ïc'Mt. JuRiïu, I Partie; *• Der- 
nière Conviétion contre le Sr. B a y i e , &Cy au 
Sujet 'de 'rv^v/'i aux Réfugiés •^ pour (èmr de 
Fafhm fur la Plainte porâe aux Puifiànces de 
rEtat;in4, cépages. jlf« 
( i^ ) Ctttt Képottfej^ four Xfot : La Chiœcte «te la 
Cabale de Rotterdam» démbmrée par ks préten- 
dues Convierions qiae le Sr»- J u r i e u a publiées 
contre Mpmfîeur^ B a t t £.. Amfterdan ,> Hend 
Dcs-Bordes5 1^9 1 > \Xk'\U' M. 
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Je vous envoie une Lettre d'une Délicatefle & 
d*une Foîice incomparable. Vous en o&nnoitrez, 
-fansdout^» V Auteur (^11), Je fuis 9 &c. 

(xi) Ceft 0pparmnment ta ietcce fiir les Diâerendi de 
Mr. JuRi£u & de Mr. B a t t s > dont Mr« 
PB Bbauval ejt /*Auteur. .Cefi un in 8, 
de 40 fages. 



LETTRE XCVÎlï, 

M'^ MINUTOLI. 

A Rotterdam^ hvjffAohty i(îpi. 

JE doi$^ Riponfe à deux de vos Lettres ^ mon 
très cher Monfieur ; vous comprenez alTez , 
fans doute , pourquoi j*ai été î\ long-tems fans 
jne^doon^ h confolatiQn & le plaifir 4e.m*en* 
tretenir avec vous , & vous ji:^^ bien qu'un 
Homme» qui a fur les bras ymPtrfUuteurXtX que^ 
Mr« J UR I £ U'y dont la Populace Laïque <, 6c même^ 
ÏEccLéfiaflique , fuit aveuglement la JFurêur , n'a 
pas peu d'affaires, La Cabale Chimirique » dont 
la ]piéï)[ihxG EdltUn fut bientôt diftribuée ,-.de for- 
te qu'on en fit un^ féconde fojrt augmentée & 
fort corrigée ;. Vfkvs qui cft demeurée alfcz lon^r 
tems fans fe vendre, à caufe que Mrs. nos Btf«r- 
guemifres défçQdjf:ent à tous nos libiiakes -Ici débit 
A- • '. ...... de 
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àc tout ce qui s'impriaicroit fiir notre D^rendi 
l2L CuMe Chmér^ùi , dîÈ-je» a exâié dans ce 
Païs de grands Vacarmes : les Amis de aui Paitie 
aiant dit unanimement que je n'y avois pas aflez 
snéàagé un H^mme^i ^«1 ViSgiifi » ^ fi grMiàcî 
Obligations. On a pablié plufieurs lii^Mei contre 
kmiea, tous cbi&tans les mtOLGê Médijimces^ 
fans nulles Preuves. 

Mr. J u R I E u ne s*cft pas oublié *: il a publié 
fes phmtiu CmviHîvm -ôc ia ilernmt X^mvffHm. 
Ce font deux Taâiums , dont le Premier regarde 
la Cahalt dtt. Pn>j9t deî^tdxy\e S^coAâ YÀvis aux 
Réfugiés. Il a de plus donné au Public un Ex- 
trait de mes Livres ; je veux dire une LiJIe de 
quelques ProfofitUns , qu'il en a tirées , & qu'il 
piiétend tmfUs , & hlaffhemaêoims ; & , Ofiti« k 
Mauvaâfe^Foi y 8c le peu de/Ju|enaent , âv^ 
quoi il étale ces Prof options , il y ajoute de fon 
cru pluiîeurs Cônfigtwues^ permckuiefi « qci n'en 
naîffent point Quant à moi , voici ce que j'ai 
fait. • I. Une petite Xf//r« de 12 pages (i), fous 
le aoHi <i'«n Am4 , fo&t aire lavmr pourquoi Je 
^ m r^dâdois j^s à tant de UMUs qif dn piiblîdit 
' contra moi : j^aHegtte > ett»e «uttes ^ié^&m , que 
les AïOêurt ne ffe n)8nil»eift p^ ^ ^c^^uHs délii^ 
tent ntfpudei»âDttt des iXênfonges €v4€e))s , coiH'- 
|!ne je le Ikis v<dr ^1* q»dq«0s E^^inpffes^ il . Une 
jyéel^âtiùn (i) d\^ leoiHe , centèa^it une 
S^j»««^ i niaiT^rTf^ d« ne donnef ^s le ^diah* 
Je «u Pttblic ; mais , de ^uvèr -ce dont fl m*t 
acdirfê •: ftivoir Vjmhiifim ^ Ivii •éédarïiBtt ', -q»'»- 
vaift ceUi, ©tt avant l'a\i*eH q^'H s*«ft tf o4»t><^^ je 
ne t^pû«i4rai point ôir ks ^aîKttïs qaMl fait , ^ 
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j'ai avancé ^«s PJt»pofidtns MéUrvddtm ,. Héfétp- 
tpies , «Sec y fixotoxtXkïA au Pt;A>lic qu'alors j^ les 
ytSàéeÎAi toutes « -on ferai des- préâiie» à tn Ç^ 
Ikct^r Ja Cds^^OBiiation t, <dc b'Défcafe tit débi- 
ter icB livnt oà cUts.ibnt coDÎteiuià(. . /« déckuv 
anâi 4ûe je prétem atta!^aer mon Aâvtrfaire ; 
&,,^ur attaçbsJT refearmoiurhc « )c jproduisiix 
Profofitîons tmfUs » fc^ndaleufes , &c , tirées dt 
&a £iH//. 3. Une Ètêfonfi Ci) ^ fes deux lac- 
îwnSf qui «il précédée d'une longue Préfiax^ x3k 
je iBajijUe en détail tontes tes flùrifnrgs » 6c tes; 
Piahs hantasfcs , que te Sr. Juki eu a s-eçuës 
èioa oe ÎM^naid, La Luire ^ ifue vont lui arec 
écrite , eft à la fin de ma RfyvHfe à fim pnémier 
WmHmm. Cet Ouvrmp. 9 qui ed contpofé depuis 
kmg-tems « n'e&'pas encore adie^ d'inipTrinier.. 
Il fera un peu longes. de rin^ âmiiteSi^ in ri, 
pour te nioim. Je yam en enverrai « dès qu'il 
Sortira de de&9us la flrefie. La leAteur des ^t»- 
fri»Hithinc .hk tncû (te la peint. J'ekt enTeifii 
auffi à i^ocre cher de iUuftre iinai de Laujamai^ 
quià je vous fujplie d'aâiiitr de mes remerci- 
métis» . 

Vous pouv^ garahdr ^ que mes itifimfcs atuc 

^FàâbuHi de ma i^mV JConVaJnnront de Maa^ifê^ 

¥M f 2c dé calomnie , cet. Atdufaomr auprès de 

tous ceux qui n'agiront |)as pai; paffion. JufiitKs 

tdi no^i>i»jj^nr]r, qu'il à foiUcitées ardemmenic, 

en §t touriânt de tous càteiz ^ n'ont fuit aucuii 

compte defiK prétondiues Preuves. On ne m^a 

fi£ti dit^ ni tien £ùt , de leur part. ]'ai jouî de 

t!OUs mes Droits , & fait toutes mes Fondions , 

comtte afUpatavailt. Oet Homme etl haï connue 

••■''-. . ->■ ,, .la 

(f ) C^yl LatIHitn\efe de jâtDaMé de Rdttctfda^ dé- 

lïiontxée. VolezhUaà!t^{fiè41ikm$y'}A^(,'%oh 
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la Pfjh 9 par nos Mnpfira^s , &c par tons les HûI-- 
■Undfiis presque: Il n'y* a que \z Paptdace Réfm^ 
pU j ôc les Mintfires du tins lùtat , dont le nom- 
bre eft vingt fois pÏHs ^rand que celui des bo&« 
nés Têtes , & des Sçavans , qui jurent pour lui; 
mais auffi , a^t^il à ùl manche ce Parti -là avec 
une Préoccupation qui va. preTqaejjufqa'à. la 
Fureur. 

De tous, mes Amis y. il n'y a que Mr. de 
fisAUVAt,^ Frerede Mr. Bashâge , qui ait 
mis la main à la Plume pont mou Mr. J nia i e u 
le hait pour le :m6ins autant qu,*il me hait . Bc le 
mêle dans tous fes.Xi^<//^~avec une mal-Uonné* 
teté tout-à-fait brutale ; * & enfin , il le fait Au^ 
teur avec moi de VÀw aux Refupés* Mr. n e 
ficAuvAL a donc fiait une £«//>« (4) de deux 
feuilles &c demie fur ncAtCiDiff'mttd » qui le ^U 
que finement & adtoitement. Mr. JuiiiEU, 
éiifant une ApÊl^pé^ adreffée au Synode^ a cépon- 
•du enipaflaitt à. Mr. ds Be.a.0 val.- Celui'Hri a 
ibus la Prcflfe fa fRàpUq$u (5) v qni^ n« fera :quc 
d'une feuille^ ou il le confond pleinement , & à 
n*èn jamais revenir, fur ce qu'il y a eu entre eux 
deux à démêier dans cçtte ^tltereik. 

.Rien n'a pia& gendarmé -le Public contre ce 
■Bourru &c cet Acariâtre », que les Oppofitiàns 
qu'il a faites en dçrnier Heu à; la Vocation de Mr. 
JB a s N ^G £ pour Mniflrt Ordinaire: à& cdtc Vîl- 
ici maiis, en dépit àêlttiiôe raéiwe pour le mor- 
tifier y les Mapftmts , ^ te Coafiftoire , l'ont apr 
|ïellé , & le Sr. J u ft X fi u votant' cela:, a eu l'a- 

, idreiTe 

(4) Véicz J^ Lettre fréèidenu , Hois (1 1 )« M^ ; ' 
(5 ) EUç tfi intitulée , Réponfc â l'Apologie de Mr. 

., def€iiJtÇmitH(r^;M^, ,., vj: 



p>/ «. 
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dreffe it fe défifter dQ ibn Oppolîtion. Après- 
demain 9 commencera le Synode à Naerden » où 
OB croit qu'il y aura de farieufes Çonteûatigns. 
UEgUfû ^Amfi^rdam veut faire calfer quelques 
Décifians que Von fit il y a un an dans le Synode*- 
TLe Mugîftrat à^Amfierdam le fouhaite ; & comme 
ces Décifions ont *été TO/ixt^^^ du Sr. J u r i e u-, 
qui lui coûta nfiille êc mille Cabales , il remue 
Giel & Terre , p<vir le maintenir. Il a fait écrire- 
les -Minifirei de JS#W>V> au Synode » pour demander 
que ces Décliio^ns foie^t maintenues.; il a fait 
que ceux de tùnàrts envoient deux Députez, ait 
Synode ^ pour demander la même chofe ; enfin , 
c'eft un Homme, qui bouleverferoit tout ce 
Païs , fi fon Pouvoir étoit igal à ion Inquiétude^. 
Si 2( fqn Amhition. 

Je fuis bien aife que Mr. Goudet (6) faffc 
ijsapnmer quelque chofe pour fa JuHification ; il 
ttoos fair?» d^ bien à tous y 6c s'ea fera encore 
plus à li;ii-méipfie. Je ne trouverai pas mauvais 
qu'il fe plaigne fortement de moi , de ce que j'ai 
traité .fon projet de Vijions ehimériques, Mr. T u n- 
&fiTiK'(7) prêcha hier dans notre EgUfe^ âc 
' ' . xrhar- 

($y i'Autcur ////Projet de Paix. Votez cî-deffus^ 

' Lcttte LXXXV, Noce (2). 

f7)'7Wr. JosB PH Alphonse Turritin^ 
Mtniftre , & Proftflèur en Théologie ) & en Hi(- 
toire Eccléfiaftiquc 9 à Genève. Les favantes Dif- 
(mations > qu*ii donne de tems en tems au Public ^ 
é^ qui tcnt ajfez fait eonnoitre four un Homn^p 

, • «r«»^ Erudicion très profonde y '& iTune Doâknut 
. 4rès fiige & très éclairée 9 confirment bien le Té- 
^moignage 0vantageux gue Mr. Bayie avoit 
forte de lui M. 
. : P 
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charma teot fon Audltth* , qui éteit exeeffive- 
ment nomt^reux. 

Je vous rends mille Gnicfes , mon chef Mon* 
ficur , de la Lettre fevoraWe , qae vous avcT, olv 
tenue de Mr. V Envoie Valkenier à Mr. le 
Grand Ptnfionnaîre. Pour revenir à Mr. T u r- 
R E T I N , je foupai hier avec lui , & îivcc Mr. 
D A u T u N , chez Mr. B a s n a e e , où nous par^^ 
îimes amplement de vous , & falûamcs votre 
S.Vnté comme il fout. C*eft un jeune Homm^ de 
grande efpérance , qui petïfe , 8t qui s'exprime- 
tout-à-feit délicatement. Le lyiâfhnnairê^ de Mo-^ 
» e'r I , corrigé & augmenté par MIf. le Clerc, 
pa-roit depuis queliques jours , imprimé en cePaïs. 
On y a corrigé bien des lautes ; rnafe, on y» en* 
a lailTé infiniment davantage à corr%er. Mr/ 
Tronchim duBreuil,- qui féifoif autre- 
fois les Lettres fur les Matière f à» Tems\^ a- ob^im- 
le Privilège de faire -y^M^iS^az^tt^, S'îîétéît; le fevtf 
qui eut le Prtvilege en ce Païs-, îÎ yga^rieroit 
•beaucoup. Ne vous donnez pas la peine de m*en'^ 
voier des Extraits de la Diffnte entre feu Mr. T u r-^ 
R E T T N & YEvêque à-Anneey-^ qitatit à. ceqbF re- 
garde leDrfl// des Rots/ Il fuffit de me marquer ce 
qui- fut répondit touchant J.UNtu^. Rau r^yt $* 

Nos Armées de Flandres^ fôntt toujours, à. f«[ re- 
garder ; les Franfois n'aiant garde de hazarder uo^ 
Combat y fe campent toujouK à l'arvantage, pour 
n'yêtre pas forcés. On mettra dix cm douic 
mille Hommes QnGzmi&>nï BtféxtUes cet Hiyer, 
pour cottvrir la Frondcre des Courftfis de KEn- 
aemi* Mi^^ de,C a.& t a^n^ag a cantiiiitie, ditH:)n » 
dans leDcireifl deibrcer le^JLigncsdcs']5V-4»f«V. 

A Dieu , mon^ tiès cjier Moniteur , je fuÎB tout 
à Vous. 
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L E T T R E XClX» 

A • 

M^ MINUTOLI. 

A Rotterdam, le 8 d'OSfohe , i6pi. 

VOus verres , mon très cher Monlietur , par 
rinclufe , que je vous- envoie. .ouverte , afin 
de n'être pâs^ obligé d'écrire deux fois la même 
çkpTe r que la Refmfc (i) aux prétendues Çonvk^ 
tiens que le Praphàe avoit publiées' contre moi., 
eil en£n fortie de defTous la PrelTe. Je cherche 
toute forte de moiens de vous en faire tenir. Lg 
Lêftrv y que- vous lui avez écrite , y a été inférée 
tout du long » &c frappe un grand Coup poui? 
moi , & contre lui. J'ai auffî parlé , dans vn jivis 
au LeiUwr^ 4e. ce que vous m'aviez masqiié toii^- 
chant Mr. V a l x e n ie n. Je vous reod^ miUe 
Grâces diss foins ardens 8c officieux qu£ vous 
avei pris 4e le folliciter puilTamment d'en ^rir^ 
à Mr. le Grand- P^nfionnaîre ; qe qui fans éov^A 
été d'un très grand poids» Il cft vrai qu'à l'égaffj 
de cette prétendue Ca^le da Prcftt de Paix ,, il 
n'y a gueres de Gens , parmi même les plus eit^ 
tétez, de mon ^utifattfur ^ qvd. ne. foient ï préfoit 
convaincus qu'il a eu le plus grand tort du mon- 
de. Pour YMcufaticn de VAvis aux Réfugiés , ils 

» 
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r 

ne font pas fi bien revenus à la raifon ; mais » on 
commence à ne parler plus de rien de tout cela : 
les Créatures duPerfonnage fe contentent de bat- 
tre froid avec moi; je les laiife dans leur mau- 
vaife Humeur. 

Je ferai bien aife que Mr. Goudet (i) fe 
juiUfie pleinement , encore que je fois tiré d'iiv> 
térêt à-cet^gard , par le poids 6c4'autorit^ d« 
votre Lettre , qui apprend au Public que je n*ai 
jamais fu d'où venoit le Projet de l^ix. Si ma 
lortune étoit meilleure qu'elle n*eft , je ne join- 
drons pas ici le petit Mémoire que vous y ver- 
rez, touchant ce que j'ai débourfé pour faire co- 
pier le Projet ^ & pour le communiquer , ic re- 
tirer, d'entre les mains de ceux à qui je Fen- 
voiois; ce qui fe faifoit fouvcnt par kPofte, &c: 
mais , attendu la curta fupeîlex où mon -Humeur 
Philofophique «e détient, j'elpere que Mr. <j o ur 
D È T ne le trouvera pas étrange. 

hQS Nouvelles Lhératres font fort minces. Nous 
sTvons depuis peu pourtant hors de la Prelfe d'un 
jeune Uiraire de cette Ville un The/aàrus, ou 
LèTtkon Philofophique (3), par Mr. Chauvin, 
iiinifire Penfionnaire de cette Ville, natif de 2^«- 
mes. Ceft un in folio , où il y a bien de bonnes 
ehofes à apprendre. On dit que Mr. Spanheim 
v^e^t donner une nouvelle adîtion des Céfars de 
)utiBW , plus ample & correéle, & qu'on t 
]?éimprimé à Leiffiklz Première. Nous n'avons 
point vu encore le fixieme Avortiffèment de Mr. 
p^ M $ A u X ; mais ouï bien la Fie de Cviouwzt 

par 

(4>) X*Âoteur du Projet âe-Paix. Votez ci-dejfue 9 

Lettre L XXXV y Note (i). M. 
U) Veiez ci'defttt , Uxaé LXX> Note(0. Jf. 
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par Mr. R-a g u e n e r (4) : o'cft uil Hbmnïé <k 
Rouen ^ Précefteur chez Mr. le Comte i^'Auver- 
G NE (5). On trouve bon qu'il ait fiau^ cette F/V, 
fans faire des allufions aux derniers t^xns » ëc il 
femble en effet qu'il ait aifex gardé le caradere 
à*un Hifiofien non pajftûnné ;• du moins par rapport 
à d'autres qu'à C n 6 m w £ i. Si M a i m b o u r o 
avoit fait en ce tems - ci un pareil Ouvrage , il 
n'eut pas eu la même retenue s lui , qui nous 
peignoit les Gens de ce Siècle dans VHiftoire dos 
ariens, & des Uonoeîafies. 

Il ^chape tpujours quelques lAvres^ à nos Rifth^ 
pis, y comme la Pierre de Touché de UCampagm 
de 1691 , qu'on vient de publier ; & VHerofcofe 
des yéfuitesj qu'un Minifire en Angleterre ^ nom- 
mé CARRES a dreffée fur la fuppoâtfoii qu'ib 
fdnt les Sauterelles àt l'jipocalypfe , de que leur 
€ommeneemenfàoir^ïC ^ris^VL Concile àcTrente , 
qui confirma leur Règle ; ainfi , au pis aller , il 
trouve qu'ils ne doivent durep que dix -neuf ou 
vint ans: • 

J'afpris atfez de pîaffir, îftoî qui aime èéà for- 
tes de PerfoTmalîiez , & qui travaille ex 'frofejfo à 
ces Recherches , à parcourir les Lettres de Gvy 
Patin, qui nous font venues de (jeneve^ en trois 
Volumes. On les réimprime à f<i H^ye. Oxi de- 
voir y mettre "une Tahle^ 8<it$î>totes ,pout Mar- 
quer les Taktes de fauteur , qui font quelquefois 
p'àlpaties. Votr'e Ami de Paris ^ qui vous don- 
fioit* pour chofé aflurée , 'que Mr. Arnaud 
avoit' été à Parts au commericeincnt de cette an- 
née» s'éift trompé; ^on ne aoit pas. même qu'il 

P 3 y 

(4) Imfrimie Paris > chez Barbin'^ en Xé<)i ^ 
in 4*. M. 

(5) De Mr. fMhé d'Açvergne. M» 



34t» L E T T R É S t6çï. 

y aiHe , malgré lé retour en Grâce de Mr.4é 
Pomponne. Il eft fur qu'il n*a été recherché , 
ni inquiété de perfonne , dans le Pats-Éds ^J^a^ 
^w/y pour la Satire du Sêtivei Abfakn (6) , %C 
que 1« Affairés, qtfon lui a fufcitécs dans Luge^ 
n*ont eu pour fondement que fon 'Jtmfènlfme. 
K vous voiex ks Plaintes qu*il a publiées , adrei^ 
îées à Mr. ÏEvique A^ArrHs , contr-e des Iprpof'^ 
f tut s 9 (ce- font l^s J4fmtes de J^ohhî ^ à ce qu'oa 
croit,) qui ont écrit fous fon Nom , pendant 
plufieurs Mois , à des jAnftmfits de T>oMai ^ ëc 
entre autVes , à un Prafefittr en Pftihfiphie, pour 
rengager , fous de ^îles Promeffes , à fe -dÂ^aire 

de 

(4) C)tfi tm Libelle Dif&macmie eontrg h feu Roi 
G u 1 LX A u MS % des plut vhients é^des fiut eito- 
fêi'tez f«*«0 êit jamais fititt. On y éefàmi ta 
Prince ttmme tm Nouyet A^saï-on» m§ Nos* 
vd Ht'iko j> e , jTff NoiiKau N e n on ^ &cs 
& ce font là les Titres des Chapitres de rOivrt$gs$ 
" §tii eft hrit avec tm EBOfoocmcs^^avec tme^ùr- 
Kxa > ^ui n'ûkt point defareils, . CetJafame li* 
bclk ejf intitulé 9 Le Véricable Portrait de Go i l^ 
XAUMsHiMJii OE Nassao» Prince4'C>* 
laoges 1^91 } iii 11. On ne voudrait pas ajpf 
rer (ofitivement fue Mr. A r n A u.i> fut /Âuceuc 
i^tr»^ y7 indigne Compôficioa ; mais , ^ était alm'x 
le bruH cotnmun ; on le lui reprocha même par 
Ecrit 5 é* cela fo trouve appuie par ce que» dit 
ici Mr, B A Y L E. Ce qu'il j a de certain , ceft 
que Mr. Arnaud déchiroit aÏÏiz bien , quand 
il sy mettoit ; témoin /? Titre kul de f Ouvrage 
qu*il ft contre le paume Mr. M a L l e t , qui » 
sfrh tous i foutenàt k vérit^Ue $cBtimctie ie fon 
^S^ife i éf que cette Satire contre le Koi G u x L** 
X'AUMfi ^ afezJe fon€é9it* M. 
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àc ibn Etabkdement , 6c à s'en aller en langue^ 
lioc^ prendre pofîel&on d'cm meilleor; & il y eâ: 
aBé , -k "SÉnple x|U 'il a lété^ 8c n'a troavé perfon* 
me à rÀdrcffe qu'on lioi a donnée s iî » dis-je , 
vous lifez ces ^aimts^ veus admirerez la Fourhe^ 
& Ivofttf ncpréfeslteftz bien des éclats de rire ^en 
ceiut "qui l'ont fait' fi bien réilffîr. Je ne fai pas 
s*ils, &ï feront »bon8 Ma-rchaads , & û Mr. l'Evê-^ 
tfm à^Arras ne voudra point approfondir le Myr-* 
teiic, & en révéter k Turpitaide. 
iydieii>,.moQ tarés dher Monlficttr. Je ^uis, 8cc. 

« 

L E T TR E C, 

$ 

A 

M*-: C O N S T A N T. 

I 

jf Rotterdam , k^ d'Oâohrey iSpi. 

JE cherche par. tout des commodités , tnon 
Aer Mtitîlteur , pour vous enVoier un Èxem-- 
^flaires de mes Fvâfkms( t ) ; mais , je nte troU* 
rt peîfenn^qiù aiHe d!*ici*Yrrs vds Qxiartrers , -fie 
que j'en puiffe charger ; & il faudra nécelTaire^ 
ment qtic j'attende que Mr. Lee ni envoie à 
Çeneve k fécond Volume des Sermons d» Mr, n a 
B o s c , qu'il a foos la PreiTe préfentement \ êc 

P 4 Hju'il 

( I ; ta Cabate Ghimérique , & la Gfcimçtetfc la Ca- 
bale démontrée. M. 
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qu'il hâte le plus qu'il peut^ Vous reccvret alors, 
ou plutôt , s'il m'eft pofîible , la féconde Edmon 
de la Cahaie Chimérique y qui ed augmentée coa<^ 
iidérahleuient , Se un :peu mieux d^érée & ar* 
rangée; 8c la Réfonfe. , 'qaç yzï faite ,. parlant au 
nom d'un Ami , aux deu3C Faâhâms de Mr. Ja- 
n I E u ; dont Tun contenoit &s prétendues Ce»» 
vifiions fur la Cahaie de Genève.; J'autre fef prc* 
fendues Cofiviftions fur VAvis aux Réfiigiis, La 
Riponfe à ces deux Fatums ,a pour titre , ^s Cib* 
/x^^r^ de U Cahaie de Retttrdung dimomtrh fdi\ les 
prétendues ÇonvîHïons que le 5r. J u K i £ u a pu^ ^ 
èUieSf &C7& eift précédée d^ine-fort.4oBgt!c Pré- 
face, qui contient en détail toutes les Irrégulari- 
tez, & tous les fujets de moitificàtîon ,\& d'in- 
famie pour lui y que mon Accufateur a fait pa- 
rôitrc aux yeux du PuWic dans toute cette Af- 
faire. Il eâ traité comme il le mérite dans ces 
Qfkvraps ; mais,, ce*n*eft ric^ en /CQmparaîfoa 
dea coups qu'on: lue dofuie 4^s cinq Emtn^ 
tiens (2) qui viennent de paroitre, & qui, fous 
la Figure favorite de S o c n a te ,; ^Cqus une*. Jr^ 
nié continuelle , le dépeignent de fés viveycôu* 
leurs, de judiâent phifieurs chofes qui me regar- 
dent, v ■ 
Mr.nE BEAUVAL.apubIiduniei^r^r^(;}Jfl|r 
notre Différent ,^ & puis une autre (4) xonti^ 
\L4fologie de. Mr. Jujblieu. L'une ôc l'.autré 4^ 

ce^ 

{,%) £ntteticn$-rca le grand Scandale caufé pat'un Li- 
; vre intitulé la Cabale Cbimhique^ Cologne , 
-, pieriç Mactsau \. [c. d. Amfterdàm' , H: Dcs- 
.: Bordes,] 1691 , iiv.iio datée du ic Septembre y 
16^1, M» 

(^} Vû'^zxi.deJJus , Ixttre XCVITy Noce ( M. 

(4) Foiez ci'dejfufy Lettre XCVIU , Notc(ii;. M. 
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ces deux Lettres font parfaitement bien écrites i- 
~ & piqueftt délïaiteniien^. 'Il avoir menacé THom*^ 
me de faire fon /î)^m êc fa keligton : mais; la 
peur ,' qu'il Ini a^ftiète' , a été caufe qu'il s'cft va: 
ifecherché ^ jictfommââemeni ; &, qucri querau-- 
tre ait fait nàitre étourdiment des Diffltultés fur* 
tËûtrèifué^ ciyîi ont empêché YtnXvste' RxCotitiiiA*^ 
tion^ if a* été 'néanmoins conclu parles Arbitres^ 
qu'ils n'écriroient plus l'un contre rtutre. • • ' 

L* Aflfàire , ( ç ) que Mr. J u r i e u avoit fufcitée ^ 
àrMr.-ti5 Obn^duev ci-devant Miniftre de 
Râ'ùen^ & préfeiftement" Tun M lîDs Miniftret ^ 
Penpo7^nnif^è% ici , -^s'cft enfS terminée , f^s l'é- 
clat que Mr. t£ GendUe avoit envie de faire , 
en portant fa Plainte à la Cour de Hollande^ pour 
faire châtier Mr. J u r^i e u , comme fon Cdlomma» 
teuf e».Crt^^d'Jitatr''ÉâGS*dkj^Sm}ç,f termi^é^ 
ai il cxàifoilâin ibtale de Mr. J u n x e u: cir/V 
I y Mr. LE GsNDREa obtenu u& Témoignage 
avantageux du Confiftahre pour fa Dçâlrine ^ v& 
pour fa Conduite. 2 , 11 a obtenu TApprobatibn 
d'une Lettre , qu'il avoit fait imprimer , & d'un . 
S9rm»n » qu'ail a voif prêché à 'Amfi^rdam^i &' atili 
a dëpm publié , malgré les Oppofitions de (a F^rV . 
/âr.^iEn&t; ilsi fallu que fon Auufêimt ait con-< 
(enti.iftté'^lr JMémoirê » qu'il avoit préf«nté aat 
Ùûùfifimrë cootiie Mnir GE'N^tfRfiS ait été^^la»:. 
céf;é , en fa piéfence , de devant les Arbitrtsi^ 
Les Mortifications qu'il a efluiées au dernier 5y-* 
»«</?;& la Néceffité où ilfc voit de t)réparer des' 
Afol9ffJu'^<mx le Prochain , contre les PUintes* 
que;r(Cfn Ait de' toutes parts au fujeit ^C'phifioars^ 
J>oâriàes fcémddUftfis ^ dont fes Biriis font pleins ; - 
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6c 9 avec tout cela , le chagrin de voir Mr.B a s- 
N A c £ fon. Beau^Fiere^, reçu P^fieur Ordinaire 
de CQticEglîfe^k quoi il s*çfl Oippoiie le plus qu'il 
a pu , n'aiant déMé de fou Oppofittoa » que 
Iprs qu'il a vu qu'elle fecoit inutile ; toutes ces 
chofes l'ont tellement défolé » qu'il en eft malade 
de Tes Vapeurs » depuis un Mois. Mais , lailTons 
ce vifiênnain. .Adieu , mon cher Monfieur « 
Tout à y<w » &c. 
• • ' ■ •■il '• .. ' 

> " M < J ■ | i . I I M P ' I I . ■ 



T • 
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* ■ ' * a 

M"^ MÏNUTOLI. 

:^ Rottcrdafai 5 7? 5 de Decenibrê^ 16 pi. 

QUand les injuftes êc perfides Perfitutkns de 
Mr. Jv&xeu ne m'aurokat procosécpe Tin* 
., terruption de. l'agréable Commerce » qu& s'é» 
to^ céti^Ui entre nous 9 mon très cher Moafieur » 
je là cQtaptetois pont un grand snaiheur ;.& c'eft 
une cr^ielle Moiitification pour . moi de . me voir 
pivé. fi long-tems de vos dieres N^mi^s, Je 
voQS'éerivis,le8d*Oâ<^re dernier» & vous appris 
que la Réflî^ aux prétendues CmviâHsus du 
J^im'ncfétieuig pavoiiibit depuis quelques : jours » 
{owWTitrt it4A QUm$rt de U CAakdê.Bûi^^ 
4«flÉ» dimontru ( i )• j^ 

i^L^VMi^ti^Jfin^ lÀOstXCVJJ, Noce (10) M^ 
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• je y\etis é'^ffrcnére qtie Mr. M e r t a t appuie 
ÛtttëÇk'kê^fi a VAvis aux Kefù^is (2) les Ac^ 
cufations du DhtûHriahur contrt moi. 11 faut 
^hV)r IVié <cHt ^e Smfe à Mr. Ju r i e u ; car , , 
ce foht fes Amis , qui le débitent ici , & qui en 
tirent avantage. Je ne faidéquoi s'avife Mr. Mér- 
itât, après tant é'4njttns qu'il a effuiées de la 
fart de cet Ennemi du Genre Humain. 11 faut 
€fit! ^e quèT-qn dSbite de lui foit vrai ; favoir, 
4*1*^ ti'« -ni kè^ \"rï{ Syftime , Bc -que tout va de 
travers d^ns fon Ame : car , hargneux comme 
on h repréfeiite , il devroit être fenfible aux Af- 
fronts que le Sh Jurieu lui a faits , s'il étoit 
tapabîc d'agit iirtifbrmement. Car, de dire qu'il 
lui pardonne , à caufe de {"Evangile ; il ne le pcr- 
Fuadera pbint ,/ s*il ne fait k même à tous ceux 
^ui Pofifeftfcht;. 

Deptli^îk'^tiWiéation ^thdhimere démontrée y 
Jl y leiltmi {rff&'profoiid Silence ici fur notre 
Affaire. La Maîatîfe de \* AuufaUur ^ qui Ta em- 
pêché de trtafller , y* a contribué , fans doute. 
L'un de fes Amis vient de réveiller en quelque 
façoii leCha^ jfii ûormoit ^ par une quatrien^e pe- 
tite m échai^tç ^Produâion de Ai Plume contre 
moi , jaque}le il intitule U Philofofhe iépradi ( 3 ). 
Jev^ul^ y féppndre., en |>laif4ntAnt fur fes im-- 
ftrtimnik^ i^fo^s^ mes meilleurs Amis ne me le 
confeillent pas. Il a la malhonnêteté de vous 
porter Am coup de dent , comme fi vos inten- 

F 6 tions 

fi) P*f2Jrf'«^, lettffc^/ff, \ioXtX%) M. 

(3) Lé PhiWdph^ D^idef , ou Rxfponîè i là Chi- 
mie 'dcf' la- Cabale de Rotterdam ,- Atnftmlam , 
JKHJ. lé Jeune , [ou plutôt , Rortcrdam > A» 
ÀchcTj] 1^91) in iz. M. 
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tions avoîent été mauyaifi^ dans ce. Pfcjei de 
pdix: le Fou qu'il eft.il veut renchérir fuj? YAc^^ 
cufateur^ qui vous a rei^du juft^ce ! » 

Mais ,. au refte , Mr. G o ud e T^n'a.- t-ij pa& 
encore publié Ton Apologie f - Il le doit principale^ 
ment pour Tamour de lui; car,, fur Y Extrait ^vk» 
blié par Mr. Juki eu,, on le. croit aux Gages do 
la France; .&: on cri m inalife terriblement fon 
Commerça avec Madame d e ^ ^ ,a i ht £.k o n* 
11 doit aufli fe jufiifier-pour rjimour.dq vpus , & 
de moi , fur qui la.MaUccde ùrC^ÙM X>€nùn* 
eiatrice fait retomber le mal qu*dleiuppo£e.dans 
la Conduite de l*-^ii^wr.,da-/?rp/>r. 

Il va-pàroitre un Livre Latin contre le Syftéme 
àe VEgllfe (4) de notre Homme , qui s'intitule 
Janua Caàorum , çtt.. II ny répon4ra jamais 
rien qui vaille; car, toutes lés b^*e^»j,. qu'on 
lui fait , font fondées fur des; IVtâàges clairs & 
formels de fes. Iii;rei. C'eft un .petit iA 4» d'une 
yintaine de feuilles ^aifez menu Cara^ere (5). 
Mr. WiTsiuS) Profejfe^r- en Théclogie i Utrecht^ 

vient 

-(4.) Z^SyiWmede regKfe i*^r. JuTtiEti ^ /;«=. 
frimé à Dordrcdit , cbe^ Goris , f »h ^ 6 , m 8 ', 
fiur ce Tint : Le vrai Syftéme Jk VÈgUTt , & là 
Véritable Aûalvfe do la Jdi , C0tttr<( ics lUufions 
des Comiovemftes Modernes -, . ^priniipakmciic ' 
Mr< N I c o L B , fin: cote Madère* M. 
(- 5 ) Ol.Ouvrage e^fi de Mr. B a y 1 b lui-mime^ qm 
Ù ^fi caché fous /«.Nom déguifé 1/^ C a R u s L a- 
. R E Boi) lu s<, é* qui lUi écrit en Latine /£côle> 
if' dunt Méthode ^ute Sfholaftjiqqe. ^ - £«( veàei ' 
ieTixsc entier; Jaima Ccplorum iiçéiau funâts 
Keligiottibus à celebri admoduai* Yiro D^miho 
BtT.Ro JnB.Z£u^.YcrbiDominLPaftore« &. 



id^ii D E Mr. B A' y L E. '345^ 

Tkat de. publier un in r4», intitulé MifctUane» Sa^ 
tra (6) 9 oiï il. y a.pluiieurs ohofes contre Mr. l £ 
C i< £ R c ; touchant ]s%AHHun dtsJjvru du Vi9UX' 

Vous avez ouï parler » fans doute » d'un Atiniftpé^ 
^Amfiérdam , nommé: B £ vk e a% qui a publié en 
flamand un gros Livre (7 ) ,, pour prouver qu*iï 
Vcf a point de Diables ^ qui aient aucun Pouvoir 
ûw: b Terre.. Lc^^s^nçibs ont juftcment pris l'Ai-* 
larn^e.dè.celâ-; TAÉiire fait grand bruit; les Ma** 
p^tsiii Amfietdam en doivent prendre Cosmcnf- 
fance^. Flufieurls > dit-^n , ioat .donné dans les> 
Méveries de cet H^mme. Lz 'Réfonfi de Mr. Seo 
]&jE.i»D0ftF (8j au Luthéramfme de. Maim<» 

P 7 B«OUAG 

/ TbeolcttiK Profdibre. Ainflelodami ) Petrn^Ca^ 
. . bicTy [fèu pociùsHdiriciJS*Defi-0otdes9] i69t;y 

(^) ;He|cijianhx Wm^ir MifceUàneôtum'Sa-. 
çrorum J.ibti IV > in quibus Varia Hidoriam 
,Biblicâni.(pedaatia fu^èexpUcaotur. Trajet ad" 
Rhcnum > Haljpa 5 i égs. , ia 4. Jf . 

(7) C^ Livre a été traduit en François , fous ce Titre : - 
Le Monde Enchanté , ou Examen des Communs 
SenEimenstôuélisinc \€& Efprits^' leur Natorè , Icûp 
• Poavbir* , -Imr Adminiftfatton , &^ leurs Opéra- 
tions , par B A IT H' A s A R B E K K B R 5 & im- 
^Wd Amftetilani , ^ift««' Pierre Rotterdam ^ en^ 
1^94) en 4430L inii^ Ml 

(5) ViTi LuD. A* Sec KEi^ no RT Comment 

' tarius Hiftoricus & Apojogedcus de Lutheranif* 
tù6 ^ ôcc* adveiiUs M à i m B;U r g i u m > &c y^ 
iJmp^fff^âffiboràrà Leipzik > chez Gliàiéch'^ en 

• > !<<;«« V' in. 4; ««^^w^irt^/Tiw Supplément en 1 689; 

- T é^enfirtty^reimprinié avec 'di'Oet fis Augmentations »- 
éF^ies i^te^ JuftificâûvesS à Lcipzik' , èbez \è^ 
mèmtr^ent^^^ ^»-i voluthe» in fokû.'^29f«.. 
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Boun^ a tété imprimée m /folio , en deœcbiMi 
Vcdiiunes^ L'Omwif» eft.cocbetuc par Fallmblsige 
d« piuiieuxs Phoes sjtmhmùiptes , que ÏJkaotr a 
tirées de diverfes A^Mvts ; ma» , la fongueuif 

Je vous £upplie,mon diet Monfieur, d'affuret 
Moniteur Co«5ta.nt »> notre bon jîm ^ de 
mes trèi humbles Services » ^ de iàvoir de lui 
Gt.<pû me peut coBâccEiicr étiiu 4a Réfênfo éê 

cas que vous jngiet Tun ou l'autre qu'il me peut 
âme imporunt d*e&t/étre iitâruit de boMe h^re « 
}e ne douîe point que votre Amitié ne Vous faite 
volontiers prendre la peine de m*6n ddntierÂvis» 
. Quant aux Extraits qufe vous m'aviez promis 
djç 1^ <?«if^rpt^/« de Mi; TiuxIie tiw ^ J.e Vous 
ai Ait favoir >qu*il& ac/.m^étcHfitkt pas iiéceâiures*. 
)e fouhaiterois feulement dd fa voit fi le «l^'^tée de 
Jun-xus B*utli«:(9) a 'été:i attribué -à TiiiV 
»«:&a ûB B^lE., par de^ t?«nss ^t âiient 
éatt, ou de fon Vivant-^ 6â ]^u apiiè^ tk Mort; 
ôc â votre Mémoire j ou Hîelle de Vos Amis» vous 

ibur- 

($) STfFUAMx JoHit BiHuTi » Viâdidae 

^ contra Tyrann9s,riT«:dePKinf2^is, in P^fdium, 

t^opiUique ia l^ncipem > Ifgiciim iPpteibiKi im-. 

frimé dtvnfit ffiis m^^ &mâht é* finguiO' 

rement , ^s Amuier^iam y^êZ VaUseçicr « ^«i» léeîo» 

. in 1%. Om pHtt 'VHr^futla .QgnejQdons ^e ffér 

pofi ioi4ir.ÙhYLii9 JefetitOù^t^tkGiS" 

BERTUS VoBTins., Ptofelfeutllp» TbAil^c 

.^ éiaps Mcaàéi^iç ilTUat^thi. ,.. mlifiiiU r&6^mo 

'.\ de Autojce Yindioa^iûi}.. çoaQtt Tyrimnos « qua^ 

,'iub Nomine STE^^HAiiur Jii^Mii'!ftftliTi , 

Cclts ,» ali(|u^ies Jypiti tsiiraB ^ât, AMlklo* 
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fournit quelque Fait cettain là^deflus » je vous 
fupplie de me l'indiquer au plutôt. 
. On m'a dit que Mn d'AsLANCouRT eft 
mià par «m Accident fiichetix. Le Uttsire , qui 
contrefîtifoit à Amflerddtn les Libelles du Sr. 1 1 
No»c£ , eft ;etl Pr^ân; & le Mëtchand , qui 
lui en «Toit £ait v«mr un Exemplain de Farh » a 
été mis à V Amendé. Je fuis » mon ch^ Mon» 
^€i«: » Tout à Vous » 8cc . 



L É T T R E CIÎ, 



M^ MINUTOLL 

. ! - t . • • ' ' '. 

-^Rotterdam, le iS tle Février y i(Çpz. 

LEs deux Lettns » que j*aî reçues de vous , 
mot\ très cher Monfieur 1 depuis le com'- 
mçncemçnt de cette Année , m'ont amplement 
dédommagé dç la perte , que j'avois. foufFerte 
pendant plufieurs Mois {Jaffex fahs recevoir do 
vds koùvtUes, L'Abondance , la Diterfîté , 
la CuHofité des chofes ont rendu vos der- 
niers Préfens incomparables ; mais , Je n'en 
fens que mieux la Difette & la Stérilité qui pa- 
roitront' dans cette BÀfonfi. . Je ne fai fi je dois 
vous féliciter de l'approche .de; Mr. T^-ii^J pi 'S t* 
Rfi'Aiij car.ï youf ue lé verrez, pas mieux à 
Chsmiiri qu'à/^//, §c fes' Uuresdc Paris pou- 

yoient 
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voient être: plus remplies de chofes curieufes , 
que celles de Charhhéri: Nous n'avons point vu 
encore à Rotterdam ce qu*il a^blié des Lettres 
de Ci c b'r o h à At t i c u s { i), Mr. »e Beau-^ 
VAL a bieB'reçu depuis quelque tems Ton Tr^ti 
Jftfitulé de U Critique (2) ; mais ,Al n'a- point 
feçu Y iVLtrt Ouvrage > fie ainâ »• à it^enr a "point 
encore parlé. La Bîhlhthequè Untverfeile a parié 
( 3 ) de la Traduâiian des Sfitret ^ A t t i c ir s"; 
il y a déjà long tems ; comme je crois vous ra- 
voir mandé , ôc 7 a joint nrfmr-queîqucs Trafts 
de Cènfure , qui auront fans doute déplu \y Au- 
teur I cat y il eft fenûfile ,^iconime kVousi lavez. 
La rigueur de l'Hiver m*empêclie d'aller à la^ 
Haye , & empêche Mr. de' 5 e a u v à l de venif 
ici, & d'y cnvoier àt$ Paquets; fans cela, j'au- 
rcfis déjà^^ le- Traité zf^ k €rîifqm ;» car ^ tout 
oo- qui a*'^ p\i Âe tomber 4ntle le^ mains^* At 
. Mr. DE St. R e a l a été lu avec beaucoup de 
promptitude & de joie.'- 'i ^ ' 

SçS Lettres ^ATTicusfe ^trouvant cmcon- 
currcnce ave'c la Traduction des offices de Ci- 
ceVôn (4) par Mr. Du Bois, dé VHoïH 
it Ouife r ont animé le Poh ' Reiat à fmrc 
-•' ; ' • . ■ - • ' " - em- 

( X ) Imprimées en Latin & en ïtançois > aifjec dis Rer 

marques , à Paris , ^i&f2 Barbin , &*i69i % en 
' deux Vbiumes in 1% i ^Sf réimprimées i&verjis fits- 

depuis* M. 
( t) Impriihé à Lyoo > chez Anillbn , enï6$ty in t 1 > 

& depuis y avec fis autres Oeuvres > à Utrecbc i 

chez Schomçn y in.iu M, 
t}\Tome^XX^ pagê'jy.M- ^ • ' '; ' 

t4) Imprimée ^ Paris icbez J. 0. €oighat<f $ e0 

tS^i y in 8 y avH des Hoces î é^de^is tniz^ 

avecklaxinàcùté. M* 
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emporter. le deifus à ce dernier» qui eft leur 
Ami , contre Tun des Antâgonifies de Mr. A 1»- 

N A u D. 

. Nous allons avoir IeD;o6EtfE Labrgs» 
en 1 Volumes in 4 , avec les Ilotes de C a s AUr 
^o ir > Scç , fous le Texft ; celles de Mr. M £ - 
N A G £ ; celles de * Mr. M z^i b o m i u s » qui- a pré^ 
fidé à l'Edition , & a corrigé fouvent la Verfiûn; 
ic celles de Mr.KuxNius de Strasbourg y en 
un Yçlume à part , avec qyatre ou cinq bonnes 
Tahlâs, Mfkahétiqms. * L'Ouvrage fera très cor- 
|:e4> Mï. Wbtsteih,, qui Ta fait imprimer » 
(il eft Fwe'8c Fils.de. Profeffeur 7^ Baie y) n'aiant 
lien épargné poyr cela» Il nous doit dDnner dans 
quelque tems la Suite AcsLeures du Cardinal Ma- 
2 A R I N fur les Cmférences^ de la Paix des Pyrénées, 
Je pourrai avec le tems vous annoncer Tim- 
preffioa d'un P e't r o n s tout entier. Il eft cer- 
tain >qu'on a produit, à Paris xai Manufcrit fans 
aucune .LaçHne » <^ q^^ Mr. Tqxmard, 
Mr. Ç H AR.9 %N Tx 1^ R. 9 6c quelques autres^ Can^ 
»pjfi^rs 9 le croient le véritable Ouvrage -de P £- 
TRONE. Mais 9 je crois que'^d'autres Critiques 
s*infcriront en faux , & que ce}a va produire une 
Légion de biffertatiens fre v contra , comme il 
arrivai à .l'égard d\3f FMgmentum ^Petrqnianum , 
trouvé en Daimatiey il y- a pr.ès de. trente ans. 
. \^^..I^ETX auroit 4é]à publié fon lAftoire de 
Çwuw^h , prolixe , comme le font> tous ks. Ou^ 
tirages j faij^ «ne longue Maladie qu'ira eu. Son 
Theatro GalUco ( 5 ) paroit depuis quelque tems. 
-Je ne l'ai, point pu encore parcourir ; mais» je 
fai^ par.fes autres Ouvrages ^ que C'eil un Rhapfo^ 

deur 

( 5 ) Imfttiwé 4:Amfterdam r.^iia^^i > en y vpiumes. 
in 4. iJf. 
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deur te une Plume tdm TidtîPrMvîqm Undx » quàtH 
NuncU Veri; à Tm^^r -de la Renommée . fl A Inen 
eu le courage dans fon Theatro Belgîco ("é) d« 
dire que rfe/f«ï«/ , ^ k «*i» , -pàlfeht par Rfftter- 

dAm. , ! ' ' ■ 

r Je ferai ravi de Voir fes'FiwteVfof queMf. G ou* 
©ET* vous- à prortîk'de' me faire "^nîr par uA 
Ami è^AmJhrâam , & je Vous fupplie de Ten 
ftiîrc fouvcnir. J'iai feit vos GoflapKmens à 
Mr. TuRRETitf. Il vous f»ît mâle affurances 
de reTpca. ïl fc fait a^lmii^îr toutes fois -qWS 
monte cû Chaire ; ce qui Itfi eft ai^rrvé deux foii 
Aepuis le r de Janvte? : Se , fl n*eft pas moins 
§outé en Cvn^rflttien ^ar la DëBcatcflc de fon 
ifprit , êc par foa H6ftnêçc^ êc fa Modcftie? 
• Les Aifaires généndes ne font point de hmîft 
préfentcment. 1^ IV/Mi^5 fe font tenus fort cois» 
«c îiir îa \Af e^jW* , 6c en fhndHi^ tOHt cet Hiver* 
On fe promet «n <:liangcme«t très* avantugeus 
pat )^^m^ern0ment 'àyi^'Ukc-ie Bavitn, -On croft 
qfte 5*4 Majeflê ^ritMnmqme viendra le Mois pto 
thajn. "La dîigrate complète de Myterd* M K n t« 
Bounoo^a forpris tetft le Mon4e. Elle téjdnfrt 
k *w J A Qju E "f , vu que ce Setgnmr , fon fÂVûtî 
êc h, Crédtmre » avok été des premiers à le quit* 
ter. Les Semnijfions , que nos G4;t«r«^' font faire 
par la Câw de France au Pafe , au fujet ^e YjtJ^ 
Jemhlée du Cierge de i68i, me paroiâent -entrées; 
&c^ic croi qu'il y a à rabatrt. ïl fiiut voir ce que 
les Tmnfins eh avorteront. Tant j a que voîîà 
des Btéiies venues. 

G*eft un grand plaifir , je croi , pour Mr. A r- 
K A u D que TAvanture du P. Bounovus. 

Avex- 

(^) Imprimé à Amftcrdam , en ïtî^o , f » i w/. ii§ 
4. M. 
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AveZ'HûUA vu la C k anfrn faite à #'^fm iw* Limm^ 
reU contre YEvêqtte de NmVw .? Elle eft férîale. 
On fùpppfe qtte venant 5e Ver failles im cours de 
ventre l'obligera à defcendre de CarrofTe, & qu'en 
cette pofture , il reçut un coup de foiiet d'un 
Cocher de Fiacre , auquel il cria tout en colère , 
je4*jxcfim^ume. . . 

JMr.i(i^sN•^Gji vciiis cmbrille csofliialemcAt, 
& vous remercie de vos Vœux. Il va faire réim- 
primer fa Kefonfe Mr. Âf Meaux ( 7 ), augmen- 
tée de beaucoup. Mr. d*A b t a n c g u u t eft "à- 
peu-près guéri. Un François y nommé le Jeune, 
établi à E/irr/dk, i publié une Vtrfion {%) en q9* 
tre Langue du Truite /ilr Grotius de la Viriti 
de la Midigio» Chrétienne , où il a joint ane Pri^ 
fiue^^ p^xi par là ^ Additimu^oh il a cru que 
les Penfécs dçGuoTius étoient trop concifes» 
Je ittisymontrès cher Moniicux, Tout à Vous. 

(jymezti'AfmSy lente Z.A'^JJ,Kote(t)JMl 
\t) Traité de ia Vérité de àe-Melipe» ChrHiem€% 
f0r H. <0&DTivs ; mvee ks Citatkns 4f k» 
Remeurquesek iAMtèurwêmt : tnuhfkfar P.L.f» 
[cm*a-dire> Pie&kb L«'JfiOME» 4|ui a 
ajouté des Remarques de £a éçon i cdks ée 
G&oTius.] VtseoKt vaadeW»er> i6$%m 
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LETTRE CIIJ. 

W- CONSTANT. 

-^ Rotterdam j & 1% de. Février ^ i6s>z. 

Notre lUuftre Ami dt.Qengvg^f» flion très 
cher Monfieur , m'iyoit aigris ce qnè vous 
lui aviez, écrit pour moi y lors que j'ai ea la fa- 
tisfaé^ion de recevoir votre agréable. i>//t« du 
x6 du paffé. Je ne pois vous témoigner à quel 
ppint je fuis fanfible à toutes les marques de vo- 
tre généreufe & tendre Affeélion ; & je voudrois 
que vous pruQîez voir par ks effets ma parfaite 
Aeconnoiâance. ^ vois par cttte Lettn quelles 
Bfphns de notre Homme ( i ) ne ravbient pas 
trompé , comme ils font fi fonvént , lor« qu'ils 
kii-avoient fait favoir que Mr. Meke Ar'T-fc dé- 
daroït pour lui dans YMcufatîon touchant VAuis 
aux Réfupês. Il vous a avoué qu'il déclare dans 
un Avis au LeHmr ( 1 ) , que les Prtuvn de 
Mr. J u R I E u lui paroifTent fortes. Je ne fai pas 
dcquoi lui peut fervir une telle Déclaration. Elle 
ne rendra point fa Kifonfe plus frudlueufe , ni 
plus édifiant^ : au contraire , elle ne fervira qu'à 

fo- 
( ï ) Mr, J o R I E u. Jf * 
( x) Mr. M £ R L A T avoit dejjiin de répondre à TA* 

vis aux Réfugiés y mais > ce dejfein n^a pas été 

exécuté. 
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fomenter nos Vivifions^ & à réjoUirlcs Papîftes^ 
qui font ravis que nos Plumes s'éx«ercent les unes 
contre les autres ; & qu'on puiffc croire qu'il y 
a des Gens parmi nous, qui, -voiant l'excès de 
nos Li^dUs , fe croient obligés de nous les re- 
procher , fous la Fiâiion d'un Ptrfonhage «w-, 
frunté* 

Il cil: certain qu'il eft de notre intérêt de re- 
garder VAvts aux Kifugtisy comme la Proâuâîion 
d'un Paptfie , ou d'un de ces Proteftans âe Fran- 
ce , qui veulent jouir en repos des Doucem^ de 
leur Patrie ; &: qui enragent de voir que ceux , 
qui en font fortis , ne faffent pas tout ce qu'ils 
peuvent , par des manières complaifantes & 
refpeâueufes , .afin d'être rappeliez. L*imputer à 
nn Proteftant Franfois , établi en Hollande , qu'eft- 
ce autre chofe , que de dire que l'excès des Sa- 
tires 4 ôc des Dsfiours Séditieux , dont il a les 
oreilles rebatuès tous les jours , lui a fait perdre 
patience ? Gela ne flétrît-il point , ■& ne désho- 
norent- il point, les Réfugiés? Et n'eft-cc pas pour 
cela, que les Papiftes de Paris ont une joie iner- 
vèilleufe qu'on m'impute ce méchant lavref 

Je fouhaite que vos Prières obtiennent de 
Mr. Mer £ AT la fuppreffion de ce qu'il -a mis 
dans fpii Averttjfement fur notre Gjuérelk j fie , fi' 
vous le jugez à-propos, vous lui pouvez dire que 
je l'en fupplie , & lui en aurai de l'obligation : & 
, que ^\ , nonobftant vos Prières , & les miennes , 
il n'en veut rien faire, je ferai obligé d'apprendre 
au PkhUc^ -qu'il ne fc connoit point en Preuves; 
& que tout Homme de bon Goût , qui aur» 
comparé mûrement les prétendues Conviôlions de 
m^ Partie , avec mes Képonfes , jugeva que jamads, 
^€ci^f<tktmr ne .s'elt emlutraiTé dans plus de i^uf 

fitesi 
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fêtez » de Centradiélions » 6c de PuirUùês^ 4jae îç 
mien.: 

Mt-Meulat & doit fou venir de hiSt^gle^ 
Audiatur tsff altéra Pars, II j;Ug/s , ians a.iKHC Ii^ 
que les Faâiums de Mr. J u k i s u. Que A»'aneB4i*- 
il à juger » q-u'il ait lu la Chimère JDenwurUi 
Ouvrage , où tous les Faâiums contre moi font 
abîmez » & oh on. a montré ^ ayec la dieçniere 
évidence , que les Preuves prétendues de ma Par- 
tie ne peuvent être bonnes* , qi^'après qu'il aura 
prouvé plus de cent chofes , qu'on, lui a articu* 
lées 9 & qui font , ou très faufles ,, ou abfurdes » 
ou impolEbles à prouver ? . ' ' 

Il y a fix Mois que ce Défi & cette Tablature 
{ont imprimez, Y a-t-il pu répliquer la moindre 
Cfeofe ; & fon Champion , Y Auteur du Philofophê 
dégradé , a-t-il pu le tirer d'aucun mauvais pas ? 
N'a-t-il point encore plus embaralTé foàCH&it^ 
comme on le lui. a Mt voir dzn&V Avis au pti^ 
Auteur (3)9 que j*apprens par les Lettres de 
Mr. MiNUTOLi être parvenu en vos Quar- 
tiers? Tout le Monde eft perfuadé ici , que T^iv- 
teur des peù'ts Livrets eit le petit' Hiomme mal 
bâti ,' que vous avez nomnxé' 

Au rcfte, mon très cher Moiteur,? je me re- 
mets entièrement à votre Prudence , touchant 
ce que je viens de vous dire deMr* Mskiat» 
Si vous ne voïcz pas que je le doive prier , & 
.puis ménager, ne faites ni l'un ,. ni rautre. S'il 
la voit le mépris que Mr. J uiti e u a- toujours té* 
maigné contre lui., & que c'cft peut-être le plus^ 
gr-and Énnçnii qu'il ait ^, il fon^^iTÂt moins à loii 
... eom- 

<:).) Aîrk an PfetitAutrur des Perirt Livi«s^> fiir(bif 
l^hiibiophe décade} 1^94-9 in la», fS^p^** 
■ ^«11 Décembre U91. M. 
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c&mpraire ^ *<|ù.*à ixpoulTer ks lufàlm , ' qu'il en 
1^ reçues dans leSr Paftaraies^ Je 'UJC dk pas cds 
pfijurrircitçr, contre ma Partie, ou pam l'exciter 
% la Vengearu:e ^ &tt c(Diitraite., je fiîvois- fâché 
que' ks Gonte/hmo^s par écrit entre nos Aîimftrn 
soigmentaflent. ;Nos Communs Ennemi^: en 
triomphent tFOp/ Att relie , je fms bien- fàch^ 
que viims Ji'^iéâ pa^ encoie- reçu ks ^m^ que 
j-'aj publiés <a!an« ce P^ichr. Il y % l<Mïg tcms que 
k^aqset eu {acd ; mais , H îtM i^r de tant de 
Dét^ttrâ , que les dallés ne peuvent arriver tvt 
$ùiffi , qu'après plufieurs Mois, 

' Madame p.B WiHD»oiieft digne des- Regret» 
dé tous les Honnêtes Gens. Ltv Noun^elle que 
•eous m'apprencï \ie fa^Mort me touche beau- 
eottp^:cary j*h©iïoroîi'&j'àdmiroii9 le Mérite ex- 
cefient qui brrloit en elle. 

: Ntfus tt'a'vons^ panit ici -de Nouvclieê qui méri- 
Mit^ dô^^^fi être mandées; Le S^%t B^e kr e r , 
Trtfon de Naiifance, ^ÂÉnfftrê &AmJkrdafhy » 
publié un Ecrit , où il met de l'Eau dans fon Vin. 
l^^iLp^My qu'il* aroit pubKé-, pour montrer, que 
twit- tte que ton dit eu P*WwjfV*du DiàUt ftif les 
îfottïmes \ ne» font que Cmfes de VmHef (4); 
(Jeé q^i \-pBit ê't^i^'k éèinn'df é^'P.s^c^^^ 
i'Qbr^' Tèxtis^ et YlLtri'ture-y par le- mtiïen def- 
cuèïïesi- pfi^ jybùiriàit f 6ut éluder' , " ôc îttire dîre à 
cè :ph>ih' tî^ré-^cfut xe qu'on voudrôif;.) a c^ufé 
un gfinû' Scandale, Les ConfiftoiHs , les Claffes^ 

8C Yes' Syn&dis y prépaf oient leurs Pàudres i & Jëy 

' Magiftrats ne s'y vouloient point oppôféf ; àînli , 

r-^«f#«r a trouvé plus vpropos de donner une 

cfpece de ^^étraHatim^^oh, U,|Miomet de faire ôter 

. • .' de 

(4) Zf Monde enchanté, t^otez ci-dèffus y LaacCJ^ 
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de foh Livre tout ce qui a choqué fes Frères» 
Mr. DE Daillon , Miniftre , Réfugié en ^«* 
gUterre , explique & adoucit auffi , à ce qu'on 
m*a dit» un Sentiment fort particulier , qu'il avoit 
publié ^ns un Sermon ^ favoir, quiLny a qu'un 
mauvais Ange (5 ) : il adoucit , dis-je , cela , de 
peur d'encourir les Cenfures Canoniques. 

Mr. DE LA Placette 9 Miniftre Beamois^ 
tiéfugié à Coppenbague y .vient de publier de Nou- 
veaux Effms èe Morale (6) 9 qui font fort eftimez^ 
Ge font des Sermons , qu'il a dépoiiillés du StiU 
Oratoire , pour les. habiller en Difcours , ou Bif- 
fcrtations. Cet Ouvrage aura d'autres Parties. 
Sans avoir lu votre Harangue fur la Jsemme de 
L o T« » je conclus à Vlmprefien^ ' . La Beauté des 
précédentes , & les. Conclufions de nptre Ajni 
de Genève , me font une Caution fure de fuccès. 
. Mrs. B a $ N A G E'yoUs affureot de leurs tita 
bumbles Services. Adieu » mon très cher Mon- 
fieur. Je fuis tout à Vous* 

{%) Le Sermon , dans lequel Mr. De Daixi-on^^ 
avaméee Sçx!^m&& touchant' le Diable > fejrfmve 
. â la tête de fin Owrt^ $ intitulé^ £xainea de 
rOppreffion des Réformez en Fiaoçe, où Vçn, 
jufune rinnocence de leur Rèlig^oiu. ArnQecdam 9 
P. Mortier,; 1687 > in ta. , Ou trouve çupt dans^ 
ce même Volume fin h2o)o^^ ou cequ*Haéait 
pour fa Juftification > touchant ce Sentiment. M* 

(4) Imprimez à Am&sidsLOii chez Hartel.» en 1691 « 
in IX. M^ . , 
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